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МУТНЕ ЕТ FOLKLORE 





Toclor J,1. Jivkov, 
lns1i1u1 de Folklore, Academie Bulgare des Scieuce.,· 

LA МYTHOLOGIE FOLKLORIQUE 

La maniere dontje m'inscris dans le programn1e de notre rencontre scientifiqLte com111e 
auteur d'une intervention inaugurale, esl p1us ou moins le fruil d'un ma1ente11du. Се 
malen1endu est provoque probaЫement par le privi\eve de 1'5.ge qui а influe11ce 
]'organisatrice principale de cette renconlre. Madame Nedka Kapra1ova. sans con1pter 
qu'elle m'a accorde Ьea ucoup trop de temps. En 1isant les noms des participants et 
sunout les titres de leurs communications, je me sens oЫige d'etre bref poLLr de 11щl1i­
ples raisons. dont 1'essentielle est que je n'ai pas fait de recherches speciales s11 r la 
proЬl6matique du mythique. Le 1heme que j'avais annonce de f.11yon quetciue peu 
improviste, est d0 а mon d6sir de donner un con1enu а la conception du fo1klore co111me 
type de cu1ture, се que j'ai explicit6 i1 у а long1emps dejU1 • Je sнppose qн'une partie 
d'entre vous connait cette conception et je me sens fla11e а la pens6e q11e, peut-Btre, 
cenains d'entre vous la partagent. Pour faciliter le dialogue avec vous tous et surtout 
а\·ес nos invitts etrangers, j'aimerais faire deux precisions. 

La premiere est d'ordre termino1ogique. Chacun sait que !е terme de folklore 
connait des usages differents dans les diverses tradit ions scientifiques nationales. Du f.iit 
detendences bien connues dans la terminologie bulgare mais pas uniquement. il se revele 
t1re un 1erme scientifique posstd:шt des fonctions culturologiques imponan1es. Мш1 bu1 
n'est pas de l'expliquer en detail, mais je voudrais souligner \а diffCrence entre 
"popu1aire" et "folklorique", qui s'est imposCe depuis 1ongtemps dans nos eшdes du 
fo1k.1ore. L'idte d'une culture folklorique renvoie plutбt U un Ьesoin de l'homme et des 
communau1es humaines, Ьesoin qui se revele continu. On ne реш pas 1е designer раг de„ 
termes 1els que li11eraшre ога1е, c11lture populaire et. encore moins. раг la notion de cu1-
ture pre-ecrite. 11 s'agit plutбt d'нne ex isterice de la culture ciui. dans les diverses Cpoques 
et sunoщ dans les diverses communautes, presente des traits systCmiques differents. 

D'oU ma seconde precision. En Ctudiant 1а cu lture fo lk1orique dans ses incarnations 
diverses, mes collegues et moi, nous avons commence ll. parler de culture folklorique 
classique, en ayant а l'esprit le caractere de се phenomene dans les socie1es de type 
agraire, les societes pl"e-modernes. Et с' est normal. Dans notre science. et pas seu le111en1 
dans notre science, 1 е terme de t·otk1ore d6signe habituellement la vie spirituel le des 
socie1es pГC-industriel les et sunout du village. C'est се 1уре de culture folklork1ue qui 
es1 le plus 6tudie, у compris ;ш sens de la recherche de la texture my1hiqt1e des clюses. 
J'hesite а accepter 1:i dis1inc1ion typologique en1re culture folklorique pri111a1re et 
~ondaire propo5ee p.ir le prof. В. Bogdanov qui, d'aillet1rs, fut 1е pre1111er ~ me su1vre 
dan~ ces retlexions, en soulignant que, du point de vue theorique. il lut .1uss1 le prem1er 
а poser [а ques1ion du rappon entre mythologie et culture folkloriqueJ. 

Жм1101. Т И1. Jlapod и пссс11, С.: БАН, 1977. 
1 Боr41но1, Б Jfcmopu.11 на стирwр&цкита ку„тура. С. Наука м ю~rуст-о, 1989. с. S8·S9 
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s'agit de recits dont la n.:arra1io11 dift'ere de се11е des contes). е1с. Сене diver:-.itl: 
tcrminulogiquecontintie encore ..iujoнrd'ht1i, Ьien qu'i1 me semble qt1e pe11dant les ,,irt!!t 
demitre!. annees, les etudes se soieпt focalisCes autoш des notiom, de Пl )' tit c ct tTc 
111Jthologie. De sone qt1'on cst ..irrive h uв soi-disarн "reto llr .. ,ш my1!1c ol1 1·011 ,,o it la 
priм:nce Ue qt1e.stio11s deja сш1ш~еs mais at1ssi Je 110L1ve11es coпceptions. L(lin de пюi 
['intentio11 Ue fa1re un aper~u ЬiЫ1ographiqt1e 11i de mentioпвerJes noms, et poшt;111t. il 
est necessнire de 110ter trois щt quutre tendances. 

o·abord.jc montrerai 1е st1cces evidcnt de la tradition philologique dш1s 1·е1нJе Je 
la mythologie fo1klorique qu i nous avait Cte presente par lv. Dobrev Jan, son livre 
Orit,:i11e ~, .{iк11ificario11 tfes clicli11ai.~om; сошо11а111е et tlipl11(mкiц11e ,,r010.,·lm·e.1·'', 
рuЫiё: en 1982. 11 s'agit d' une tentative tres rёussite d'etaЫir 1·oгigi11e iщlос11т~с1ше 
de 1а n1ytho1ogie slave de Noёl, ainsi ciue tle l'inscrire par111i 1cs nющнщ·,11:-. 
philologiqt1e!-. prirnorUiat1x tle la ct1 ltt1re i11doeшopeen11e. Cela dit. 1а correspor1Jancc Jc: 
cet ouvr,1ge avec cenaines hypotheses d' А. Afшшss iev, de F. Bщis1.icv et J' А. P11tebпia 
е~\ noюire. Duns l'esprit d' нne tlimarcl1e de се genre oU 1es recl1erc!1es p11ilologiчt1c, 
sunt ·'tiies•· 1t d'autres etudes historiчues, archeo1ogiques, ctc .. А. К..~lоушю,• apporta 
Ьеаuсоор dans 1е domaine de notre mytholog ie folk1orique. Chez cet ,шteur, l'optiцнe Je 
la recш1strt1ctior1 est racoнrcie et pourrai t etre designee par le titre de sor1 Jerпieг livre, 
P11J~1111i1mt' paltlolmlgareш. 11 t·щн avouer qtie son livre Myrhe..f /т/кап•.\·. pt1Ыie с11 
197У''. ttait nш1 seulement нnе provocation 1itteraire et scientifiq11e rCttssic. ш.ii, ;.щ"-i. 
p:u- t.i pl'ef;1ce Je L. Parpou lov..i. un r:1ppel opportun de la mythologie de rюtre t:p,к1t1(' 
rontenmporaine 1

~. D:шs се con1ex1e чui est celui u·une tradition pl1ilologiчt1c dап, no, 
tшdesdu fo1klure, il у existe нnе serie de tГCs Ьon11es etudes Je pl1e110m~r1cs c1111crets tk 
notre mytho1ogie fnlk lorique. par exemple. stir l'ogre 1.1_ C'e!-.t Jar1, се ~;епп: d'CшJc, 
qu'1>n ,·oit m.inifesti ttn motivement de la pl1ilologie veгs la cн ltшologie sш la Ьа,с Je 
!'i111ere1 рош le 111yt l1e, ainsi qt1't111e iпscription tlt1 mythe daпs la visioп dt1 t'olktore 
ciinin1e type dc ct1ltt1re. VoilU pourCJLIOi j'y ajoнterais ..i ussi les C:tuJes st1r lc сопtе1ш 
mytiq11e dt1 t·olklore que not1s dtsig 1юпs de "folk lore plastiqt1c"1~. air1si qн' une seгie Jc 
contributiш1s !rt=s strieuses de nos folk1oristes musicologt1es. 

D..ins сс processus, l'appon d'щ1teшs co11sideres comme des etl1n ogгa pl1cs. troll\'C 
une place со111раrаЫе. Dans се cas precis, la designatioп est quelquc pet1 relative parce 
que le\ dit'l'ere11ces souvent ne sont que 1erminologiqt1es. Cepend:шt. je vщidrai, 
f11nemer11 souligner que les puЫications des e1hnographes bulgares sшlt tres imponant..:, 
е1 q11e. ~an!. ces pt1Ыicati()t1S et surtout sans 1е livre d'Jv. Gueoщie,,a. My1l10/o,:ie 
rюpulairt' /тlкап.,. paru еп 19831-\ 1·etнtle dc 1а mythologie folk1orique serait impos,i­
Ыe. 11111е semЫe. sans soн l igner qt1e j'ai rнison, q11c le regard de поs ethnograpl1es 
depend ii un degre consideraЫe, de ce1oi pone sur 1е passe dit vivaпt qt1e noнs 1пшvщ1s 
encore chez D. Marinov. L' ide11tific:1tio11 eпtre mythe ct 1·ite est visihle dнns t111 

~В, Ив. Произход U :Jll(IЧCIIUt! /1(/ nptK//OtlЯlfC/(QmO lo;OIICQll/11/ln/lQ II дllf/mrm, .. 11•1111, 
lUOll>1U1'.C. •БAH.l982. 

Ка.10•11ов. А. Старо6ъА„ЩКИ:О сз11•1е1.:тео. Мит. рt:А11г1111 u фwr,u,op 8 1'0pm1mam11 Jll с11.чпr 
r fn,цupиml'. В Тър1юво: УИ ~св. с11. Кирил и Методи и-. 2000 

Кало•1t0в. А. Бмгарски ,1штовс. С.: Нзрод1ш млздеж, 1979 

р5-12 
Парr1улова. Л. -митовете и двздесети•т век-. В; Кало1111ов. А.Бъ111щн:ки .\fUm06e. Ор. 01 .• 

' Бе1ю1оu•Сьбкова, М. J,1re11m е бъАг11р(:КI/Я фо11,иор. С.; ЛИ -мар1111 Дри1юв-, 1995 
•• Лне1rов. В. Mum0Aoгu11 и фолклор. С.: ЛИ "Мзр1111 Дри11ов-, Тилна, 2000 
1 'Геор1·иева. Ив.Ор. ci1. 
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dictionnaire puЫie гесеmелt et intirul6 Myrhologie bufgare, dont la plopart des autetirs 
sont des ethnographes 1~. 

Се гegard personnel sur des auteurs et des contribнtions doit etr~ pourst1ivi et 
complete par les puЬ\ications dans 1е domaine de la litt6ratt1re grecqt1e an11que et su_n?ut 
раг ceJ1es de nos thraco\ogues. lci, on risque Ьeaucoup en ~1·es~~tai1t une opinюn 
personnelle, mais te d6ve1oppement concret du processus sc1ent1f1qt1e provoqua ln 
rencontre des folkloristes et des ethnographes, d'une part, avec А. Fol, 1. Marazo~ et В 
Bogdanov, d'une autre 17. Outre leurs travaux, il est а noter at1ssi le s6mina1re de 
mythologie, ш1 et folk]ore commence en 1985 et qui, durant 1es qL1atre ans de_son exist­
ence, fut pratiquement international. Aujourd'hui, la majeнre partie des partic1pan1s_hce 
seminaire 1~ sont parmi 1es autet1rs 1es p1us actifs qн i travaillent sur les proЫemes !1es h 
la mythologie chez nous. 

Ми participation au seminaire mentionne ci-dessнs, et les puЫ ications qt1'il а 
permis 1

~. m'oЫigent Ь. eire extremement attentif en parlant de my1ho1ogie 1·olkloriq11e. 
Les qнestions son1 nombreuses, mais celle qu'on n'attend pas et qtti est l'essentielle, 
c'est: '·Est-ce qu'i1 exisle une aut re mythologie?" Се qui suppose deux autres questions 
: "Qt1'es1-ce que la mythologie?" et ·'Qu'est-ce que ]а culture folkloriqнe?" Vous 
comprencz que je vais essayer d'echapper а се rebt1s mais je me permettrai de vous 
renvoyer i't ma conception du type classique de cul1ure folkloriqoe que je vous avais 
proposee des Je debut de mon intervention. 11 me semЫe qне la р1асе de cette culture se 
revele centrate d'une maniere assez specit"iqнe; qu'el]e cst, si on repre11d 1е mot de N. 
Frye, uп code specifique pour l'interpreta1ion de la culture. En vous demandant de ne 
pas m'acct1ser de chauv inisme "folkloristique", je voнdrais vous rappeler que cette cul­
lure est Jiee d'abord et avant tottt Ь. lu terre, cette substance universe!le, cette materia 
prima, dont l'interiorisation fait naltre l'hнmanite. Qt1el qtte soit notre st1jet: l'homme, 
la domesticat ion des animaux et des plantes ou се11е du temps et de l'espace, not1s 
pensons toujours а 1а terre. La reference а la mytho1ogie sur la terre n'est pas d'нne 
grande importance dans се cas precis. Се qui importe, c'est ]е type agraire de ]а socia!ite 
qui est impensaЫe sans ]es dimensions mythiques, sans 1es besoins d'une mythification 
totale de la nature et de l'existence humaine. L'ana]yse de се que j'appe]le ]е "fo]klore 
classique", est impensaЫe sans la prise de conscience de cette natнre de ]а socialite 
agraire ct sans une certaine geneгalisation du mythique dans les socie1es agraires. Et й 
mоп sens, c'est le point cu lminant dans notre recherche de la texture mythiqвe de l.i cul­
ture. 

Malheu~eusen1ent, c'est jнstement се fait qне les etнdes sur поtге mythologie 
l'olklorique v1s_ees ci-~essus, negligen1 en tant qu 'approche. Parce qu'il s'agit st1rtot1t 
de reconstructюns qш supposent un schen1a, un retour en arriere en sнivant le fil de 
l'evolution, l'e1aЫissemen1 reel ou imaginaire de mythologemes connus. Sans rejcter 

1994
_ 'А Б?>Аi'ар(·ка митолrнил. Е11циклопеди•1е11 ре•mик. Съста.~111тел А. Стойнев. С.: 7 М + Логнс, 

'
1 L:i ЬiЫiogrnphie des ouvrnges dc ces :iuteuп; sur се tbl:mc cst considCrnble ct connue 

1999
, ~: fJs:'1ИФ (Митологил. изкуство, фолклор). Т. 5. Културtюто проr:тращ-~во. С.: НБУ. 

•• МИФ. 1. С., 1985: 11. С., 1986; 111, С., 1988; IV, С., 1989. 
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cettedemarche, queje trouve au contraire tres importante, il me semb1e qu'il t'at1drait se 
concentrer sur le fo nctionnement concret du mythique dans \а socia1ite de type agraire. 
дutrement dit, il faudrait chercher \е chemin vers \а vie concrete du mythiqtie dans la 
cu1ture folklorique classique. 

Bien que се1а puisse paraitre assez paradoxa\, on le fait dans le dornaine de notre 
ethnographie et de nos etudes du folk1ore depuis longtemps. 11 faudrait probaЫerneпt 
ajuster les choses dans le but de. faire ressortir de maniere plus categorique le 
deve1oppement culturel de type class1que de la cultнre folklorique. Je suis persuade qt1e 
des socie1es comme celles des Balkans qui sont attestees sur le plan de l'ethnologie ш1 
XJX• et pendant 1а prt:miere moi1ie du ХХ" siecles, permettent une telle te1нa1ive 
theorique. Les raisons qui me font insister sur се fait, sont nombreuses, mais je vщidrais 
m'anitersurdeuxou trois. 

Tout d'aЬord, je montrerai la profondeur genetique de l'espace cultнrel et, е11 
paniculier, 1'activite de substrat des Thraces dans ]е monde indoeuropeen. Nos 
1hracologues insistent de t·a9on persuadee sur l'hypothese qu'"un des centres majeurs de 
l'indoeuroptisation, sinon le plus puissant, esl situe S LLГ \е Bas Daпube et au Sud de се 
demier"~1

• 

Dans се contexte, les processus d'aculturation, d'interferences interethniques et 
d'accumulation culturelle sont d' une importance particuliere: il s'agit d'un processlls 
actif d'ethnogenese dont \es impulsions dimin11en1 apres le x1ve siecle 1orsqlle, 111е se111-
Ыe+i!, i1 arrive cedont parle un ecrivain hongrois: "Dans ces гegions, i1 ne se passe plt1s 
rien. Les choses de \а vie у sont les memes depuis des siecles."21

• 

La dominante religieuse de l'orthodoxie qui n'est pas si categoriqвe dans 1а "pL1ri­
fication" du folk lore de \aconscience el des pratiques de type pre-chretie11, i11flt1ence. elle 
aussi pour "laisser reposer" ]е processus culturel, pour une domination du vi11age, de 
l'agraire qui devient 1а base de !а traditio11. 

Loin de moi 1'idee de vous faire "retourner ав vi11age", mais il me semЫe qL1e chez 
nous, le processus ethnoculturel (peut-etre се nom n'est pas tres correct) est ralenti parce 
qu'il est enferme dans le cosmos du vil\age, dans un chronotope loca\ de type agraire QLLi, 
durant ces memes epoques et meme avant, change de na1ure. Се ralentissement suppose 
une accumulation de \а memoire qui est aussi une accumulation de coшpetence 
my.thologique. Cette competence est propre au type agraire de socialite en tant que tel, 
mais plus en1iere, plus achevee. Bien sOr, on obtient cette competence dans les conditioпs 
d'une existence oU l'interiorisation du capital cultt1rel de la socie1e est cycliqL1e: pour 
chaque individu et pour la communaute en general. En observan11е corpвs collecre. on а 
l'impression d'un canevas mythique acheve qui est interprete, voire actualise par 
l'activite tota1e visiЫe de la societe. А la base de ces interpretations. on trouve des 
classements du temps et de l'espace, du monde meme de l'homme ou, plus pr&isement. 
Щcommunautes humaines, et, le plus sollvent, nous designons ces classements comme 
~croyance" Ьien qu'elles representent un a ut re texte qui nous offre un sens diffeгent de 
la nature, des objets, du comportemenl humain. Cet autre texte qui est 1а textшe 

~nesynt№e,cf. Кратка е11циклопеди11. Тракийска дрсе1101.:т". С.: Aprec, 1993, с. 122-
123. L'articleesttcri1 p.1r д. Fo1. 

11 lnterview avec Adam Bodor. Култура, 08.09.2000 
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mythiCjLIC de notre cL1fture folklorique, est difficile (1 lire. Bien sOr. en dis?nt cela. je пе 
pense p:i!i .н1 mytl1e сшn111е пaпation, mais all 111ythiqt1c comme phCrю111ene dc la t'On­
science''· 

Bien sllr, je reconnais que le texte en question vient J'aOOrd de la lan~ue е1 .surtout 
dt1 processнs de no1ni11r11ion'\ Се ргоЫеmе e1,111t l'objet de mt11tip1es d1scш.sion.~. je 
п1ppelerai sctilement ЧLIC la nornination met en r.tppurt te concret en tar11 qне pcrsonr1e. 
objet, etc. avec cet ;:ш t re texte. Ra"i"ko ex iste dans plusieurs lieus, m..iis l<a"iko est at1,si le 
пшn du soleil. D'at1tre purt, ]а nomina1ion con1.titue l'espacc concret: de la maisnn, du 
village. du terriroire et meme de l'ethnie. en tant que texte qt1i por1e une subs1ance 
111ythogene. Sur се point , on poнrrait ёtre assez concret, mais jc me limiterai 11 
1·hypotl1Cse des differe11ces e ritre la my1hologic dt1 foycr ( l 'esprit-gш·dieп. 1'5.t~e) ct celk 
tllJ villagc, et. plus loiп. dll territoirc. А l 'epoque, q1iand j'etudiais 1es rl:cits h1stori4ue,, 
j'av.iis rюtC Jcur n.itllre de mythcsN. Aujourd'hui, je pourrais ajoнter que, nornialeme111. 
,·cs rticit, er1tre111 comme ёtement constitut· dans des textes oU 1'011 dt:couvre, p.ir 
exernpk, le dt:placement entre les monJes propre анх contes. Un cxemp!e part'ait en sont 
les rёcits dcs chercl1eшs de tr€sor·s. En g€п€1·a l, les espaces dar1s la rny1hologie 
1·olk loriчue sont l'ranchissaЫes et cela est atteste le plus clairemeпt {lans сене zor1e du 
111ythi4ue ql1e je d€signerais comme mCtan1orphoses ant hropologiqucs. L.1 c11lture 
l't1lkloriqнe est profond€ment anthropologiql1C ct il sernЫe que се soit sa caractt:ri,1iч11e 
princ ira lc. k 1nc per111ett rai s нпе 1·гivo[ite en di sa nt ЧllC ю11s les represe11taпts ,k l,1 
,oci€tё, ~lor1 lеш sexe, leur iige, leur panicipation .н1х lign.1ges de p<trentё. etc .. 
1юs,Ыеп111n my1his111e particнlier. C'est се statut qн·а l"hom111een ta1114uc ()ео.:, ~rш1d­
pi=re, et. м1r llП autre plan. en tant que tёmoin 011 mariage, etc. AlJ coпtraire, la kr1ш1e t·,1 
pratiчl1e111e111 mone cn taпt чuе rюn-vierge 011 vcнve et "pone" sa signiticatioп r11ytl1iчнe 
er1 tш1t чне vierge, jеш1е mш·iec, etc. Се processш; de 111ytl1iiшtio11 se derJucc Uar1s le 
champ ludiчt1e Ues rites ol1 la c{impe1ence mytho1ogique de la socie1e se tr.1nst·oгme еп 
jeu sacre. En се se11s.je me pern1ettr.i.is de гet·erer au b5.tard, ~ l'orphelin. ;,ш me11Uiш11 et. 
sur t1n autre plan. it tottle сене zone d'exorcise11ses. de surcieres. ctc. D:ins toнs ces cus. 
or, voit se fщ1filer le 1110tif dl1 corps lн11nai 11 еп taпt 'llle tl1c los qui ··pOl'tc" une 
rnythologie assez catCgoriqнe е1 en purticul ier, chez la fernme. IJ me semЫe ЧlJC 1es 
rnetшnorphoses de l'homme comme thelos nous emmenent aussi vers юut се qu'on 
de,igne par le mot "dtmonologie'': les malad ies, les vampires, etc., ргоЫеn1е q11i va eire 
discute de maniere plt1s cornpetente tors de cetle rencontre. 

Commc vo11s voyez,je ne me<.lirige pas vers le mytl1iql1e "ао sens propre" е! st11·1out 
vers tes rees ct les ogres. vers les mariages dв solei1. е1с. Mais, prcmiere111cnt. cette 
my1hologie exis1e dans le village concret et elle 11 ·est pas sans correla1ions avec се texte 
mythiцue dontje parle. Et, deuxiemernent, si 11щ1s suivo11s Cassirer е 11 parlant du temps 
~1ythiqt1e et Uc t'csp:1cc n1ythiql1c, .1lors le tcmps dans la cu ltlll'C t'olkloriчlic est 
111terprt1e dш1s son rapport avec sa natu re mythologique. Le type agr.1ire de cornpiteпce 
ctilturclle s11ppose Cgaleп1ent 11ne stп1cll!ration et t1ne restп1ct11ration temporeJte, de 
l'cspacc. a111si qt1"un temps "privC" des personnages co111m11nau1.iire.~ et de~ 
r11e1amorphose_s de l'lщmain dontje viens de par1er. 11 existe llП ternps (реndшн l'an11ёe 
ш1 pe11d.i!11 le JOltr) рош des "visite11rs" de l'autre(s) mon<.lc(s): il existe 1111 tcmps dt1 
\·rllщ!e: foi1d.ition. histoire mythique. etc. 

:~ п~,:-~;нз?·М. Култfр11 и ищfiор.чацил. С.: Наука и ку;rтура, 1992, с. 36. 
"ЖИНl\'08. ТИь. ФОАl(ЛОр и с1,1рсме1111ост. С.: Hayll'a и изкуство. 1981. с. 127·196 
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~е ne ~ont lii que des rappels de \а texture mythique de [а ct1ltшe f'o]kloriciнe 
classique. B1en sGr, cette textur~ est "tissee" en inscrivant le mythique dans 1es diverses 
existences de cette cu!ture. D6l1mitees de maniere trop categorique par les t·olk1oristes. 
ces existences contiennent un codage et un recodage corнirшs de classifications 
mytho!ogiques, ainsi que 1es constructions d'нn ensemЫe pltts acheve de mythes. Par 
exemple, ]а prtsence du mythe anthropogenetique1s chez 1es Bнlgares est evideпte. On 
ledecouvre le plus souvent dans les l6gendes de la crea1ioi1 de l'homme: par t111 Dieo, 
Jors de la lutteentre Dieu et Satan_, etc.1

('. L'anthropogenese folkloriqt1e va de pair avec le 
mythe cosmogfnt'itique17 dans !'1nterpretation partict11iere de Dieu comme d6mit1rge. Et 
поп seulement de Dieu ; te\les sont \es fonctions de Demir ЬаЬа (Le Реге en fer), раtгоп 
d'une chapelle musulmane dans la rtgion du Loudogorie, qui porte le meme nom. 11 me 
semЫe qu'on pot1rrait parler aussi d'un mythe psychogenetique2

\ c'est-ii-dire du 
mythe des tribulations de l'iime humaine que je me permets de mettre en rapport avec les 
m€tamorphoses dtjii mentionnees de 1'homme et avec Jes techniqнes altematives de 
l'interpretation ducorps humain2'). Laencore, 1es choses son1 p!LJs qLJecLJrieuses et e11es n0t1s 
emffienent dans des spheres essentielles de la culture folklorique: de l'ethnomCdecine111 au 
rite. Maisjuste en observant се genre de choses, i1 faLJdrait SL1pposer uпе distinction entre 
mythe et mythique. А mon avis, le mythique est plutбt une competence ct1ltнrell e, а la 
diff€rence du mythe qui est sa r6alisation. Cette гealisation а des facettes differentes et se 
tГOU\'edans юutes 1es spheres de 1а culture folk1orique: rite, chaпson. 1egende, devi11ette, 
etc. D'ailleurs, 1es analyses qu'on fait pour reconstruire ]е mode]e dit mythopDetiqtie" 
du monde, ont pour commencement justement ces гealisations. De iюs joшs, et pas 
seu!ement, ses ana]yses sont tres f'ructueuses, et surtout si l'on ]es situe dans le contexte 
de [а culture paleobulgare. Je ne vais pas m'arreter J.fl.dessus, mais je voudrais souligner 
que le fonctionnement du mythique dans l'existence relativemenl acttte11e de notre t·o1k• 
lore nous offre encore une demarche qui cherche ]а mythologie folk]orique en tant 
qu'entite. C'est \е theme d'une autre conversation et je n'y ajollterai que la 11att1re 
folklorique des formes relativement nouvelles dtL mythe : le Reveil nationa1, 1а 
mytho]ogie politique, \а mythologie de 1а ville, ce\le de 1а culture de masse, etc. 11 existe 
deja de nombreuses puЫications 1a.dessus, et surtoнt depuis \es eшdes remarquaЫes de 
R. BanhesJ2_ Се!а poшrait paraitre assez Ыzапе, mais la nature du mythologisme dt1 
mon_de moderne n'est pas moins folklorique que celle des socie,es ag~aires. Cette соп• 
с]usюп est d'une importance non seнlement pour la conscience de so1 des folk1oristes, 
maisaussi pour lacomprehension du fo\klore lui-meme comme type de rea1itt culturelle. 

~ Cf. Живков, Т.Ив. У8од 8 ет11011огията. Пло1щнв: Пловдивско университетско 
и1дателстао, 2000, с. 136-144. 

:i,, Pour des cxcmplcs, cf. : Българско 11арод110 творчество в д8а11адесет тома. т. XI. С.: 
Бurарски писател, 1963, с. 227-300; Илиев, Б. 1. При извора петте пръста. С.: Култур110-
просветио дружество "Род110 Лудоrорие" и нnс изащита", 1993, с. 9-30; 2. Български легенди и 
предания(ръкопис),с.20-2 1. 

"Cf. Живков. Т.Ив. Увод в етпологията, Ор. ci/., р. 137. 
11 /Ьid„p.142-145. 

: 'i:·;~~~~~~;9~xemplcs nombrcux dans : Българско 11арод11а медицина. Е11циклопедия 
Съtтавителство и обща редакция М. Георr11ев. С.: П . Беро11. 1999. __ 

11 Cf. Моллов, Т.Мит -епсх:- история. В. Тър110во: УИ "Св. св. Кирил и Мстодии , 1997; 
Кало11нов. А. Старобългар~кото сзичеt·тво. ~Р- cit. 

\1 BDnhes. R. M}·tholog,es. Рапs: Ed. du Seu1!. 1957. 

2Alarecherchedelatcxturcmythique 
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Evguinia Troeva-Grigorova 

LE MONDE PARALLELE 

Chaque systeme mythologiqнe retlete l'idee d'une structure du monde propre il une 
communaute. Des chercheurs appartenant а divers courants scientifiques on1 propose 
des idees sur la genese des representations de l'"autre r€a1it€" environnante, existant 
dans 1es diverses cuJtures. L'ecole mythologique гedнit les n1ythes а des phenomenes 
naturels et voit dans les "haЬitants" de l'autre monde des restes d'6poques anciennes1 

L'ecole anthropologique, avec son fondateur Е Taylor, propose l'une des theses les plus 
exploit6es encore aujourd'hui, ce\le de l'animisme2

• Un peu diff6rente est la demarche 
de 1'6cole fonctionne1\e de В. Malinowski, qui, dans son ешdе sur l'esprit des morts, 
par]e de l'incarпation des representations humaines dans des institutions sociales3. Le 
fondateur de J'ecole sociologique fraщ:aise, Е. Durkheim, suppose qне 1es eiements 
constitutifs de l'idee de J'ame ont е,е empruntes au royaume animal 4

• Une nouvelle di­
rection dans 1'6tude du "surnaturel" а е,е imposee раг ['6со1е psychanalytique. S. Freud 
transpose ses observations sur les trouЫes psychiques sur des phenomenes et des institu­
tioпs de la vie sociale. D'apres lui, ]а religioп est une nevrose universelle et obsessionnelle'. 
С. G. Jung intrOOuit la these de l'inconscientcollectif et des arch6types qui se sontcons1i1ues 
а l'auЬe de J'humanite. Se1on Jung, се que l'homme croit etre des esprits, c'est sa propre 
5.rne~. Lors de l'analyse des eJements de ]а culture spiritнelle, l'une des approches les plus 
utili5ees est celle du struc1uralisme, selon laquelle l'homme pense les differences 
ЬioJogiques en terme d'oppositions Ыnaires, dont celle encre nature el culture7• 

La preseпte 6tude est basee sur les croyances propres а la culture traditioпne!le 
bulgare~. La vision du monde du peuple bulgare а ete l'objet de multiples etudesч. 

'Mannhard!, W. \Va/d- um/Pe/dlr.ult. Bd.1-11, Bcr1in, 1904-1905 
1 Тайлър, Е. ид11имиз1,~". В: АВС 1ш ст11ологията, l (съставитеJJ Ив . Георr·иева). С.: УИ "Св 

Климе11т Охридски~, 1992, с. 34. 
3 Malinowski, В. Magie, Wisserischa/1 und Religion. Fr.:шkfun am Main: FischerTaschcпbuch Verlag, 

1983,р.228 

• Дюркем, Е. Елсментар11и форми 1ш религиоз11ия живот. С.: София - С. А., 1998. с. 310. 
! Фройд, 3. Психология 110 религията. С.: София - С.А., 1994, с. 15 
~ Jung. С. Symfю/ikdes Geisres. Ziirich: Raschcr Vcrlag. MCMLIII. 1953, Р. 65. 
1 Леви-Строс,_ Кл. Структурал1ш антропология JJ. С.: Христо Ботев, 1995, с. 437. 
'Le matCnel ut11isC dans ccttc Ctude. а CtC co11ectC, pour 1а plupan. pcrsonnellcment sur lc icrraiп. 
~ Ар1щудов, М. Очерци по българския фолклор. т. II. С.: Български цнсател, 1969; Бе110всха­

Събкова. М. Змеят в българския фолклор. С.: АИ ~м. Дринов~, 1992; Бо11ева, Т, "Народен 
светоr:nеди. В: Родопи. С.: БАН, 1994, с. 7-50; Вакарелски, Хр. Български погр~15ал11и оби•1а11. С.: 
БАН. 1990; Ге11чев, Ст. Очерци по българска етнография. С.: УИ исв. Климент Охридсхи, 19'96: 
Георгиева, Ив. Българска 11арод11а мuтало.гия. С.: Наука и изкуство, [993; Динеков, П.Български 
фолклор. С.: Български писател, 1972: Маршюв, Д. Народна 8JI/IO u рслигuазпu 11арод11u о6и•1аи. 
С.: БАН. 1994; Мицева. Е. lleeuдuмu 11ощ11u гости. С.: Наука и изкуство, 1994; Попов. Р. 
Български демо11алагич11и II митолагичии вярвапuя (края 1ш XIX - средата ,ш ХХ век) 
(дисертацю1). С., 1983:Българ_ска мu_тало.гия. Е1щи1!_лопеди.'1ен рс•щик. (съст. А. Стой11ев). С.: 7М 
+ Л_оrис, 1994; Du~?va. U. ··D1e Bc1.e1chnungcn dcr Damonen 1m Bulgarischcn'". S1,ecimina pliilalagiae 
s!_nvicae. Bd. 115. Munchcn: Vcrlag Otto Sagncr. 1997; pour une ЫЫiographic plus dC!ail!Ce. cf. Троева· 
~::~::свка~ :~с~~'::~1~~ С~. f;99~нични персонажи във фолклорната култура 11а Родопите 
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L'int6ret pour се domaine est dil au fait qu'une grande partie des representations 
eiudites peuvent €tre enregistrees encore de nos jours comme croyancc vi vante. 

Dans ses fondements, la culюre bulgare traditionnel le est mythologique. Elle est le 
porteur d'une conception dua1iste du partage du monde en deux p.irties, appelCes "се 
bas" monde et l'"aнtre" monde. Selon 1es reprCsentations t·o l kloriqнes, 1es det1x mondes 
existent de maniere paral!ele et leurs haЬitants s011t lies entre eux. Les personnages qui 
haЬitent 1"'au1re" monde et qui passent dans le nбtre, sont les dCmo11s. Le dCmon, c'est 
une force pensee par l'homme, dans laquel\e ce1u i•c i projette ses propres peurs et dCsirs 
et par 1aquelle il transforme l'inconnu, en lui doпnant une f"orn1e et llП nom. La multitude 
des faces du demon тtsu lte du caractere person11el de la projcction et rnontre les voies de 
l'inrюvation. LacaractCristique Structurelle du dCmon est, pourtant, un CICment constant 
qui marque ]а force de \а tradition. C'est le mCcanismes selon 1equel 1es reprCsentations 
mytho1ogiques se transforment dans 1е 1emps. 

1. LES HABIТANTS DU MONDE PARALLELE. 

La croyance dans l'existence de l'"autre" monde se troвve Ctroitement liCc at1x 
representations de l'fime et du corps de l'homme, ainsi que de leur des1i11 apres la mort. 
Le~ croyances en dtmons qui tirent leur origine des mor1s, sont carac1Cristiques de la 
culture fo1klorique bulgare. Се sont \е vашрiге111 et le раtго11 dc la шaison 11 . Leur 
origine humaine est а la base de leur manifestation dans la maison. La nшniere dont 
celle-ci est haЬitee а la fo is par des hulllains et par des dCmons situe 1es vivants е1 les 
mons dans un espace qui а deux dimensions paral1eles. Les dcux C1res dCnюniaques, le 
pжonet le vampire, presentent les issues possiЬ\es pour 1'.fime apres 1а mort. Lorsqu·on 
l'a еntегге en respectant tot1tes les normes funeraires, le defLJnt qt1i а dCja utteint le 
monde des mons, se manit·este comme uп patron-protecteur. Sinoп, on suscite 
l'apparition des pouvoirs nefastes du mort et il devient vampire. Lcs diverses l1ypostases 
du 11ampire (ombre. outre, animal, ,nort rCincarne) sont ш1 reflet de certaiпes 
representat ions des essences qнi constituent l'homme et de leur traпsformation apres la 
mon. Dans 1а culюre fo]klorique, la nature humaine est pensee comme une unitC tripar• 
tite composee du corps, de l'.fime et de l'esprit. Apres la mort de l'lюmme, les trois 
e1emen1s peuvent se transformer en dCmons. En cas de mon non•naturelle. selon les 
croyances folkloriques, l'fime n'arrive p1t1s а retrouver la paix et 1е corps ne se 
decompose pas. Voil3. pourquoi la tradition mel ]е plus souvenl en rappor1 l'origine des 
1·ampires avec les suicidis, ceux qui sont morts lors d'un accident ou d'un meunre. Се 
qui carncierise le folklore bulgare, c'est ciue la genese du vampire renvoie directement at, 
sang, car i1 est pensecomme 1е rCcipient de l'fime. 

"Le pcrsonnagc du vampyre fait l"obJCI dcs Ctudcs dc ; Попоа. Р. "IJаш1ир1,т в бълr·арскнп: 
карознк 111раа1tн11м. Вt!кове, 1983. 1m. 1, с. 36-43: Сто1111ов. И. "Прсдстав1t :Ja жю11с11ата сила 11 

6..rlr-ap,ciaтa трад1н11111м.Лстоnиси, 3-4, С.: УИ "СВ. К11нмt1tтОхрндс1им. 1993. с. 178-193; BarЬcr. 
Р VШll{l1n-s. burial and demh. New York : Уа1с Un1v. Press. 1988: Burt.:h:in. D. ··v:imp1rgl:iuhc und 
Vamptrsagt:iufdem Balkan··. Jn: lkitriige l.UrSйdos/eumrю- Forschung._Mi.lnchen: Dr Trolen1k. 1966, Р 
211-2.S2; Per\.ow~k1. J. 1. ¼m11>1rc.rof1l1t S/011.r. Cambпdge: S1avic:t PuЫ1~hcn lnc .. 1976; 2.' Moreot lhc 
Ьulganan folk1oricvamp1re'". ln: /1 мсж:дународсн кошрес по бмгаристика. Д(ЖJlади. Фол,иор. С: 
БАН.1988. с.447-455. 

Le personnage du patron de la maison cst «!tudiC dans lcs puЫ1cations dc: Георгиева. Ив. мЗ,1к1та -
стопан а 6...,,rарскнтс народнlt в~рв:~11н11м. Векове, 1978. кн. 2, с. 23-30; L1nd1ni;. Е. Hauцe,sftr. 
Franktun am Ма1п. Btm. Ncw York. Paris: Verlag Pcccr Lang. 1987. 
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La croyance dans l'existence des demons correspond а l'idee de !а duree de vie qui 
est prf:des1inee а chacun. La mort prematuree amene 1а formation de personnages 
dCmoniaques. Ainsi, par exempte. selon les croyances, les jeunes enfants mons 
deviennent des navi qui sucent le sang des nouveaн-nes et des meres. _et les mons­
assassiпes causent des trouЫes aux gens aussi longtemps qu'aurait dQ continue~ 1e_ur vie. 
On coщ:oit aussi la vie qui а dure Ьeaucoup trop longtemps comme une dCvratюn du 
normal. Voilti pourquoi оп croit que les gens trop vieux deviennent des vampires. 

En Bulgarie occiden1ale, оп 1rouve un motiftГCs fepandu: celui du vampirequi s'est 
procure des os et qui fait office de Ьoucher pour avoir du sang. Les effons dCpJoyes par 
le personnage du vampire роuг se procurer 1а vitalite qui lui manque est un etemeлt assez 
frCquent dans les rCCits des vampires suceurs du sang. 

Pour la constitut ion de la representa1ion du vampire comme согрs. le ri te ftineraire 
de l'enterrernent du corps а sans aucun doute joue un rбle imponant. Le dCmon penst 
comme esprit, est un reflet des idees religieuses de 1'5.me humaine е1 de s01) aspiration а 
trouver la paix аргСs l::i mort. 

La pensee my1hologique ne t·ait pas de la mort tin obstac le a t1 x relatior1s entre les 
defunts et 1ешs descendarits, elle ne fait que changer Je caractCre de celles-ci. lls 
coпt i nuent tot1s а haЬiter le meme espace : la maisoп, et aux moments propices aux con­
tacts (]а nL1it, cenains joшs de Ja semaines ou pendanl des fetes) its commнniquent entre 

On remarque un гарроn avec le culte des mons Cga1ement dans la maniere dont 
sont caractCrisCs certains des aщres haЬitants du monde parallCle. Се sor11 ]е patron du 
village et les pat ro ns crCes раг lcur emmuremcnt da ns di veгses constructions. 

Chez d'autres dCmons, tels la sa modiva 12
, 1е ka ra kondjou l13 et l'ogre 14, се rapport 

n'est pas si Cvident. IJ existe pourtant des donnCes qui permettent la mise cn relation des 
croyances sur ces dCmons avec les rites de passage qui. de 1eur сбtС, sont cC\6brCs dans 
le contexte des reprCsentations de la mort. Nos chansons folkloriques connaissent le 
motif de la fille enJevee par des samodi vi ou par l'ogre. Dans Jes deux cas, il s'agit de 
fi11es qui ле sont pas encore passees par l' initiation du mariage. Се fait met en rappon 

12 Sur le pcrsoпnage de la samodira cf. : Беновсха-~бiова, М. "За русаJ1кнте в български• 
фолIЛор-. БъA„UfX'KU фолКАор, 1991, х 1 1. 1, с. 3-14; Венедиков, Ив .•. Самодивите-. Извеt:тuя но 
ет110,'рафскu.t1 и11ститут с музей, VI, 1963, с. 271-278: Ви1юrрадова, Л., С. Толстаи . .,К 11роблеме 
иде11тификацин н срав11е11ии персо11ажей в слави11СIОЙ мифологин". В : Сла11.t111ский и балкаtккий 
фольКАор. Веровония.Тскст. PumyaA. Москва: Наука, 1994, с. 16-44: Георгиева, И в. ,.Под цветето 
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Jess~modivi et !'ogre ~vec i;s rites d'initiation des jeunes fi11es. C'est dans се se11s qti'il 
faul interpreter !е mot1f de I amour entre le berger et la samodiva. Le berger est toujours 
ctlibatai re et sa mort est presentee comme \е mariage avec 1а samodiva. L' idee 
mythologique du mariage de J'etre humain avec un person11age demoniaque possede tine 
racine commune avec !es croyances que l'on voit refletees dans le rite de l'enterrement­
mariage. L'hyposthase assez frequente de \а samotliva comme tourЬi!lon renvoie au 1ien 
en1re cel1e-ci et !е monde des morts. On sait que, selon les representations folkloriqt1es, 
les mons peuvent provoquer divers phenomenes atmosph6riques. 

Dans les rites d'init~ation des jeunes filles, tout comme dans ceux des jeunes gens, 
on remarque une relatюn avec \е monde des morts. Prenons pour exemple le 
karakondjoul, connu aussi des autres peup1es des Balkans. Dans notre science, on а d6jП 
evoque l'hypotheseque le karakon.djoul possede certains traits du centaшe antique 1s qtii 
est un retlet des soci6t6s de guerre masculines et secretes oll avait lieu 1'initiation des 
jeunes gens 16

• Se1on les sources historiques, pendant une periode de \'annee, les jeunes 
hommes se transformaient en 1oups, c'est-Э.-dire qu'ils s'haЬiJlaienl avec des fourп1res 
de 1oup17• Le 1ien entre les karakon.djouls et les centaures se revele encore plus pertinent 
si l'on envisage 1eur localisation, leurs fonctions, \eur sexe et le teшps de 1eur .:ictior1. 
Cela permet \а mise en rapport des representations sur ]е karakon.djoul avec \а pratique 
qui existait : а la vei1\e de \eur maшrit6, \es jeunes gens constituaient un groupe dont 1es 
activitts specifiques seraient absurdes dans d'autres co11ditions. Apres la conversion att 
christianisme, 1е rite est interdit et ses participants demonises (d'oll le nom de 
'pogantzi', pa'iens). La pratique de realiser les rites initiatiques рош les jeunes gens а la 
fin de 1'annee qui vient de se passeret au debut de 1а nouve1le annee, est restee. Encore 
aujourd'hui, 1es groupes de koledars font \е totir dt1 village juste pendant 1es "jours 
sa1es". Autrefois, 1а participations а ces groupes donnai1 au jeune homn1e 1е droit au 
mariage. Pendant \а meme p6riode, d'autres groupes de gens masques font aussi \е tour 
des villages, et dans certaines regions, ils sont appeles ''karakondjouli''. 

Ces exemples montrent bien l'une des voies de conserva1ion de l'inforn1ation 
mytho1ogique: par 1а transformation de certains e1ements du systeme ritue l en repr6sen­
t~tions d6monologiques. 

La pensee mythologique met en rapport chaque endroit de ~е monde avec нn 
personnage d6moniaque correspondant qui l'haЫte. C'est une des raisons pour d6signer 
1е monde des d6mons comme "parallele". On pourrait mentionner comme exemple 1es 
patrons des sources d'eau, des montagnes, des grottes. Selon \es repfesentations traditi­
onnel1es, on peut aussi creer un patron, comme c'est ]е cas du patron du tr6sor. Ma!s cet 
exemp!e montre comment on peut gagner un patron dejЭ. existant par ]е rite du sricr1fice. 

ll existe deux cat6gories de representants du шonde parallele qui, selon les 
croyances folkloriques, influencent directement la viedes haЬitants de се monde. Се sont 
les demons du destin, les Parques 1 К, et des maladies 1~. Les premieres apparaissent au 

"Георrиева., Ив . Б?>лгщх:ка 11ар()()11а митология. С.: Наука и изкуство, 1993, с. 175 
16 Маразов, Ив. Митология na траките. С.: Секор, !994, с. 145. 
11 Ива1~ов, В. иРекощ:трукщн1 и11доевроnейскнх елов и текстов, отражающнх культ вол1ц1". 

Изв1Хтц11 АН СССР. Серия литературы и языка. Т. 34, 1975, 5, с. 399-408 
11 Sur les pcrsonnagcs dcs Parques. cf. : Мицева, Е. иорис11иuите - д.емо11и 11а С'Ьдбатаи. В: 

Етнокултуролошки Зборник, III, Сврльиr, с. 99-103; Brednich. R. Volkser.;oblungen unrf Vo/ksglauЬe 
vondenSchicksolsfraue11. Hclsinki. l964. 

" Lcsdtmonsdes ma1ad1cs sont l'obje1d't1udedans lcs puЫica1io11sdc. Георп1сь, М ... Б'ЬЛrарскитс 
народ11и представи за болестта". В: Ет11огрофски 11ро6леми на народната духов11а култура.!, 
С.: БАН. 1989. с. 97-121; Пенова, Св. Чума село uJгорила. С.: Hayia и изкуство, 1996. 
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commencement de la vie humaine et d€terminent son deroulement, ainsi que sa duret. 
Les demons des maladies s'introduisent periodiqнernent dans 1а vie et sont con~us 
com~e u~e punitioп pour des normes tr~пsgr~ssees. Lorsqll' ils prenr1en1 une vie 
humaine, 1ls apparaisseпt comme la personn1ficat1on de 1а mo~. _Les d€rno~s des mala­
dies, tout comme les dCmons du destin, sont penses dans [а t raditюn folkloпql!e bнlgare 
dans des hypostases fCminines, се qui les met еп rapport avec [е pri11cipe chtonien qui 
donne et qui prend !а vie. 

11 existe une sCrie de formes dans lesque!les les d6nюns apparaissenr dans notre vie, 
selon !es croyances traditionnelles. Les personnages anthropomorphes ргеrегеs sont 
ceux de l'e11fant, de lajeune mariee, du vieillard 0LI de la vieille qui possedent une place 
particuliere dans ]а hierarc!1ie sociale. lls personnifient 1~ passage entre les diverses 
ешреs de Ja vie humaine (enfance- maturite, maturite-vie1llesse) qtii sont pensees dans 
]е contexte de la transt·oгmation vie - mort = nouvelle vie. Occupant ttne position 
limiщ11e dans la societe, ces personnages se rapproche111 du moпde des deпюns. Се qui 
expliquc pourquoi, dans ]а conscience de l'homme traditionnel. les demons prenneпt 
leurs apparances. 

Les representants du monde paraltele, selon [а pensee folklorique, apparaissent le 
p1us souvent dans Ltne hypostase zoomorphe. La encore, it existe Ltne preference JXJur 
certains types. А tres pet1 d'exceptions pres, tous appartiennent at1 monde animal 
domestique (ch ien, cheval, belier, chevre). On pourrait chercher tine explication dans la 
position intermed iaire que ces an imaux occupent (entre ]а natttre et !а cultttre), се yui 
correspond а la s ituation liminale des deтnons eux-memes. 

Pour les patrons des l ieнx, се qui est caracteristique, c'est l'apparence terriomorphe 
qui pourrait renvoyer au patrimoine antique des Balkans. 

Un autre trai t caracteristique des denюns, c'est leur iп t·iгmite20 (cecite, jamЬe 
boiteuse, bras нniquc, oei l uniq ue). Le monde paralle!e et ses representants sont l'image 
inversee de се monde et des humains qui 1'habitent. Cette invers ion des deux mondes est 
visiЫe dans une multitude des caracteristiques des demons. Е1 1е est tJП reПet dt1 monde 
Ьinaire pense en oppositions. 

Les demons, selon 1es representations folk loriques, apparaissent setils mais aussi 
en groнpes, се qui nous permet de parler de communautes demoniaques. 

11. LA CORRESPONDENCE ENTRE LES DEUX MONDES. 

Les repfesentants des deux mondes sont en correspondence conti11ue. Dans la cu!­
ture traditionnel le bulgare qui а pour base l'l:conom ie agraire, Je Ьieп-etre agraire est 
сощ:u comme un don des ancetres protecteurs. 

Le contact поп voulu avec les representants du monde paral]ele resulte tres sottvent 
du f~it qu'on а mi~ les pieds stir leur tаЫе ou qo'on а rencontre еп rot1te leнr procession 
nнp11ale. Le_ maпage est appele ''пасе de samo(livi", "noce de karakondjou{C", la 
second_e _des1gnation e1ant plus tardive21 • La mise en rapport dt1 mariage avec les 
samodm et les karakondjoufi, n'est pas due au hasard. Parfois оп f'a it rernonter ]а 
genese de ces det1x dCmons анх gens qui sont morts prematureme11t et donc qui пе sont 

эmнo.,~~:/~f,:~~1~':~:c~ayrc:~,e~;~~~~-1 t•-J4~. rс:рнnом обороr11е·'. В: Проблсмы славяпской 
· • Георrнеnа, Ив. Бъл,u1рска народиа митолоlия. о,,. cit„ р. 157 
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paspasses parlasocia~isation du mariage. Comme Jesetapes predes1inёes a l'homme ne 
pe:uvenl pas C1re om1ses, on suppose que dans leur nouvelle exislence de morts 
"irreguliers", ils vont passer parce passage. Voi la pourquoi, il faut concevoir Je "mari:ige 
dessamodiv1"' comme une des m:inifest:11 ions des dёmons d'origine humaine. Cette idёe 
presenteencore une particulari1ё du monde paralle!e qui est, du point de vue fonctionnel, 
une prolonga1ion de celui-ci . 

Lt second mo1if assez ffequen1 dans les reprёsen1ations folk1oriques bulg:ires. es1 
ce1ui de l'homme qui а mis les pieds sur la tаЬ\е d'etres dёmoniaques. La nourriture, а 
part sa fonc1ion uti1itaire, es1 prtsente dans une sёrie de moments rituels. Elle consti tue 
un t ltment constant des rites ft1nёraires et des repas funёbres. Par la tаЫе partagёe, Jes 
vivan1s communiquent avec leurs morts proches. C'est encore une raison pou r ёtaЬ\ir un 
lien entre les "taЫes des samodi11(' ct le monde des morts. 

Les deux formes principa\es dc rencontre du dёmon et de 1' homme, le mariage е1 la 
1аЫе, rёsu1tent de 1а sensation de faim, typique des dёmons (de sexe et de nourriture). L'\ 
pensee mythologique п1еt tres soi1vent un signe d'identitё entre 1es dei1x. 

Les endroits oU apparaissent 1es dёmons sont liminaux (route, pont, seuil ) et trCs 
souvent porteurs d'un signe inverse marquant 1'opposition entre Jes espaces "sien" et 
"ttranger'', "propre" е1 "sale". Ainsi, la localisat ion des dёmons retlete l 'idёe humaine 
de 1а non-homogёnёitё de l'espace qui, de се fait. ex ige un comportement diffёrent dan,; 
ses diffёrentes parties. Ces endroits liminaux sont les portes de contact entre les det1x 
mondes. ёtant donnё que leurs fron1ieres son1 permeaЬ\cs. Pourtant. se lon 1es 
rtprёsen1ations fo1kloriques, les etres dёmoniaques franchissent difficilement ces 
fron1ierese1 c'est а cause decela qu'ils aspirent а etre portёs а travers elles. 

Le momen1 habi1uel de J'activite des demons es1 la nuit. Le temps du contact avec 
1es humains est lui aussi une frontiere panicubl:re : minuit, midi, les jours "sales". Се 
sont 1es pёriodes oU les deux mondes qui existent de fщ:on para!lele, s·ouvrent 1'un а 
l'autre. Pour la pensёe mythologique, l'espace, tout comme le temps. n 'еы pas 
homogene. 

Les dёmons marquen1 le caractere cyclique de Ja naiure et de la sociёtё dont 1es 
changements sont, а un certain point , synchronisёs. Ainsi, par exemple, les rites de pas­
sage masculins ont lieu en1re l'annёe ecoulee et le Nouvel an12

• Alors apparaissent les 
karako,1(/joufs. Le printemps est le temps de rites initiatiques fCm in ins lorsqL1e 
apparaissent les samodivi . 

Selon \es reprtsentations traditionnel\es, les hommes ne pos~dent pas 1ou,; la 
mёmecapacitC de contacter avec le monde de l 'au-delЭ.. Seuls ceux qui son1 nes le sшned1 
(des humains et des anim:iux), le jour des morts, sont apte~ а lc voir. Les aшres sont 
"a\·eugles". De leur сбtе, 1es dёmons on1, eux aussi, des ргеГегеnсеs pour certaines 
personnes: les e11fш11s, 1es femmes enseintes. 1es accouchCes. les voyageшs. Cela montrc 
que te contact entre les reprёsen1an1s des deux mondes а lie i1 dans un_temp,; et dans un 
espace 1iminaux et se rёa[ise par des personnes ayant un statut panicul1er (lirn1nales v1s­
~-vis de la communautё). 

Vis-Э.-vis des humains, les dCmons onl une fonc1ion douЫe : de protection е! de 
nuisance. La compatiЬili1e dc ces fonctions en un seul et meme per,;onnage est une 

'Surk рая:аgс cntre l"an~ &:ou1k ct lc NoovcJ an ct lcs ntcs qu, у sont 116. cr Г1бро1с.:м, М 
~Прс.щ;~-.:г мс-.цу старата м мо1ата rодмн1 у б-ьлrармте~. В: Efl'IНO-lptzфc:l(U ,rpditc.-.u ни нироt}нити 
dfxo,нu К.JА1"У/Ю Т 1. С. БАН. 1989, с. 12-Sl; По1101. Р ~Кьм харапсрмстм.:ата на бЬJ1rарс.:мтс 
upGAJtм 11рнн111, С1Ър3анм с nсрмоднте 11а преход п.м 3ммата II nро11епа~ В Emlf0-1fIOфo,11 
11,o6At,\f.U ни нироdнати духо,на lf)'Amypu. Т.1. С.: БАН. 1989. с. 52-74 
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reminiscence de croyances pre-reJigieuses selon lesquelles le Ыеn et le mal existent de 
fщ:on non-separee. Les repr6sentations des demons jollent le rбle de maintien des 
noпnes de comportement etaЫies. Elles ont une t·onc1ion r6gt1latrice par r~ppon а 
l'individu, tout comme par rapport а Ja communaute en~iere23 • C'est _une des ra1son~ de 
la coпservatioл des representations d6monologiques Jusqu·a nos Jot1rs, oU elles ne 
disparaissent pas mais ле font que se transformer. 

Les represen1ations des divers demons ne tOnctionnent pas de maniere isolee, mais 
forment uл systeme oU les d6mons sont en rapport d6termin6 entre eux. Ainsi, p~r 
exemple, ]а samodiva et !е karakondjoul s'opposent dн point de vue du sexe (feminin­
masculin), du moment de leur apparition (ete - hiver), de !а nourriture (vegetarienne -
carnivore), de la Jocalisation (air- terre), de la cou leнr (Ыаnс- noir). 11s possedenten 
commнn le desir de trouver un partenaire matri monial parmi les e tres humains. 

L'homme et le demon constituen t un couple oppositionnel particulicr qui est 
semantiquement identique а l'opposition vie / mort oU le d6mon correspond au deuxieme 
rnembre de l'oppos ition. Cette binarit6 s'exprime dans les traits essentiels du monde 
dCmoniaqt1e qui sont marques par des codes ditfeгents (du calendrier, de l'espace et du 
temps. socia1, alimentaire, des cou leu rs, des sons, etc.). 

Les exemples {ires de la tradition tOl klorique bulgare montrent que chez 1а plup:111 
des demons, on remarque une reJat ion directe ou indirec1e avec des det·unts, се qui 
signifie que le monde des morts et le monde рага11е1е sont Ja meme chose. Les demons 
se trouvent dans нnе position de m6diateurs entre les vivar11s et les morts, entre ''се bas" 
monde et "l'autгe·• mo11de. 

Les rapports demon / homme ne sont pas penses selon un ordre hierarcl1ique, mais 
pJнtбt sous la forme d'une relation ayant ]е caractere d'un accord tacite. La transgres­
sion des normes 6taЫies de comporte ment provoque l'apparitior1 ot1 la manifestation du 
d6mon. Le сбtе ac1if dans сепе correlation appartient at1 ctemon et ]е contact est con~u 
comme Ctant нnе situation critiqt1equi devrait etre surmontee. Ainsi l'ordre est restaure 
et, de la, l'Cquilibre daпs la relation nature / cultt1re. 

к,~ . S. : . ~~•-а3с;асова, Е. иЕт11осоц11аш111 категор11и и демо11олог1111". Българска сптография, 1991. 
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LA SAINT JEAN D'ETE : POUR UNE INTERPRETATION 
DE LA SEMANТIQUE ЕТ DU NOM 

Dans 1eca1endrier de presque tous les peup1es europeens, on voit attestee ]а pfesence de 
]а fi:te anciennede !'equinoxe d'e1e. Aux representations popu1aires traditionnelles vient 
se superposer la fete chretienne de la nativite de Saint Jean Baptiste (Saint Jeun, S. 
Giovanni, San Juan, Sinsiene, Еньовден, Ивандан, Иван бильобер 1 ). La t·ё1е 
chrttienne continue aabriter une mu1 titude de rites, de coutumes et de pratiques rituel]es, 
htritage de l'ancienne fe1e pa"ienne (cLJeillir des fleurs et des herЬes dans 1е bLJt de 
detoumer ]е ma]eur, faire des feux et sauter par dessus, faire des coшonnes de lleLJrs, 
predire l'avenir de 1а vie et de la nature). 

L'ensemЫe rituel de la Saint Jean d'ete marque 1е changement dans le mouveme111 
solairequi est li6 at1 renouveau de 1а force de 1а v6g6ta1ion estivale. ll marчt1e le passage 
d'une6tape dans ]а vie de 1а nature vers une autre (de ]а floraison et de 1'apparition des 
fruits au mO.rissement et а la cueillette de ceux-ci). La Fete marqtie un poi11t de 
changement dans ]а vie de la nature et donc une periode de danger et de crise. C'est pour 
celaqu'elleest accompagnee d'un ensemЫe ri tвel complexe. Le moment est dangeret1x 
et critique, car, selon la croyance du peuple, il couvre une periode de communicatioп 
entre les deux mondes, ]е mondedes vivants et celui de morts (d'apres les croyances des 
Bu!gares, des SerЬes et des Roumains, les 5.mes des morts hantent la terre de P5.ques au 
jour du Saint Esprit, ainsi que la semai ne dite "de Roussa1ka", c'est-a-dire ''de la 
sirtne"). On croit que la periode est dominee par 1es dangers, les tribulations et menaces 
provoqu6s par les esprits ma16fiques, mais en meme temps, par ]а croyance en une mu1-
titude de possiЫlit6s d'intervention dans le courant de ]а nature et de la vie. Се moment 
critique е! de changement est identique а la periode du Nouvel An (le 7 janvier on 1·е1е 
e.ncore une fois Saint Jean Baptiste). On trouve une version christianisee de la 
reprtsentation du changement dн rythme annuel dans la croyance que "Saint Jean (d'61e) 
met !е manteau et se met en route pour apponer l'hiver". 

La f€te est situ6e dans un moment crнc i a1 pour la nature. oll i1 est question de 
crtation et de destruction, du passage d'une phase dans 1е developpement de la 
vegetation а une at1tre, quand l'annee se tourne vers l'hiver. La Saint Jean d'ete est la 
fi:te.qui marque ]е revi rement dans les processus de 1а v6g6tation: la p1enitude de la vie 
et 1е viei1lissement. El le fixe le moment de 1'6phemere, du changement entre се qt1i а е,е 
et qui adonne la vie et се qu i est et qui va commencer а se faner. Le сагас1еге limina1 de 
cette fёte est manifest6 aussi dans les pratiques ritue11es qt1i l'accompagnent. Се qui at­
tire l'attention, dans les Balkans, c'es1 \а coYncidence panicu liere entre leшs e1e111en1" 
significatifs, Ыеn que rea\ises par des ethnies et dans des tangues diГferentes. 

~tsdonnesencyrilliquesoni dcsappe11ationsde la mCme Cёte.dans le.srtg1ons hulgarc~. а~ес 
deschangemeшs phonftiques. le demier ~Csignant la prat1que de_ la cue1llette d"hcrЬes mCd1C1na1e.s que I on 
CIU1tftre pan1cul1~rement guCrissantcs s1 c11es soni cue11l1es 1е JOur dc [а Saint Jean ("Jcan qu1 cue1lle de~ 
herЬcs')(notedutrad.) 
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Comme dans chaque momen1 crucial, otl la nature passe d' un erat а. un autre, etOO 
ses IOrces n'on1 pas encore a11eint leur point ct1lminant, ~n tente раг des s1~nese1 par des 
gesres magi(Jties d'inПtiencer son developpement. La nu11 precedant la Sшnt Jean,ava11 
Je Jever du soleil, marque l'apogee de la puissance de la nature. C'est le temps de Ь 
ctteillette des plantes m6dicinales. рагсе que les hегЬеs cнeillies pendant cette nuit-1~ 
pns!:iedent le plus grand pouvoir curatit·. On fait des couronnes et des Ьouquets avec 1а 
Пeur nommee яньовче [yanovtche, '!а Пeur de Jean'] (енев цвят, енево цвете 
(Lovetch); еньовче (Razgrad); еньово цвете (dans 1es l"egions de Troyan et dt 
Sevlievo); яньовче (dans la Thrace du Sud); еньовиче (Velingrad); яновица 
(Pechtera); яновка (B1agoevgrad)). C~ez les Roumains, la meme fletir (Cal(num verum 
ou Calinum molligo) s'appel le "sinz1ana" et се nom est identique а сеlш dc la fete. 
Siщiene, tout comme еп Bulgarie. Les SerЬes l'appellent иванско цвете, '1а Пeurde 
Jеап'. L'identite onomasiologique de l'appel lation de la rere et de 1а Лeur est tvidente. 
Dans les Rodopes, on арре11е яновиики toutes les fleurs et toшes les herЬes mёdicina1es 
ct1eillies le jot1r de ]а Saint Jean. On en fait des Ьouqttets et des couronnes dits "de Saint 
Jean" dans un but prtventif mais aussi pour deviner 1'avenir dans ]а vie des gens et de la 
nature. Les femmes font des bouquets et des couronnes pour chacun des membres de la 
faтni1Je. Оп lesjette sur le toit de la maison et s' ils у restent, c'est un bon prtsage pourla 
vie et la sante de ceux а qui ils ёtaient destinёs. Respectivement, si les couronnes 
tomЬent. c'est un mauvais signe qui pourrait annoncer soit la maladie, soit !а mon. Lei 
Btilgares croient deviner J'avenir en regardant 1eurs ombres а la Saint Jean. Si quelqu'un 
voit son ombre sans re1e, c'est \е signe du pire. 

Le caractere 1iminal de се moment est а la base de la croyance qu'on pourrnit 
connaitre le dtveloppement ulltrieur de /а vie, les ёvёnements essentiels. C'est le but des 
devinettes de n1ariage qui font partie des pratiques rituelles dans toutes les versioпs 
ethniques concretes (Еньова буля, Еня, chez les Bulgares ; Caleatile, Tagl,iani, chez 
les Rounшins). Chez les SerЬes, on pratique des devinettes de mariage qui interprtten1 
la forme dб grains poussёs. Si le gcrme а la forme d'une alliance, c'est que le mariage se 
fera~. Chez les Bulgares, on pl"edit !а fёcondite pendant l'annee suivante а panir des 
гeponses fonuites du personnage rituel princ ipat, la jetшe fille, qt1i rёpond 
respectivement 'oui' ou 'non', chaque fois que les femmes qui l'accompagnent lui 
demandent si elle а faim. Dans le meme paradigme de significations s'inscrivent aussi 
les rites magiqt1es de ·'voler le Ыё ou le lait dн Ьetail etrangers" 

11 fщ1~ noterque l '~nsemЫe rituel de !а Saint Jean est f"ealise pardes femmes etdes 
fil1es et meme les mag1es malёfiques ранг "voler la feconditё des champs et dtt Ьetai1 

;~~~::::;~;/ df:~~~a~:г ~~~ :~:,~~~·е:~~:~•. ~~r~~i~,u ?;~~~~~ ~~;e;.:s~ 1:0:~~~: 

oll les plantes possedent 1et1r plus grand poнvoir curatif en incorporant, de cette maniere, 
les Гог~еs de !а nat~re ent if:re. Celui qui arrive а les cueillir sera protegё des mauvaises 
maladres et des pu1ssances maltfiques. Le caractere prtventif de ces pratiques fixe le 
rappa_n entre le conn~. ~е qui est, et се qui sera, entre се qui est fortuit et се qui peut e1re 
ma1tr1~. Les sp6cial1stes affirment que les pratiques de la Saint Jean sont 
sёma~t1queme~t l;'roches de ~elles de Noёl, avec leur caractёristique liminale, Jorsque la 
tentat1v~ de ma1t~1ser, par vo1c magique. imaginaire, le deroulement des eveneme11ts. se 
reprodшt. А l_a d1ffёrence des personnages ritнels de Noёl qui ne sont qtie des hon1111es, 
ceux de la Saint Jean ле sont que des femn1es. 

: Kapal'lиb, 1.1 . Жи•от и обичаjи но рода српскwа. Беоrрад. 1867. 
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On vient de direque la fete e1udiee marque un moment liminal dans le circuii de la 
na1ure. le passage de l'existence d'une е1аре ~ une autre. C'eSI 1е moment oll Je monde 
vegeial а a11ein1 le maximui:n de sa force et de son expansion. Jusqu'alors, Jes plantes 
nvaient accumu1e des energ1es. Au moment de cette apogee dans leur dtveloppement, 
elles_ doivent etre cueillies et gardtes, dans la mesure oD се geste rend possiЫe, de 
man1ere symЬolique, de rassemЫer et de conserver leur puissance. On croit qu'en 
extirpant unecertaine force des plantes, de \eurs pouvoirs magiques, on peut modifier 1е 
deroulementdela vie. 

Dans le paradigmede la pensee archa·ique, rien ne se passe de f~on arЬitraire, toUle 
clюsepossble un sens. Le nature1 а sa projection dans !е mythologique. Si 1'on cherche 
le profil de la figure sacree qui la focalise, on pourrait voir un appui dans certains 1ex1es 
de 1а li11Crature orale qui, fonctionnellement, font partie de l'ensemЫe rituel de la Saint 
Jean, comme la chanson suivan1e: 

Oh, Marina, Sainte Marina.' 
UJ rei11e Domna dir аи soleil : 
• Oh, soleil, soleil, clair et haut, 
сотте tu brilles c/airemem tout еп haut, 
clairement tout еп J,aut, et largement, 
пе sais•tu pas ut1e herbe pour ип enfant, 
ипе herhe pour ип enfant, pour и,1 раиvге соеиг? 
• Je la connais, je /а connais, геiпе Domna, 
mais оп dit qu'elle est tres loin, rres loin et rгes chere ... J 

11 ne fail aucun doute qu'exep1e !е nom de Sainte Marina, il n'y а rien de chfetien 
d:tnscetexte. Certains chercheurs affirment que la chanson ttait extcutee en honneur du 
'iOleil4

• Pour obtenir une herЬe pour вn enfant, 1а reine Domna lui promet que si elle а 
une fi11e, celle-ci sera а lui. Lorsqu'e11e .icouche de la "Ье 1 1е Marina", е11е la c,1che poL1r 
que la petile grandisse. Un dimanche, lajeune fille son de l.i maison pour aller chercher 
de l'eau, le so1eil ]а voit, il fait descendre un Ьerceau et \'enl~ve. On rencontre des textes 
а 1n thematique analogique dans !е folklore roumain (le conte Sora soarelui, la Ьallade 
Soau Si Luna). U.. Sinziana est la soeur ou !а blen-aimee du soleil qui la cherche pen• 
dan1 qu'elle lui Cch.:ipe. Dans Ja mythologie roumaine, /апа Sinziana est identifiee ~ l.i 
d6esse thrace Bendida qui correspond а AnCmis grecque et ~ Diane romaine'. Cena111s 
ethnologues roumains sont d'.ivis que la forme de Sinziana est dtveloppee а partir de 
Sancta Diand'. Selon Mircea Eliade, Sancta Diana de Sarmizegetusa est devenue 
Sin::.iana. Dans le calendrier roumain populaire, \а Геtе du 24 juin s'appelle Sinziet1e ou 
Dragaic(I. La proximitt 5emantique des rites pratiques par les Roumains et les Bulgares 
cejour-li't. lorsque lesjeunes fi lles t·ont le tour du vi11age, comme lesjeunes gens pendaпl 
lecyclede Noёl, leurs chants et d.inscs ttant lits de mani~re symЬolique avec 1е d6sir _de 
f6:onditC et de Ьien-etre, suppose une projec1ion identique dans 1е mythique, се dei:mer 
t:tant liC а un substrat culturel commun. Dans la tradition bulgare, le personnage пtuel 
principal es1 une jeune fille appetee Е11я [Enia~ ou Еньова буля ('Eniova Ьou)ia'. la 
JCШIC mari&: d'Enioj : dans la version roumaine, Ja plus Ьelle des filles dev1ent le 

~-Райчева. В. Е11ьо,дс11. Б'Ь11гарски npaJ11uцu и обичаи. С.: Септември, 1990. с. 6 
'Ариаудо1. М. Очерци по б'Ь11гарскuJ1 фоllКАор. С.: _Б~rарса,:м писател, 1969 
'Kcmh;ich. V. DiC(lonar de mitologie generola. Bucuщ11 : AlЬatros. 1982. . . 
• Pamfil1t, Т Sarhatorile /а ff)mani. Bucure$1i ; Saecu1um 1. О., 1997, р 70 , Рор, D. Ob,ceu,·, т 

lrodфarюpu/uf'U rotnaпeasca. CIUJ•№poc.i: Daci::i. 1989 
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personnage rituel pri ncipal: Dragaica. Le groupe des fi1 1es, commecelu i des koledars', 
devrait еrге envisage comme representant les forces sacrees qui passent ~'une maison a 
une autre, les chants et les danses des filles ayant des significa1ions nшg1ques. 

Les ri1es de 1а Sain1 Jean sont la projection humaine anthroponюrphe des tnergies 
vegetales, de 1а force contenue dans les p1antes е1 dans toute la vegetation. ll s integrem 
un a11ribut propre а la nature : la force de Ja vie. 

11 n'est pas difficile de supposer ]а relation de Dragaica (/апа Siщ.iana), de 
Еньова буля, de la reine Domna du texte folk lorique (voir 'domna', 'dom_ina' 
·souveraine') avec les divin ites de la vegetation assurant la fecondation et 1а 1·ertil11e. La 
figure de Sainte Marina dans le {exte, p0t1rrai1 faire partie de се rapport, el]e aнssi. Les 
parnmetres de son cu1 te populaire, ains i que certains moment de sa Vie, la mettent еп 
relation avec l'image mythologique d' Art6mis-Bendidaк. La comparaison entre Antmis 
et Bendida est ]а plus fr6qt1ente, Ьien que ]а plupart des cherchetirs soie111 d'avis que, de 
tot1te fa9on, il est prtferaЫe de parler d'une unite mixte composee de Bendida, 
d' Art6mis et de Diane, au lieu de cons id6rer chact1ne d'entre e lles s6par6ment. Bendida­
Diane est la protectrice de 1а vegetation en g6n6ral. On retrouve ses aspects paniculiers 
dans 1'image mixte des samodivш;Yqui peгsonnifient l'ancienne image de souveraineet 
de protectrice des plantes et du monde anima1. Les plantes sauvages sont t1ti1istes, 
comme c'est Ьien connu, en tant que class ificateu rs des activi t6s et des institulions lites 
а la sphere liminale. Une telle institution archa·1que est 1'initiation. Le rite bu lgan: de 
Еньова буля, com me 1es autres rites printanniers li6s aux je11nes fi11es tcls que la 
Dragaica (Sinz iene) roumaine, lui sont li6s sans doute а cause aussi de la symЬolique 
nшtrimoniale qu'i1s manifestent (les personnages rituels principaux sont haЬi116s а,·ес 
des vCtements de mariage). Au niveau de la menta1it6 populaire archa'ique, i[ existe une 
relation entre les jeш1es filles qui sont а la vei11e de leur maturit6 et les plantes qui 
murissent. Cela fait partie de la conception archa"lque du rapport entre la feni1itt 
ftminine et la celle de la terre, dont l'inflt1ence est reciproque. Toucher rit11ellemcn1 aux 
plantes, c'cst le moyen magique, par la magie de la contagion, рош que les jeunes fi11 es 
accedent а la maturite. C'est comme un type de solidarite magiqвe e11tre les jeunes fill es 
et les plantes, dans 1е desir de part.:i.ger le destin de leur maturite. Da11s [е cadre dc 1~ 
pens6e archaYque, Ja fertilite de la terre est so lidaire de celle des femmes. Les femmes 
deviennent responsaЫes de l'opulence de ]а r6colte 111 . Suivant cette maoit·estation 
mentale, el1es maintiennent le secret de 1а creation et pet1vent influencer la t'ertilite de la 
terre. C'es1 се qui explique pourquoi 1es personnages principaux dans l'ensemЫe rituel 
de la Saint Jean, sont des jeunes fil]es. Chacun sait que Bendida est ]а protectrice de 
l'initiation des jeu~e~ ?a~s la my1hologie 1hrnce 11

• Les ri1es du feu font partie inherente 
~е la_ langue des 1n1tшtюns et, dans le paradigme de la pensee archa"ique, ils sont 
1den11ques а l'acte de naissance. Lors des fC1es de Bendida-Anemis les rites du feu s0111 
trf:s populai~es et les flamЬeщ1x sont un attribut oЫigatoire de се ~ulte. Dan!; cenains 
bas•rel1efs ntuels 1hrnces, Bendida n'est symЬol i seeque раг un flamЬeau 1 z. La presense 

mariag'/~u~a~·:i::~ii~~::°"' les pcrsonnages dcs ritcs dc N~1. toujours des Jcunes gcn~. ~ 1·age du 

Меqа•-~~~~=::~~в~~ни~/~~~ё~:116кz~ ~:-,~~~-"~J;:~о/з~а1щжа н междуречието 11 а Сч~ума м 
• Surlt pcrюnn.igcde la "s:unodiva". voir l'artic1c d'E. Tmeva ··u: monde p.1mll~lc . ci-pГCSC11!, р. 18-24 
:~ Е.nн.~де. М . Траи:тат по история на религиите. с.": ЛИК. 1994. с. 75. 
,i Попов . д. Траи:иliската богиня Бс11дида. С.: Наука к кзкуство. 1986. 
Мара:юв. И■ . Митомии11 на траи:итс. С.: Секор, 1994, с. 126. 
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de Bendida vie~t se superposer en tant que culte archa"1"qt1e dans les Rodopes, dans Je 
mont de StrandJa, dans les val1ees de Stп1ma е1 de Mesta, conserve comme cu lte de 
Sainte Marina. Dans 1а Strandja, on fёte Sainte Marina pendanl юute 1а nL1it avec des 
lan!e~es allumees: avec de \а musique et des danses. Aux vestiges des rites du t·ен, on 
peut aJ0uter 1а prat1que, conservee de nos jours dans certaines гegions de la BL1lgarie de 
!'Est (Strandja, Tchirpan, Nova Zagora), de sauter раг dessus des feux lors de la Saint 
Jean. Selon Hfrodote, les Thraces ne veneraient qu' Ares, Dionysos et Arttmis, la soeur 
d'Apol1on, selon les Grecs. Plus tard, on а commence а identifer Apo11on avec le Soleit 0 . 

C'est 1а qu'il fat1t chercher une explication du rapport entre Sainte Marina e t 1е Solei1, 
dont on voit la projection dans la chanson mentionnee ci-dessus et qu'on chante 
uniquement 1~ jour de ]а Sain~ Jean . 

11 faudrait noter que 1es r11es de la Saint Jean sont des restes d'L1ne importante inl"IL1-
ence du substrat thrace, que \'on n'appr6cie pas encore а sa vraie va1eur. SLLivant 1es con­
ditions historiques et geographiques concretes, les cu1tes de la popL11ation indigeпe 0111 
discipline ]а culture de cel]es qLLi sor11 venues plus tard. Pour moi, i1 n'y а аuсш1 doute 
qu'un culte consacre а Diane existait dans nos regions des 1 'A11tiqui1e tardive 1

~, on en 
1rouve un temoignage dans 1es nombreuses dales rituel\es qui 1а representent et qL1e 1'on 
а dtcouvertes а plt1siet1rs endroits dans поs regions. Diane etait tres popu1ai re dans les 
provinces romaines et consideree comme la protectrice de \а р1еЬе et des esclaves. Selon 
toute vraisemЫance. e1le avait absorЬe toutes les d6esses indigenes de la vegetation 1\ 

Pendant l'tpoque romaine, l'image de Bend ida perd de sa force, en meme temps que la 
languedu culte n'ttait plus 1е thrace, mais le latin et 1е grec. Cette image J\11 syn1he1isee 
daлs uneautre, cel!e de Diane. Pourtant, l'htritage de се substrat contiщ1e а etre conserve 
comme une trace pa"ienne dans 1es croyances traditionne11es dt1 pe11plc. 11 est 1ogique, si 
!'on considere tot1t се qu'on vient de di re ci-desst1s, de chercher cette 1race dans les ritcs 
popu1aires de ]а Saint Jean. Bien plt1s, а mon avis, il parait tot1t а fait pertinent de 
supposer 1'existence d't1ne re1ation entre le nom de la fete de la Saint Jean (Еньовде1 1 / 
Яньовдсн), attestt dans 1а Bulgarie de l'Est el du Nord-OL1es1 (voir les Archives de 1а 
Section de dialectologie bulgare aupres de l' Ins ti tнt de Langue bulgare), et ce1ui de lu 
dWise Diane. Dans ]es sources roumaines, ]е nom de ]а dCesse а comme invariant la 
forme lana 1 Ь. Je rappellerais seulement que le nom de \а vi11e bulgare de Yambo1 s'es1 
dtve!oppe а partir de 1а forme Dianopolis (la ville de Diana). Dans 1а Т"egion de Nova 
z.agora, on trouve ]е toponyme de "Sainte En ia" comme nom d'une source miraculeuse 
(!i maconnaissance, il n'existe pas de sainte canonis6e de се nom). Si l'on sнit 1а logiqнe 
denotre langue, il faudгait rencontrer uniquement ]а forme Ива н овден, cornme c'est le 
nom de la fete hivernale consacree а Saint Jean Baptiste et comme c'est 1е nom de 1а f€1e 
esti,·ale dans la Bulgarie d t1 SLtd-Ouest. La semantique des rites de се jour, ainsi qне lеш 
projection dans le mythique, renvoient, pourtant, а Diane. 

Concernant Saint Jean Baptiste e t ses fetes, je voнdrais noter quelqtie~ points 
essentiels. 

Dans des moments decisifs du developpement de chaque culшre. \orsque deux 
sys1emes d'idtes et de conceptions opposees entrent en co11ision, les vieil\es idees se 
lransforment. 11 ttait impossiЫe qu'un my{he qui etait d'ttne grande impo11ance dans le 
systeme des va1eurs sociales et rel igieuses de la periode precedente, ne soit pas renove 

11 MacroЬius.A.T.Saturnalia. [. 17. 
"Бзтаvше11, Г: Ат11ич11а митология. С.: П. Берон, 1985. 
" Мифы 11ародое мира. М.: Со11етс1Са11 э1111:111Слоr1едн11, т. l, 1984, с. 376. 
"' Lovюescu. У. Dacia hiperboreana. Bucure~IL : Rosmarin, 1996. 
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parcelle qнi а suivi. Les viei lles notions sont introdui tes dans un nouveau contexte, ma is 
eiant нn 616ment marque de maniere sасГСе dans la culture ancienne, elles entrent 
oЫ igatoirement dans !а sphere sacrtede la nouvelle. Dans 1е cadre de cette logique, seu1e 
la figure d'un saint peut abri ter l'idee du sacre dont 1е portet1r 6tai t l'ancienne divinite 
pa'l"enne. Les divin it6s pa'iennes archa"i"ques et les mythes commencent а se tanstOrrner 
dans 1е contexte des personnages chrttiens et des d6tails qui у sont li6s. "'Le 
christianisme а h6rit6 d'une tres ancienne et tres complexe tгddition religieuse, dont les 
stп1ctures ont su rv6cu tt t'i nterieur de l'Egli se, mёme si les valeu rs spiritue11es et 
l'orientat ion th6ologiq t1e ont change" 17• Pot1r reprendre le mot d'El iade, "Totis les tueurs 
de dragons Ctaient assimitCs а saint Georges ou а un autre hCros chre1ien. tous les dieux 
de J'orage а saint Elie. De rCgionale et provinciale, la mythologie populaire dev ient 
oecumCnique 1 .•. ] La chri st ianisation des couches popнlaires de ['Ешоре s'etait f:iite 
surtot1t grJce aux lmages. On les retrouvait partout, on n'avait qu'a ]es revaloriser, les 
rCintCgrer, et leur donner des noms nouveaux.щ~ 

Saint Jean Baptisteest 1е patron de deux re1es, respectivement dans le cycfe hi vemal 
(le 7 janvier) et celtii printanier-estival (le 24 juin). La fёte hivernale s'appe 11 e 
Ива11овде•1 , cel le estiva1e, respectivement, Еньовден (Bulgarie du Nord), Яньовден 
(Bu lgarie du Sud-Est), Иванде11 , Летен Св. Иван (B ulgarie du Sud-Ouest). 11 est 
intCressant de savoir quelte divini1e pa·1enne et quel le representation du sacrC propre at1 
monde mythopDetiqtte archa"lq ue Sai111 Jеап а аЬsогЬееs (du gr. Ayl()(; l oauщ) . ainsi 
que les re1es qu i lt1i sont consacrCes et qt1i sont re1ees par les chrCtiens orientaux , comme 
occidentaux avec une pelite diffC rence concernant la Sainl Jean d'hiver: ]е 7 janvier chez 
les orthodoxes, le 27 dtcembre chez tes catholiques et les protestants. Le personnage de 
Saint Jean а assimile, а mon avis. l'ancien di eн romair1 Jan us Pater. Le premier nюi s de 
l'annee, le dCbut de chaque mois, le d6but de la vie ht1maine sont liCs а lui. Sa fёte. 
nomme Agonie, etai t сС1СЬГСе le 9 janvier. Janus etait repГCsentC comme ayant deux vis­
ages et des cles . 11 est la personnification divine, dans la mythologie romaine. de chaчt1e 
dCbut et de chaque fin. de chaque entrCe et de chaque sort ie. C'est en се sens-1:'1 qu· il est 
[е dieн des portes aux deux faces donl l'une donne vers l'avant, l'aveni r, et l'autre vers 
\'arriC:re, le passe, comme forme de la vigi lance absolue. Sa douЫe face s'explique раг 1с 
fait que la porte mC:ne en dehors comme ?!. l'i ntCriet1r. Jant1s est 1111 diet1 romain sans 
Cqнivalent grec et son cul te pГCcCdait celui de Jupiter. On admet que son nom est en re la­
tion avec le latin 'ianua', 'porte' 1~. Toujours en rapport avec Saint Jean, il fatit 
mentionner une croyance serЬe de la porte divine, par laquelle on en1re dans ]е paradis 
ot1 dans 1'enfer et qне les SerЬes appeJ1ent Йоанова_струга21 1 • Les SerЬes di sent : "Тощ 
]е monde doit se prCsenter а la porte de Jean (Иоанова струга ) . Personne n'en 
Cchappera au moment oU son tour sега venu". 'Struga ' signifie 'porte', 'goгge·, et. 
<!'apr~s Р. Skok11, c'est un terme pastoral traco-illyrien, passe dans 1е latin des Ba lkans. 
Иоанова струга est liee а la vision du voyage de l'fime dans l"'autre monde". 11 est 
intCressant de noter [acroyance {X)pulaire ron1aine27 de l'existence de deux portes au ciel. 

11 Eliadc. М . Jmлgts t l s,·тЬо/и. Paris; Gallimard. 1979. р. 45-46. 
" /Ьid .• p.230-23 1. 
"' M ocroЬiu s. A . T.Sлtumafia. I. 9. 1. 
• чаj~с:аноанЬ, 8 . RСабра11а де.ла нэ србс~с:е ре.nнгнjе н мнтолоrнjе R. Зимски с•с1111, 1ш . 3, 1994. 

с; . 42-S0; Kopдyttaw, М.В. ~Jовшrова струга~. Г,~асник стно.-рафско.- музсjи . 8, 1933, с. 11 3. 
11 Skok. Р. Etmюlogijsk.i rjtcnik hnmtskoga i/i 1,pskoga jцika. Z:r.gn:b ; Jugoslavska АkООе1ща 

znatoos111umetoos11, T. l-4. 197 1- 1974. 
:i MocroЬ1us. А . Т. Сопип. jn Somn. Sc1p„ 1. XII . 
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respectivement dans les conste\lation du Capricome et du Саnсег. раг 1equelles passem 
les 5.mes de се monde dans l'"autre" monde et par lesquelles. toujours selon cette 
croyance romaine. viennent de l'autre monde les .5.mes des mons. Йоанова струга esl 
aussi le nom d'une pone divine en Epire et а Thessalie (0t:oat;'tp\)кa) . Selon 
Tchaykanovitch. dans la croyance serЬe. il s' agit de Saint Jean. А mon avis. Н\ nous 
avons encore une indication de la relation entre SaintJeaп (gr. Ауюс; loauric;)et l' ancien 
dieu romain Janus-\e gardien des pones. Ces deux fCtes du calendrier qui sont liCes au 
nom de Saint Jean, sont si tuees toutes les deux aux moments oU le soleil se trouve dans 
la conste11ation du Cnpricorne (le 7 janvier) et dans celle du Cancer (le 24 juin). Се чнi 
est commun 11. ces deux moments, c'est qu'elles marquent, toшes les deux. une fron ti~re. 
un moment li minal de \а vie de \а nature : le passage d'un de ses cycles а un autre . Elles 
couvrent une periode de crise oll, selon la croyance du peup1e. il s'effectue une commu­
nication entre les deux mondes: des vivants et des mons. Rappe lons que c'est 1ejoi1r de 
la Saint Jean d.hiver (le 7 janvier), que se terminent, selon les croyances populaires, "les 
jou~ sales" pendant lesquel s les 1\mes des morts viennent haЫter la terre et 
qu'apparaissent toL1tes sortes d'etres si1rnati1rels et dCmon iaqL1es:u. А son tour, ta Sairн 
Jean d'Cte est precedee раг la semaine dite "Roussalska", l)eriode qui, dans l ' inщgina i re 
du peuple, est liee aux dangers provoques par Jes fCes des forets qu'on арре11е des 
"samodivi" et par les esprits malCfiques, et qui, de son cOte, renvoie а l'anc ienne re1e 
romaine des morts, Rosalia. Le personnage de Saint Jean а absorЬe les tr.1its de Janus 
archa'ique. Dans les f~tes qui lui sont consacrees dans le calendrier popu laire, on voit 
s'entrecroiser de fa~on compliquee des traits appanenant aux cultes des divi nitCs de la 
vCgCtation, de la recondation et de !а fertilitC, te lles Bendida et Diane: si tuation геПСtСе 
de fa~on interessante aussi dans le nom de 1а ce lebration esti vale de Saint Jean : 
Еньовден . 

D &,A,ltJ/J(XII ,vцто.,0,tщ. Lщц1САм«}ц'lt'Н ~'U/ЦК. C\.cтaJIП"eJI А. CroiiHC"I, С.: 7 М + Лосмс, , .... 
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LES MIROIRS DU DIVIN 

Се texte, qu i fait partie d'u ne grande 6tude comparee sur les s ignifications culturelles 
des miroirs dans divers systemes culшrels, prCsente l'un des aspects les plus in1 ponants 
d'Line comparaison possiЫe: le fonctionnement du miroir comme un symЬo]e constant 
d11 divin. Les rapports possiЫes en1re 1es implica1ions religieuses et phi losophiques de 
1'imaginaire du mi roi r dans la cu lture japonaise el 1es d6veloppements m6taphoriques 
qui leurs correspondent dans la culture occ identa1e sonl l'objet de notre observation. 

Dans la perspective de plusieurs observations exhщ1stives sur les concrCtisations 
dc l 'irпaginaire dн miroir dans divers systemes c11l tL1rels, 011 peut constater avec certi­
tude que la culture japonaise est unique du point de vue de t'intensit6 et de la 
syst6matique avec lesquel1es les miroiгs ont penetre dans 1ou1es ses spheres. Quelques 
exemples, sans aller dans le d6tail , suffi ront а nous convaincre de la veracitC d'une tel1 e 
aflirnшtion. Apres les trois s ignes du pouvoi r imperia[, c'esl ]е "miroi re sacr6" (Yata по 
kagami)1 qui joue un rO\e central. C'esl 1ui, parmi les aнtres гegalia imperiaux, qui est 
accornpagnC du rite le plus comp1ique. Pour montrer de maniere fra ppante le rбl e 
extraordinaire joue par les miroirs, on pourrait indiquer leur pr6sence dans 1es 1emples 
sh into"istes oU le pelerin, en adressant sa priere aux dieux, а devant lui поп pas la 
representation d'une divin itC, mais un miroir2 • 

Certaines des idees fondamentales et qui sont reprCsentatives de 1а mentalite 
japonaise, comme la conception de la v6ritC et de 1а r6alit6. dL1 Moi et de 1'Autre. des 
dieux et des humains et du rapport entre eux, sont concr6t is6es а l'aide de 1'imaginaire 
catoptrique. On trouve une il1 ustration curieuse d'une telle rationalisation specilique du 
divin dans les pratiques re1igieuses des Japonais dans les kagami-mochi (pains ronds 
de miroir)3 qui font partie de la tradition de Noёl. Ou encore dans une sCrie de 
toponymes, а savoir : Kagami ike (]е Lac de miroir) prt:s de Кinkakuji (le Temple du 
Pavil lon d 'or)et Кi11kyo~cJii (le L1c en brocart de miroir) pres de Gi11kakuji (!е Temple 

' K01lonslw ErrcyclO(lt!dioof Jщoon. Tokyo : Kod:шsha. 1983. vol. 3. рр. 278,279. Sur l'ft.iЫissemcn t 
ct l"hisюiredcccttctrndition. voirM.ison. W.T. Тhe M.-oningo/Shinto. Ncw York : Е.Р. Dutlon&Co. lnc .. 
1935; Ponsonby-F.ine, R.A.B. Stutlies in Shin10 ond Shriпи. Thc Ponsonby Memori.il Socicty. Куою 
Kanignto. 1957; ct K:ito. О. А Hitorical S111d,va/1he Religiousdevelopmem а/ Sl1iпlo. Tokyo: J:ipan Soci­
cty for thc Promotion of Scicncc, 1973. 

1 Sur lcs miroirs dans lcs tcmplcs. l'iconogr:iphic ct lcs ri1cs shinto'istcs. voir Blacker. С. Th.- Смаlrю 
Bow. А Stutly of Shamanistic Prt1cticies in Japon. London. Boston. с1с . : M.ind:i1з (Unwin Pзpcrtюcks). 
1975 ; ct Тylcr. S.C. The Cult о/ Kosugo S.-еп Тhrt1иgh lts Art. Center fот J.ip;inc.se Studies. Аnп ArЬor: Thc 
Un1versityofMichigзn.1992. 

1 La pr:ltique rituelle des "pains ronds de miroir" est prtsente dans des oeuvre.s cl:1ss1ques dc la 
li11fг.11ureJa1:'°naisc. tcllesque То/е o/1he F/o,,,ering Formnes (McCuJlough and McCullou~h). Stanford 
Sнmford Un1versi ty Press. l 980. р. 356. L.i symЬolique de miroir deJ kagami mocl1i est d1scutfe chez 
Ohnuki,Ticmcy. Е. The Monkey os Mirmr. SJmlюlic troпsformntior,s jr, Japonese His10,y aml Ritual 
Pnnceton : Pnnccton Un1vers1ty Pre.ss. 1987. On trouve Uf)C analyse stneuse clзrifian1 lcs aspects 
cthoorraphiques du nlc chcz Yanagita, К . (ed.). Minzokugoku Jilen (Ethпogrt111Mc Dictioпary). Tokyo 
Tokyodo, 1951. рр. 94-95. 
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Uн P,1,,i!lon d'urgent) а Kyoto qui soпt con1yus habituel]emeпt со111111е des liettx sac1-..~s 
0(1 haЬite 111 des diviпites et des pt1iss,шces st1rnaшrelles4 . 

Les 1пiroi rs jot1en1 оп r61e p1·i1norUia1 Jam; les recits 11isto1·iчt1es ICgendaiгes {lt1 
J:1pon, Kojiki et !"il,ongi. Selo11 Ni/1011g i . 1es miroirs sont lc p1·incipal ageпt {le !а 
tl1~Щ!onie japo11a1se. Dans la purtie intitult:e ·'L' Age des Diet1x". ш1 1·асопtе l ' l1is1oirt" 
~lll\' UПIC : 

l:inщ.:i-110-Mikoto t!it : "Je 1·е11х avoir 11/1 e,,fcmr 1n·dcie11x чнi gom1eme s11г !е 
тот/е". Л{оr.\· il prir t!an.\· .ю main кт1сl1е 1111 miroiг j{1i1 tle с11i11ге Ыш1с .. тг 
!ецие/ il у ll\'air reprt!.~emf!e 1те t!i11i11irt! nomml.' Olm-/1iпm1e-110-Mikmo. 0011.1· 
sa main llmile i/ prir ш~ mimi1· Ыстс ,!е сиil'ге lfe ц11i mщuit 1m clie11 циi Jio 
арре/1' Tщki-yumi-110 Mikmo'. 

Тонjошs d,шs Ni/iongi , ]а dCesse du So1eil, Arnaterasu O1nikami. Cll\'oie so11 
11e,·et1 stir ta terre pour gou\•erвer s t1r les hнmains en lui don11.1111 tin 111iroir а,•ес les 11н1ts 
··Моп elll"unt, qt1and tu regarde daпs се miroir. qu'i1 soit comme si tн regarUais сп 

moi'~•. C'es1 cet episode de l.i chronique Jegendaire et 1listoriqt1e c1t1 i cш1sti1ue !'ач~tm1еп1 
principa! st1г l'origir1e divine du pouvoirirnpCrial et son identitication avcc Шl r11ii-oi1·. се 
Чtti stippose :шssi l'iпclt1sion dt1 miroir dit "sacre" parmi les гexafia impCri;;it1x. 

011 ll"ott\'e tн1 obstacle serieux 3 1'ideпtil"icatioп щ1х mirnirs des signil"icatio11s 
myt hologiчties p1·i111iti,,es i111pliчt1Ccs dans des r1UCrences de се ger1re, daпs le 1·ai1 
qu'e[ ls sont prtse111es dans des textcs sе111ЫаЫеs Ccrits des le v 11~ siCclc et pt1i s 
tr.insl\lrmCs co 11sidC1·.1.Ыemeпt er1 cщnpa1·aison avec les rCcits mytl1iчнes. Les t:pisoJes, 
i.:onstruits en miroir etix-mёmes, опt е1е d6veloppes probaЫement plus t.ird et 11с i.:011-
stitt1cnt pas ш1е source l'iaЫe. 

Outre !'uЬondance de tropes-miroirs dans les repн~scпtutions ct les р1·:11iчнеs des 
Japom1is, l ' C t нde du пipport eпtre les idCes du Jiviп et l' imagedu miroirdoit se t·oc.iliscr 
,шssi s11r k: croiscn1ent specil"iчнe de mнltiples traditioпs spirituelles qtii у sшн 
prt'seпles. Les ·'111iroirs di vi11s" japonais !Юlll le produit Je rепсопtп~s . dc t11Cla11ges е1 
1.k juxtapositions erllre le bouddhis111e et !es сгоуапсеs s hi111o·is1cs. Вiеп чtн,: l;.i 
\ymЬol iчtie dt1 miroir пе co"it1cide рш,; dans les diver5es rcligioпs , la con1patiЬilitC епtн: 
k ~ Ui,,er5es pr;.i1ic1ues spiri 1t1e lles at1 Japo11 est si aisee qt1e les diП'C1·ences Jш1s l,1 
,t'rпant iчt1e clcv ienr1e111 ЬiепtСН iпsig11iliaпtes et qt1' il est fi1шlement presчt1e iп1possibk 
u·t•t;1blir Ucs 1111,1 1ксs signit'icatives dont 1'origine est dans l ' tiп oti l'.i.ut1·e dcs systet11es 
re1iцii.:ux. l_c det1xit:rne 1·ait qt1i apparalt cornme нне conditiш1 essentiellc Je la 
panict1lari1e Ju dCveloppc111c111 de la symbn1icit1e dt1 miroir at1 Japo11, c'cs1 le licп Ctroit 
entre 1es pratiques re1igieuses et estl1etiqt1es propres а sa сt11шге, се qui pri,:st1ppose Ja 
rl:a1is;.itio11 s imple u·опе divcrsi te d ' idCes CsotCriq ues daпs ш1 contexte ргоl·:ше. 

Le n1iroir est t1n des symЬo1cs priнcip.i.ux du st1 in1o'isme. Rappone U la Dt:essc Jн 
So1ei1, il se transf'oпne en CICrnent imporlant du cu1te i1nj}Cri,11 . Соmп1е оп 1'а dCj:1 rюte 
ci-dessus, les reГCreпces ::ш miroir dans 1es textcs 1Cgcndaires et hi storiques datc111 dt1 
tcmps oU ces demiers Ctaient deja soнmi s а une tres forte inl'luence cl1inoi sc, vo il I1 

' Vo1rY:in:ig11:i. K. 011.i:i1 .. p.<J4. 
1 Asюn. W.G. Nil1m1gi. Tokyo. ctc,; Ch:irlcs Е. Tu11lc. 1993. р. 20. 
~ IЬi,I .. р. t\3. 
1 On IПНJУС ccttc idCci:hcz Sansom. G. B .Jщl(l,r. А Slrorl C11l111ral Hi.<lory, Tokyo: Ch.irlc~ Е. Tut1li: 

С"о. l<J751193l].pp.22-23. 
• Тс11е cst l:i principa1c hypothCsc dcs C1udc~ rtunics dans f'fm,·ing Tmct'J. Unc :ll"'Jumcn1.11iн11 ::iм,cz 

1mp:in.in1c es1 pl"C-~cntCed::ins l 'intmducti,щ. Voir Stanford. J.H .. cl а1 (cds.). F/m,·i11g Tr<1ct'J. Вш/,/Ы.rт i,1 
1/и· u,,.,ary щi,I Viщal ArtJ i11 Ja,,.111. Princcюn . Ncw Jcrscy : Princcton Univcrsity Prcss. 1992. рр . 3-15. 

' Al:irechen:hedc1a1cx1uremythiquc ,- ,-. A l:i 
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pourquoi il parrait Ьeaucoup plus sUr de faire ressortir les ~ignifications_de Ьase<k b 
symЬolique du miroir tt partir de son rite aнthentique. 11 ex1ste de~ _tenю1gnag_es аsщ 
curieux dans la pratiqt1e des chamanes et dans lcs ct1lte~ tr_a?1t1?nncls sh1nto'is1r,, 
(comme le culte Kasнga). La plus importante de ccs s1gnif1catюns est celle dc 
l'identification des miroirs .~ш( divinitts. L'Cgalit6 e11tre le miroir et 1а divinitt ~ 
ex pJicitement nommee dans !е rite shinto'lste. co1n 111e le cite R. Taylor _ql1i envisage ~ 
cas de ladivinitC Kasuga-no-Daymiojin, identifi6e par les croyants ik l'шdcde pluщll!\ 
mirois accrochCs dans le temple'. On trouve une il1ustration paniculierement ёloqueru 
de cette tendance !1. la pensee symЬolique dans ]е sltika тапdага (!е mandata de 1а 
Ьiche) oU l'image de /'arbresakaki, qui representc la divinit~. es_t_ disposee_sur la t~t ll 
la biche, accompagnee d'un miroirш_ Selon les croyances sh1nto1sIes, le m1roI~,;en 111 

seulement dc mediateur entre l'homme ct !е divin, mais il represente auiш le "\'ПI 
corps" du divin. C'est 1е sens aussi des miroirs dans les temples shinto"istes OU !\ 

remp/acent tes idoles et s011t 1е signe de la presence divine. Pounant , dans се~ praiiq~ 
religieuses et artistiques dt1 shintoYsme, on voit de notIveau la presence des 111Пuence<, 
bouddhistes, de sortc cit1' i1 est impossiЫe de fairc t1r1e distinction nette entre les miroir; 
dans les temp1es shinto'lstes et ceux qui 1 eнrs ressernЫent Ьеаuсовр dans les ternplr-­
Ьotiddhistes". 

Les significaiions Ьouddhistes dв miroir se caructerisent раг une plus granli 
di,·ersiIe1

l_ Le miroir fut adopte au Japon coI11n1e la mёtaphore la plus pan-Ьouddhi-.it 
avec une multitudc d'autres symЬoles Ьotiddhistes. Bien qu'il joue un rбle impoiuм 
dans les sectes Ьot1ddhistes principales de Japon: Tendai. Shingon et Nihiren. i1 serntlk 
que le symЬole du miroir ait вnе signification primordia1e dans celle de Sh1ngoo 
l~'aЬondance d'images dt1 miroir dans les ecrits de Kukai, et sunotIt son Ri1·eil d( 
foi 0

, merite qu'on lui accorde une attention particuriere. 
11 est difficilc de faire une distinctio11 entre les interpretations boнddhis!es du 

111iroir plus ancierшes, ct celles zen, plus rece11tes. Malgre 1а paгente de Ja nшjeure panie 
de sa semantiqtie symbo1ique avec les doctrines du bouddhisme, le zen intcrpl'Cte 1а 
111ajorite des syn1boles tшiversels selon sri proprc conception. La source 1n plu1 
1r11ponante d'observations sur 1es images zen du miroir est 1е penseur Dogen, car,dan1 
sa doctrine. les id~es les plus essentie lles du zen sont liees au miroir1~_ Du fait ll 
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" 
l'tnorme popul.:irilt du zen, 1'acces aux diverses interpretations du miroir nc pose aucu 11 
proЫCme et il ~t tres f~ci1e de l~s rёpef!-orier 17 . Mais la dёm.irche la plus digne de 
ronfiance cons1s1e 3 su1vre la l1gne qui remonte de l'ёpistёnюlogie du ze11 а l.i 
stmantique primi1ive Ьouddhiste du miroir сощ:u comme im.1ge de l.1 conscie11ce 
parfaile, avec lesqualre (ou cinq) Sagesses et l'illumination 1•. On pourrait voir a\on.. en 
rappon ёtro11 avec cette continuitё d'idёes, les manifestations principales de J'an zen 
comme cette ,,enёration typique devant " la fleur dans le miroir" dans l'an de \'ё~е• '-' et 
!а prёsence multip1e des miroirs dans le thёiitre Nб dont on en p.:irlera plus tard. 

Bien que rapidement esquissёs, les exemples de \а rationa\i satioп du divin а l'aide 
du miroir dessinent \е contour principal de l'aspect catoptrique dans les doctrines ct 
dans les pratiques religieuses japonaises, се qui rend possiЫe ]а comparaison .1vec des 
e1ements analogiques d.1ns 1es croyances judёo-chretiennes, les deгnieres Ctarц \е 
fondement de 1а culture occidentale. 

Et.:int donnё que dans 1es religions orien1ales, Dieu n'esl pas сощ:t1 com111e 
crtateur, m.:iis seulement co111me la manifestat ion d'une force situёe lюrs lui, 1'110111111е 
n'est donc pas pensё com111e uпе сrёаtше diviпe. 11 en rёsнlte 1'нnс des ditTC1·e11ccs les 
plus importantes entre la pensёe religieuse en Occident et en Orient. L'Occide111 ,;с 
caracttrise раг ]а tension dr.1111.:itique entre l 'idёe du Cr&lteur parfait et la reprёsentatio11 
de sacreature. pen~ ti la fois comme ay.1nt une valeur (parce que сrеёе ··а s011 image ct 
о;е[оо sa ressemЫance"), mais aussi comme le porteur d'imperfections а priori (p.irce 
qu·entre 1е Crёateur et sa creation il n'existe pas d'identite). 

Pour les Japonais, cetle opposition n' est pas valide. Les dieux. tout comme les 
humains, ont teur origine transcendantale ; les dieux, tout comme les humains, partageпt 
ledestin d'habiter un territoire oU la puretC et \а corruption des moei1rs so111 ргеsепt<; е11 
meme temps et de maniCre ёgale. Le rappon amЬivalent ainsi constituё entre le munde 
humain et celui du divin suppose des particularitёs respectives daпs la metaphore du 
miroirqui 1е reprёsente, panicularites qui se ma11ifestent sunout dans Jes signif"ic.1tior,,. 
fonctionnelles. Le sens de ces particularitёs peut ёtre explicitё а panir de !а cumparaison 
sui\'ante avec la philosophie religieuse chre1ienne. 

Dans lechristianisme, le miroirest l'image de la position mёdiane de l'hom111e par 
rappon а Dieu, mais aussi de la frontiere entre deux moпdes de valeur intgal~. En 
proposant des reflets de \а realitё divine qui, telle une ёnigme, doпneпt ассе<; au v1sage 
de Dieu et, respectivement. ti Ja veritC absolue, il est 1е seul mёdiateur entre deux 
n!alitis. En mёme temps, le miroir matCrialise aussi la frontiёre abwlue entre Je„ dcux 
mondes: entre la divinitC et Jes humains, entre le sacrё et !е profane, entre l'ёternel et 1е 
passager, entre l'id6al et le reel. 

Dans la culture japonaise. la fonction mediatrice du miroir est partic_uliereme1_1.1 
soulignte. L'il1ustration 1.:i plus expressive de сепе situation sont 1es m1ro1r'i, dCJ:I 
mentionnёs, dans 1es templcs shintoi·stes. Pourtant, il existe dcs marciues ~аuсощ1 plus 
dtlicates et curieuses. En principe, dans le systeme de la cu1ture pponai!ie. lcs 

~нionsdc la~ne „Select1ons from R.H. Blyth'" sont 1res uнles. parexen1pleccllede Frank. dt 
1978. Une 1nterprt1a11on Zen asscz curieuse е1 rela11vemen1 nouve11e de 1а mttaphore du m1ro1r v1de .:а 1· a1tk 
d"un Ьюп !lroma11~. est pri.scntte par We1erшg. Jt1nw1llem van de. Thr f.rn/lf't1 M1rror. F...ц,..r1rt1,rJ 1n и 
Jap,,n,иl.tnMontшrrv. Boston: Houghton M1ffi1nComp .. 1974.рр. 119-124 

• Sh:iw, R.D.M. {trons. 11nd ed.). Thr Blue Cliff Hecords. Т11r 1lek.1gan Hak.u. LonOOn. Мн.:h:н-1 
lohnIOll.1961; Damoul1n. Н l.tn Enlig/1Je111e111. Originsam/Mea111ng. New York& Tokyo \\e:11herh111. 
199] 

Suzuk1. DТ. Una1UIJ01юnrse C11ltu1r. Pnncelon. N. У.; Pnnceton Un1vers1ty Pres~. 197.\. l'f' 120-
1'3 



шedinteнr!. sc n1anifes1cnt comme des agen!s renexifs. Une placc tnUI panicu1ii:rr 
p.1rn1i ccs figures !.J}ecifiчt1es, est desti11ee ан singe::.•_ A:vec le r?1c i111p11nan1 чu,-il J'llt 
d.Jпs les represcn1ation:-; m1d1tionne1les des J apoпa1s, le smge с,1 uп meclш1( 
p;ir;idigrnati(Jtle. Еп mt:rne tcmps, le singe est нn soi-(lisant miroi1· par ~а r1ature 111('п-..­
d'1111i1er l'homn1e en lt1i о!Тгнпt aiпsi J'inшge d'unesimi1itude dп)k. m.11s at1,si !,!l:11~111t 

L,1 concep1ion de la nat11re d11 singc: co111me miroir apparait de rn.mit"re i111plk:11c 
da11s la figвrc de Sarнtu Biko, dans Kojiki et dans Niltиllji . Ses carac1~ri'>tiчucs k, p1u1 
1ypiqt1es 1·a.,:,;in1ile11t а 1111 шiroi.-21. 

Unc sigпifica1ion idc 11 1 iqш: est .нtribuCe а Sarumc. la Геп1mе-.,i1ч;е ,,ее de 1·uni1~ 
dc S.1п1ta Biko avec ] а da 11 -;eвsc. Arш:-no-Uzшne-1ю-Makoto mar1it·cstc. elle at1"i. '-1 

nашге de media1cur de f;н;oi1 assez cxpressive. Da11-.; 1'1111 Je„ Cpi.,,1t.Jes 1е, pl1J1 
drama1iч11e, de Kojiki 0{1 k rule de1er111ina111 dc re-.;tauration de l'ordre cosmiquc('; 
;1s„ig11e i1 un 111iroi1·, 1:1 dш1-.;et1-.;e se troi1ve e1re l'agcnt pri11c ipal d11 cш1tact entn: 11" 
hu11ыins el l..1. Dccsse priпcipale Amateruы1~~. 

L'hist(1ire racon1eч11'ш1jottr Аmа1ег:1ч1 Ctait er1 colCrc et s'etait с111·ст1\:с1Ьn,11 
~rollt' е11 priva111 aiпsi totH l'ttпivers dc [а lumiCre. Ne p0tl\1<111\ tюt1,·c 1· u·,н11re 111011·1 
рш1r t·aire ,ortir ]а dee-.;se de son ubri, le, hommes Jt:cidCrc111 de la tr11mp1.:r. 11~ mirm 
devant 1·c111rie de la groнe вn grand miroir е! -;е mircnt i1 JOLICГ et i:1 danscr: lilN.JII( 
А111а1ег.1!.t1 1e11r- demш1d:1 (J1telle e1.:iit 1а raison de се11с joic. i1s lt1i п51юпtlirc111 ч1~'11 
autrc di,·ir1i1\:, с 11соге pltl!. i111por.in1e. e1ai1 vещ1е. L.1 dCc-;,e dt1 Ы)kil \:lail t·11r11·1N:, 
r.:01111aitre чнi ~ta it p111s in1por!шH чt1 'e]lc r.:1 111ur1t ra sa 1е1е lюrs Jc l.1 gг1111t·. Sш1 proprr 
rcПct. qt1'el le prit pour ш1 uвt1·c dieu, l'ave11gl.1. Pro l"itшlt dc "а ,111pi:1·,1r.:1i1н1. 0111,111 
de 1·огсс dchor1o. lcs gen, lui otтrirent des pierres prCcic:11-.;e,, е\ Amc-пo-L'zun11· 
Маkою. чвi Ciait presq11c т1с, ex~cнt.i ш1е dш1-.;е Чlli cliarr11,1 1а tkc,,c . .-\111, 
Anшtera<,t1 rбta parmi le, ge11\ et Jorшa i:1 l'11nivers la lumi~re solairc. 

U11e l"igL1re i111portantc da11\ l"histoirc dtt retoitr J' Ar1шtcras11 c,t ct."lk· 1l'A111Nм► 
U1.:t1111.e. А l,1_t·oi-.; сl1шнш1с ct daпsettsc, се q tii. dans lc conti.:xtc de ! а 1raditiш1Jщш11;1i" 
-.;ig1111·1e au,-.;1 mt:diateш, Ame-no-Uzшnc el lc-mёme .ipparait con1111c: ш1с arialo~1e 1)(1 

шiro_i~ а,сс lt:чt1el un .1 fa_i1 я1nir Ama1crusu parmi 1е„ i;em,. De tel1c 11шniCre. пn _\1111" 
11ы111tс, 1ег la te11dcпcc i:1 111clt1re 1cs dar1"Ct11·-.; (con~us c11n1111c desccпdaпl !. de la 1Jm1lk 1 

de S;iru111e) ш1 groupe de" 111ediateш~ 1radition11el\e111c111 ide111ill~" atJ miюir. е1110Cm: 
tcmp-.; с1 11 е cct1x qtii etтccнia ieпt des act ivitCS propre111c111 cl1am:1 n iч11б. 

La misc с 111·appurt plнridin1t.:п~io1111c1 1 c ct ex1rl'111c111c11t 1·icl1c tlt1 111imi1· ан:~ 1·1ll,-. 
dt1 di\·in реш ёtre оЬsегн\е :1\·ес une prod11c1i\·i1e pш1ict1liert= Cgakr11t·1н d;m, J,.-11, 
CICrnelll'i dt1 dt:cнr thei1tral Jt1 N6 чui ponc,11 1е, 1юm,. ,;elor1 1а 1r.itliti1111. ~11.' J. адш11i,м 
(lc 1aЫea11-mir01r) et de kagami 110 та (la clшrnbrc-111iroir). 

Kagami 11 0 та repГC...ente сп qucl(JtlC я1nе 1111 stt1dio dc 111.:щ11il1agc. Серешl,11_11. 
l;J~ШI _tlont 11 _С',[ _ш_ill\C, еч [Г~\ _spCc 1 Гi(!LIC, се t]l ll 11С p~1·mct pas i.le 1·1111С~Г(Т 
c11111plet~111e111 .1t1x 1dcc-.; do11t 11011\ d1-;ро<,ш1, sнr ct: ger1re dc р 1 Ссе-.;, Pш·cillc111e111i111 1\11 
•~11tre_ ~~ei11re. d:1n, le_N6. l',1c1eur se prCp;1re r-щr lc <,peclacle dе\;нН 1111 шiroir. mJ1н 
l,1J1ttcrence de-; \!11dю!. de maqшllщ;e tradit11111ne1s. da11s lachamhn.:-m,r,ш, il n.._•,·J,; 
pasJu \1mrk .icte de ,с 111,щшllег ш1 dt: .,е cш1centreren оЬ,еrv.нн ,on, i".i~e. [.JJ..., 

~·ot111uL1-T1cп1_c~. Е. о,, 1·11„ рр. 149-151 
D.in, /\щ,~,. Sa11.11" 81Lu с,1 tk',;пt cc!fnnic J) ant ос~ ycux qt11 hrillc111 C()nJnJC ur11111n>1r(P111llf'l"I, \! 

~':::' l{l~·z:~:щ~~~l•;~,,.~?,"_'--;\i;~·n1 1 cг-.11y Pre,~. 1%9, r- 1.ЧН 11 CXI\IC IШС de,,;npLн\11 Jn:i1ttt,'UC ,.l,at, 

01, r-,t _ ~ ~·~'i~'l~1::~~tl1,~ ~-:;c:~.t~e; рп:к:hе dans Koj,t,. ,;()111111с d;шs Ni/m11 ,1:J. \'щr f>hilirr•-
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1in:11i1111 princ_ipak du mir<~ir dans le tC.1tre Nб est tlc permettre [1 l'дcteнr t.le cunteшplcr 
k 111(Ш/Ш' qur cacl1e son v1<;age. 

А part се<; diШ!rences cs<;cntic11es, dans le cas t.le kagami 110 та aL1 11юin, lc no111 
e'il юut а f.111 сl:ш. Le 1erme t.le kagamiita. au cuntraire, presente Line conl·u,ion gёnаще 
Се qu'on appelle un ··шЫe<ш•miroir" (ou "mur•n1iro1r") est en fait un dC:cor c,щ,ta11 i 
qui :iccompagne oЫigatoiremcnt. depL1i<; des siectes, chaqнe spectacle dн th~.itrc NU 
-.IЛ\ exceptinn!1

• Sur sa su:facc 011 voit rcprCseпte L111 arbrc. Par ti·aditюn, or1 at.lmct Чt•с 
ctl arЬre reprC,;ente le sap1n s:1cre dLL temple shinto"lste Kasuga ii Nar.i. 

Kasuga est le culte shin10·1s1e 1с plL1s venere et !а •юurce d'ш1с ricl1c trat.litioo 
f11lklQrique et mytho1ogique!~. Une des ICgent.les lcs plus popL1laires чнi ощ lc11r origi11c 
dan~ се cultc r_aconte qu'1111 jour, dащ, 1с passe lo i 1нain, deva1'1 1е tcmplc dc K.isLн!a, 
apparut un vн.:11lart.l qui dan,ait sot1s 1е s.ipiп s..icre. Plus t..irt.l seL1lcme1'1, lcs gc11s t)Lti 
e1aн~nt presents s'.iper~urent q11e c·e1ait le dieн dc Kasuga lнi mёn1e. U.1 di.111!.c ex1,,1iчL1c 
de 1:1divini1e cst con~ue сш11mе le proюtype dLJ thefitre NO, de sorte чш~ chaчt•e ~pcct.i· 
с!е \t1ivant, 011 qu'i1 soit шg:шise, а 1ieu devant \с mёme s;1pi11:\ 11 cst imCress:1111 ~lc 
noter qt1e d:iш, les CtL1des sur 1cs traditior1s et la dramatL1rgie dLL NO, 11011 ,eL1le1Т1cr1t lc 
terme kagamiila semЫe nc pas avoir de r.ipport avcc la logiчue du preci!t.lcr11. ma1s 011 
n'expliцue pas non plus les r:1i!ions de cet eiгange nom. Pour autaпt <JLJ'i1 pнis,e dшю~r 
1i,u Il des com111e111.1ires, 1с kagamiila rcc;:oit haЬitue11cment нn scns u11i!]t1en1en1 sclo11 
1':щ~сt reduit de s.i fonctioшшlitC. Ainsi, dans des textes esseritic1s expliчL1arн le 
')"t~n1e du thCfitre N{}. i1 est decrit simple111eпt coтnme un taЫeai1 t.1Ccoг:11il". et le 11щ11 
~\le,p1iцue p,1r lu li.1nc1iш1 dc се mur moЬile de rellCter le son ш1 !а 1u111iere t.le la scCne. 
E1idemnien1, dan!. une explication de се genre, un ёlёmen1 esse111iel de111cure ig11C1rtfe. 
on en tmuve un signe d;щ<; l'analogie. с11 principc laissCc sans comme111.1ire, e11tre 1е 
·1aЫe.ш-miruir" et 1.i "chшnbre•miroir''. Si l'on considCre l'щilisatio11 tш1t :1 1·.iit 
\~ifiцue du miroir dans la "chambre•ntiroir", il C<;t togique de mеше cr1 doute cctle 
rtduction catCgoriчue dc l.t 1·onc[ion dt1 ··1,1Ыe,ш•miroir'' t.leыinё uni4uemc111 ;) retlCtcr. 

Si l'on cherche une autre exp1icution aux noms kagami 110 та е1 J..aкш11iiru. 
l'11rientat ion dащ 1а prё<;ence n1ultiplc des miroirs t.lans la dramat11rgi~ Nt\ .ii11si чнс 
1·e1ucida1ion du rбle specifique qu'i\s jouent dan<; son systeme esthCtщuc, nщ1 \ s11111 
d'unegrandeuidc. 

~ pmcCdant U нn ex11men des 1extes canoniques du tl1Cfitre Nб (un peu pl11s t.le 
2~). 11 лош, est uррап1 qi1c 1' inter1sitC de 1_' inшginaire d11 mirшr est rel.i11vcmen1 pl11s 
re111e рпr rupport :1 сс11е d'autres gcn1·cs l1ttёraircs. PoL1rta111. ses manitestatнщs sor11 
impres\ionnantcs ct on lc" trouve 1юtшnn1cnt d.ins certai11cs t.les <.еС:ПС'- les plLls Ьclles 
decette tradi1ion thC.itrale. 

Les pit:ce~ dc theбtre oi1 lc miroir cst l'etemcnt principa1 qui co11s1ituc_ 1е si1Jet, stmt 
rJr_~~ et ле f"ont pas p.1rtie dll гepertoi1·c 1с p l нs сошш1t. L·.it.1Ce Чlli prC~шn1ne cst ЧLJC ~а 
pre;,e11cc directc ct essenticl le t.lLL miroir est propre aux SLIJCts plL1s u11c1ens et en1p1·L111tc, 
\unout U la 1raditio11 l ittCrairechirюise 11•. C'est le cas du drame Ка111ш1. D.111, се t.lr.1rt1c, 
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unjeune etranger parti chercher l'illumination, а en r6ve нnе vis ion extraordinuire: une 
montagneen argent sedresse а l'est, au dessus d'e11e brille ]е soleil, et а l'ouest, comll'( 
negaiif de lapremif:re image, la lune brille au dessus d'une montagQe en ог. D~ maniere 
tout а fait analogue, dans trne ан1ге piece, Cl1ik11bu-:,'11ima (1'/le de CJukub~), le 
personnage voit, а la surface du ]ас, deux royaumes, represe11tant chacuп la сор1е en 
miroir de l'autre. La piece est constп1ite sur la mise ел rapport de ces deux mondes, En 
s'approchant de l'ile, !е personnage chante une chanson dans laqнelle ' ']е геПеt des 
arbres verts sombre dans les flots et des poissons grimpent SLtr les branches; lд lune 
plonge daпs Je lac et ]е !арiп retlete sur Ja surface de la lt1ne saute sur les vagues"21• 

Les images expressives dans се genre de pieces sont chargees d'une псhе 
symbolique bouddhiste, manifestee le p1us cJairement dans Nomori (Le gardien de la 
valie). L'action de Nomori est concentree autotir de ]а rencontre de 1' ascete de la 
montagne qui voyage avec ]е gardien de ]а vall ee pres du lac connu sous !е nom de 
"miroir du gardien de la pleine". Le lac est situe dans la vallee de Kasuga, at1 pied de la 
montagne consacree а la divinite de Kasuga. Le gardien raconte а 1'6tranger l'histoire 
de la perte dtt faucon de l'empereur. Apres avoir cherche longtemps et d6sesperement 
son oiseau prefere, t'empereur tombe sur le gardien qui, interroge s'il n'avait pas vu le 
1·aucon, invite son seigneur а regarder dans le [ас. La, avec une joie immense, ]'empereur 
voit en effet !е faucon perche sur un grai1d arbre, qнelque part dans les profondettrs du 
!ас . Fier du souvenir de s'etre montre uti1e а l'empereur qui lнi а рагlе comme а son 
egal. ]е gardien laisse echapper que се lac n'est pas le vrai "miroir du gaгdien". L'autre 
miroir est magique et appartient а un demon. Pique par la curiosite, l'ascete insiste pour 
voir le miroir magique. Peu а рев, i1 ressort qu'en fait, c'est le gardien qt1i est le demon 
1ui-meme et le miroir apparalt. L'ascete se revele incapaЫe de s11ppoi-ter се qtt'il voit et 
detourne les yeux. Apres avoir appele le dieu Fudo, il regarde de nouveau da11s ]е miroir 
et voit devant lt1i l 'univers entier, jusqв'д ses limites extremes et dans toutes ses direc­
tions , avec 1е Paradis et l'Enfer. Le monde eлtier est ref1e1e dans .'ЮП visage, mais c'est 
aussi ]е visage de Dieu „ 

Dans l'imaginaire du miroir de Nomori on voit clairement ]е me!ange de 
representations bot1ddhistes et shin10·1stes propre а la ct11tнre japonaise. Lorsque 
l'ascete de la montagne regarde dans le miroir merveШeux, ses уенх deviennent 
identiques а ceux de la divinite Fudo2

~. La meme scene est representative a11ssi des 
сгоуапсеs shinto"istes selon lesquelles non seulement l'tшion avec le diet1 est aidte рат 
le miroir, mais !е miroir, lui-meme est pense comme "le vrai corps de la divinite" 2<1 

11 est evident q~e devant cette presence а la fois essent iel1e et compliquee d_e !а 
symbo1ique du miro1r dans le theatre NO, il faut se garder d'admettre les explicatюns 
s imples mais aвssi ext~emement sнperficielles des termes de lшgamiira et de kagшпi по 
та . L'hypothese que JC voudrai s proposer, est de concevoir l'arbre repгesente sur !е 
"1aЫeat1-miroir" comme une cle pour decoder sa symbo!ique. Cet arbre est ]е sapin 
sacre que 1а tradition met еп rapport avec Kasuga et qui est connt1 sous le nom deyogo 
110 matsu, "le sapin de l'<:':piphanie di vine".J<1

• Dans la culture japonaise, ]а syrnbo]ique 

1' Тyler. R. Pining Wimf. А CycleofNo Plays. lthaca, New York: Cornell Universi1y Prcss. 1992. 101 
2. рр.63-64. 

,. ~~lon J'inte~ret:it ion de Roya11Ty1 cr_(Тylcr, R. ··вuddhi smc in No' ". Jn: P/owing Traces. Ор. ci1 .. р 
154 ) 11 s ag1t du prrnc1pe Ьouddh1s t e CsotCnque _de sammitsu kaji : cn convoqu:int unc diviпitt par uп 
mouvemcnt du oorps. par 1~ parolcou parlaconsc 1cш.:~ . !' ttr.:щger s 'iшit avcc ce[lc-ci. 

~ Surce1_1es1gn1 fica11on du m1ro1r dans [е shinto1sme. c r. R. Taylerdans son ouvrage Т!,е Mimc/es of 
ll1e Kasugn De1ty. Ор. с11 .• р. 5 1; voir :шss i Та 1 е г, S. Ор. cit. 

•• ту1ег, R. ··вuddhism 1n No'". Ор. cir. , р . 157. 



U:S MIROIRS DU DIVIN 

" 
du sapin es~ centree auto~r de sa _fonction de i:n~d.iateur. Le sapin est pense avant tout 
CQmme le l1e~ entre l~s c1eux hab1tes рш~ les d1v1n1te.s et \е пiveau de \а vie destine au"' 
humains. Mais en meme temps, le medшteur parfait dans le systeme de la mentalite 
jщ,onaise est le miroir. Et c'est lui q ui est le med iateu r idea1 lors dc 1а corn rщinicatioп 
a\'tc le moщ!edivin, voilh pourquo i 011 le pl.:tce d.:tns les temples : dans 1es reflets vagties 
de sa surface bronzee et concave, on decouvre le con1our du visage divin. Le decor 
reprtsentant le sapin sacre es1 analogue а celui du miroir: devan1 се demier, les acteurs 
du NO accMent encore et encorc а leur nature transcendantale раг laqL1el1e ils entrent е11 
CQmmun1ca1ion avec 1es dieu"'. Par sa designation comme "taЫeau-miroir", 011 donne 
une signification supplementaire а la fonction mediatrice du decor. fealisee а \'aide du 
sapin sac~. en a~~ord complet avec le principe de la surdetermination du signe. typique 
descultures 1rnd 1110nnel les. 

C'est dans le contexte d't1ne telle explication que le rб1е di1 miroir dans !а 
"chambre-miroir" devient clair et l'on voit se man ifester 1е rappon entre les deux. Dans 
kagami ,,о та le rб le de l'acte t1 r est aussi d'acceder а son Moi transcendantal. La na­
ture transccndantale de l'acteu r est le lieu oi1 la divi11i1e trouve uпе poss ibl1itl: 
d'incamation. de sorte que dans la danse ou dans 1es paroles de l'acteur se manifeste en 
fait le dieu 1ui-meme, tout comme dans la premiere danse 1Cgendaire devant le sapin 
socre. executee par 1е dieu de K.:isuga en personne. On trщ1ve ~galement une confirma-
1ion de la fonc1 ion mediatrice fonement marquee du spectacle NU dans son 110m ancien 
sarugaku, desaru , singe, la figure classique du mediateur et, en m€me temps, la figu­

re 1а plus repfesent::itive parmi les agcnts renexifs de la culture japonaise. avec les 
chamanes, les danseurs, les conteurs (c'est pour cette raison que les ГCcits historiques 
~ont appe1tes "miroi rs")31 • 

Les fealisations de la metaphore du miroir comme signe du divin, obJet de!. 
prisentes observations, montrent une ы1raccent tiation de la fonctioп mCdiatrice tll1 

miroir. Lu rat ional isation du mi ro ir con"11e medi.:iteш ent re l' homme et DietL est ana-
1ogue, а un degrt assez Cleve, а la symbolique occidenta1e du rniroir, meme si. en men1e 
1emps. la conception du miroir comme la marque d'une limite, propre 1't la pensee 
occidenta1e, se revele non pertinente pour la ct1lture japonaise. On po1.1rrai1 chercher une 
explication poss iЫe de cette nonco'lnc idance frappante des paradigmes symЬoliques 
dans le manque de distinction nette entre le monde des humains et celui des dieux. 
caracttristique de la pensie japonaise et co'incidant, dans un contexte large, avec 
l'flimination de cenaines frontieres entre tot1tes sones d'espaces. Tout comme le~ 
maison~ japonaises oU l'on construit des cloisons moЬi1es pour rendre ainsi 1::i 
sfparation entre les diverses pieces changeaЫe et alternative et leur permettre d'etre 
ouvertes de !Юrt i r sur la cour, on peLlt dire en genCralisant at1 maximum, qu'il n'existe 
pas de frontiere marqнee entre l'espace civi lisC et la nature sauvage (011 e_n troнve u11 
геПе1 dans le cu lte japonais spec ifique de la nature), ni entre 1' ho111mc et D1cu. _ 

Un exemple expressif de cette ontologie paradoxa1e. illustre e_ncore ш1е fo1s p.tr 
l'image du miroir, nous est offen par un texte magnifique •. les prem1ere.s notes de voy• 
age dans la littCrnture classiquc japonaise, Tosa Nikki de К1 по T~ura11k1. Dans се texte 
du Х• siCCle qui pre5ente une combln,1ison exquise en~re poesie et prose, se trouve. un 
tp1~qui est sans doute appele а Ctre le centre drnma11qu_e du fec11. L,es pas_sagers d un 
nav1re voyagent en fecitant des poesies et tout а coup. 1\s se trou,ent рп') dans une 
tempё:te 1errifi.:inte. Malgfe les effons des marins, la sittiatюn dev1ent de plus en plu!. 

~:iss1fica1юn ana1ogue dcsconteursest mcn11onnte parOhnuk1-T1crne)', Ор. ctl р. 151 
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i11cur11r6l.1Ыe et le dar1ger d't111 naut·гage se r11Ыe ir1evitaЫe. A!o1·s. k capitai11c invite lt1 
\'Oyagctщ :1 faire un don ;;щ dieu Sumiyoshi: L:es ~щ~dele(tes tra~~tiш_шeles 11';1rri\·eru 
pus. pot1n:m1, а :нrirer la pit iC divine et le cap1ta111e 1ns1ste devш1t I eqt11page p1Jur4u 'oo 
trщ1ve un don vraimenl pl"eciet1x qt1i puisse rendre le dieu cut1пuucC ··t1euret1x··. Lc ch('f 
du groope sc voit contrai11t dc se soumettre et 1·огnшlе son choix tle nк1nierc plu, que 
ct1riet1<:e; ··дш;si pfecicux qне soient mes yeнx,j'cn ai dенх. Je vais d(щncr at1 dieu m11n 
t1Пi C[ t1e rniгoi1·.·· At1 11юmer1t mi!me oi1 il je1tc le rniroir d,111s l'е;ш, la mer se caJmeet 5il 
st1r(acc tlcvicnt lisse cum me tнl miroiг. Qt1e lqt1 't1n com pnse ;:шs!iitUt tme poe.~ic ~ссн~ 
occasio11 dans laqнelle il est dit qt1e le 111iroir оП"егt а геПеtС le coeu1· dt1 dieu. 1 ..е 
11arratet1r ajoнte: ·• .. . Moi,j'ai vt1 clairemen t sоп соенг dш1s le mi1·oir: c'€tait le mCm: 
,1ue cclнi dt1 capitaiпe"H. 

Cet Cpisode de Tosa Nikki n10ntre епсоrе uпе fois 1е rtile mёdiatet1r dt1 111iroir. ll t\l 
ёvideпt чн'il est at1ssi destine :1 t·oпctionпer comme нn mCdiutet1r. C'cst ~;:п ltti чut 1( 
coet1r dc Sumiyoshi se геnе1е, et 11011 pas dJлs 1а st1rface lisse de la п1ег. doпt la ~i111 ili­
tшle avec le miroir est sot1lig r1 Ce i1 dessein. Dans cet episode, iJ у а е11соге ш1 ditail i111-
pol"lнrH. On voit c lairement lc visuge dн dieн. Dш1s !е coпtexte d't1ne comparaiiюn pos­
siЫe avec l'ir11erdit propre анх croyances jtidCo-chrCtiennes cort1111e U Ja пiytholo~ ie 
grCco-romaine. de voir te visage de Diett, mais ;;шss i en соmрагаi:юп avec les геПе!~ 
obsшres ct vagttes avec lesc1t1els on associe, раг tradition. le гбlс mediateur du miroir 
dans la ct1ltшe occiden1ale, la com mt111icat io11 libre avec 1е divin, 1·асе ;J face, semЫe 
pan icнtieremer1t symptonшtiqt1e. 

Du11s се miroir ol1 1а cu lturc de l ' Occiderн voit нn obstac]e i11!"1·;.1t1cl1issaЫe et unt 
Cpret1ve st1prer11e, la coпscience japonaise пе trot1vc (!tl't1n coпtact паtш·еl е! :-.ar1s co11llit. 
Dш1s le mimir de l'Orient, on regarde ca1memerн et 1·011 voit c!ai rement. SCmш11iч11t 
paradox:1lc, si on note le 1·ai1 significatif qве Jes miroirs servaпt de basc ;J dc 1el, 
tliveloppt:ments me1aph(lriqнes e1aien1 en bronze et avaient les memes rellets vugue~ e! 
ob!icure, dшн parle J'apбtre Paul dans sa prerniCrc Epitre .н1х Cщ·inthiens ("А pri-.en1. 
m1нs voyons dans un miroir et de fa~on confвse ... ", 1 Cor. 13: 12). Dans le пюndе 4ui 

~~: 11г:~1.~r~ ~~·~':~ ~1r~~1
1
~:

1 :~~ ;~~~::ro~1~_ ~i:11
~~~~1~1:~i:ts~ ~.r,a~l:;;~1~:;~~-~~~ae/~~·~;~I~~ 

ex p1·i111e l'tdie qне la conscic11ce huma1ne est ontoJugiqнernent e t Cpis 1e mologi4ш:01c11t 
bornee. 

Si la barriere entre le monde divin et le montle hнmain da11s lu culture j.ip1.1naise 
s·averc inel'ficace, il s'ensвit le caп1ctere Ье::шсщ1р moins contr:1dictoire et epis1e11ю­
logique111ent optimiste de la pensee ja{Юnaise. On ne sau rait у 1ro11ver le dramatisn1e du 
savoir par11et, comme celнi de l 'oppositioп гее] / irfeel. Si, tlans la ct1 l1ш-e occident:ile. 
le miroire marciue le rCel et l'illt1soire, le matCricl et t' idC11I avec LIП synch1·onis111~· 
par.idoxal, et si dans cctte arnbiva1ence CpistCnюlogique q1.1i Jнi est рюргс, on voi1 13 
рге~сr~се d't1n tlilemme l1шnai r1 fot1du111ental, pot1r l'Orieпt il est le symbo]e tlt1 tlti.1lis111e 
specifщu~ "not1-bir1airc" de 1а cosпюlogie basee StJ r le principe dt1 y in-yang". 

. Ains1. _la ~ym?')lique de~ ''.miroirs tlivins•· se гevele apte а r11aпifester спеше 
d .i.utrcs tr.111s spec1fiqнe~. vo1r tondamentaux. de la culture japшщise et d'ot'frir uп 
matCr1aн prCc1eux роuг de nouvclles Ctнdes cornparees. 

,: W;;1k.1\hu. К. Т/11• 1-"ir.тt lmpt'riul Amlюlogy и/ Jщ1(m1'й' Ponn•. Tr:111~. ;шd ;н11юt. hy Hclcn CrJi; 
M 1:Cul,l

1
nu~h .. Stun(unJ: Stuпrord Un1vcrs11y Prcss. 198S. р. 28S. . · 

Lu ~n\nюgnnic h.i'll:!c ~ur lc 1шn1:1рс d11 yin-y.ing. a1nsi t]UC la nut11rc dc rniюir dc !"1(\& 
~-_o_\ 1щilu~ 1 t1uc cl~c- inCmc. 1ll1istr<!c sclon 1·1conogr.1ph1c sp(!c1fiquc proprc ;1. 1:с pmi1:ipc. so111 1·ohic1 dc 
1 Ctudc ik1:1,ll.::c1: 11&: supг.id"Ohnuk1 -Тicmcy. p:1rc)(c111plc. voir р. 132. 
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LE DROIТ COLLECTIF ЕТ LE МУТНЕ DU PATR IARCAT 

Juяiu'ici lcs !iCience-. ht1m;.1i11cs n·ont guerc insere la terre d;.1n:,., leurs rCllr.:xi 1111 .., 
theoriques. En Antl1r11polщ;ic cпmme en His1oire. la tem: 11'est pas pri~ с11 comptc rJш1 :-. 
l'~tu~~ Je la s_tructure orga11iqt1e des peuples qui vive111 en сl,ш сш11111с 1cs pct1plc-. dit, 
pпmшfs; en lrgnage cor:nme ш.1 Moyen Age. en gcns et tribu соnщ1е i1 ltш11c, cn ge1юs ct 
en deme comme с11 Or1c111. Lc l)C.me cst dil'i11i par lcs l1ellC11iste, сщn111с /а рш·r (/1, 

ltrritoire (fUi ЩJ/Шl'finlf ti 11111' u1mm1111ш1ri tfe per.to111Il'S. Cettc dCll11iti1111 cs1 cclk 
d'une terre collcctive po:-.sedCc раг tin gгщ1ре1 . 

D':шt~ pнrt, е~ l 993, ~ 1. Moatti, par ses ёt L1des dar1i. 1es arcl1ives, а rJC11iur1 t гC 4t1c 
les Cer1turies roma1nes C1шent, avant tout. de I•ш,·1е.~ tt•rri10irt'.1 /'Ollt•c1ij\ c:ida-.1rC-.. 
1axtнollec1i,·cmc111 t:I r..10111 сhасщ1е devait fournircent homme, i11·агmСе~ . 

11 e,t tlш1c i111рщ1аrн р1111г l\11111, ropologie comme pour l'his1oi1·r.: {lc s'Jtt.ir{lr.:1· :1 
l'exis1c11ce rJr.:, 1erri1oirc-. c11lkctil's et r..1·c11 rJCtt:r111iner le rб1е. 

L'ur11hropologie, rJш1s ~ei. Ctudes des ренр1сs "pri111i1ifs··. sot1lignr.: \.i panii.:L1l.1r11i: 
qu'ils ont \t)US de posserJer la terre е11 cor111nt111. Plus exactemen1, lc teпitoirc у е,1 l.i 
pruprit1e privCe dL1 groupe. се 11'est е!\ щ1cun сш; u111erritoire rJ'Etat qнi .ippanie11rJ1·ai1 ;. 
100s. Ch.ique groupe. que nous appellerons lign.ige, cst le -.енl pюpriCt..1.ire rJc .,,,n 
terriюire. 

L'unthmpologie aЬorrJc pcu ccs territoires commш1s et nuus re111>Cigr1c .ь:-.еz 111.11 -.ш 
la m:шiere rJont ces peuple, 1·cxpl11itc111. 11 scmЫe que le proces'ius d'expl11i1::11io11 :-.oit :1 
peu dc chose рге-. ~е n1Cn1e. Un tcrritoire commun grnnd com1ne une pro"incc. rJi\ 1-.с "" 
panie аrаЫе е11 r.:ha111p,. Ensшte. t111 clшmp est aпribue а, cha4t1e sou,-groщ1t: dt1 
lignage. Chacun trJ.vailk •ю11 ch,1mp cC:rёalier е11 con11nun. А 1'tpнi~n1e111 dt1 sol. lc 
champ est rendu. mis au rep<1, et le sous-groupe en re~oit t1n a.utre. Lcs 1п1v::щх de:-. 
champs et 1es at1tres travaux sont distrib1.1C:s entre 101.1s, selon les capricit6. Lc„ rCc{)ltc:-. 
sont panugeб м=l1in lc" Ьewins. 

Le 1igнu!:"!e <L-.'iшe 1е:-. txsoins de bnse ;:i chacun de ses membres vnlidt:!. otl 11011. 
jeunes щ1 vicю:, sш1, les dr..1pt:a.1.1x щ1 non. 

En uutre. il cst possibk !1 сlшсш1 rJes n1clllbres de s'amCnager u11e petitc <,ph~1:1: 
inJividuelle. Sur le 1erritoi1-e, chricL1n peut rCclш11er une p.ircel1e perso11nclk_ pt1t1r у bJ111 
une maison. у faire dt1 pet it tlevage ou dc ln c11ltt1re potagere а son seu1 рr11!111ш l)(IШ r.:11 
vendre le produit. 

Le!> territoires comnшns cxistent t1niverselleme11t en an1l1ropologic с1 11·0111 р.1-. 
poSt: dc ргоЫСmе rJc 1·onctionneme111 aux anthropologues. Ccux~ci ре11-.е111 qве k 
terтituiгe commun, Ctш\t i1шliCn:1Ыe et nc faisrint \'objet d'.it1ct1r1e ~1:-.р():-.1111111 Uc \t:11k· 
ou u·achat, appanient poLir toujours au lignrige. lls pensent а,·ес logя111e ч~с k-. -.:11!;1111, 
le rei;шvent de!. ancie11, s.ans q11c le territoire n'nil а e1re mod1fi~. 111 d1v1-.e. 

~ А. ··~IТIO!>•• ln: Dic1irmnoirr Grк•Fmnri.r. Р.: Hxhetle. 1950, р 457 
Мо.~ш. CI. ''An;h1\·e.~c:1 pan:age dc 1:1 tcrre d:l.ns 1е mondc rorn:11n 11· s1k_le:1'l':1n1 1 •~•kle щ,n:~ J 

С' Colltclion dt /"kolt' frmirmJc rft Rm11t'. N' 173. 1993. Cf. :IUSSI Picn. G. L HISl<>1f'f'1lu ft"n.JuJЦ11 " lo, 
findt-/,JR,'1mЫ1q11tmmaint". Р.: Sircy.1968.pp. 122с11 146. 
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APORIE 

Les anihropol()gttes ont decou vert par ail]eurs LLne autre ГCg le universelle, celle de 
l'exogam ic. Celte-ci ex ige qu'i1 n'y ait pas de rela1ions sexuelles entre [es membres d'un 
mёme groupe hu main ! C'est le taЬou de l'inceste. 

Si un groupe possede un territoire et vet1t 1 е lai sser а ses enfants, mais si се groupe 
ne pe u1 se reprodu ire lui-mёme, i l у а une contradiction entre ces deux .:ifti rmations ! 

Une арогiе s'ins1alle entre l'exogamie е1 се terriюi re qu i va aux enfants. Ел effet, а 
ca11se du taЬou de l'i nceste, les conjoints doivent ёtге issus de grot1pes difftrents. Les 
mcmbres dt1 terri toire А fe ront des mariages ou auront des relat ions sexue11es avec 1es 
membres du territoire В ou С. Quels sont les enfants qui recevront le terriioire А ? 
Lesqtie1s recevront le terri toi re В ? 

C'est la question importante qui etrangement п' а janшis е 1е ро5ее. Comment 
arшlyser се proЫeme? 

Selon l'anthropologie. la terrecol lectiveest ioujours Uneet lndivisiЫe ! On пе peut 
la partager eпtre les enfar1ts ! 

Des lors on ne реш utiliser !е systeme de succession qui est le nб1гс pour la 
1r..1.nsmettre. car notre systeme divise les blens des deux geniteurs en autant de p.irt qu'il 
у а d'en t'a n1s pour qне chacнn herite de la sienne. Notre systeme est Ьi l atera l et genere 
necessairement l'individual isation de tous les Ьiens. Des lors un autre systeme de 
transmission que le nбtre doit exister. 

Chcrchcr lc systCmc dc transшission d ' une terre сошшunс indi visiЫe ct 
ina liCnaЫe revient еп realite а connaitre le systCme qui parvient а de5igner les 
enfants qui pourront еп bCnCficier en groupe sans avoir 3 le diviser. 

Comment se designe un groupe d'htritiers qu i puisse disposerd'uпe terre collective 
sans la diviser ? 

Cette question est поп posee. еп revanche, les anthropologues ont decouvert 
l'existence quasi universe11e d'ttranges systemes deparemi uniliniaire. Apres un siecle 
de recherche sur cette parentC, l'anthropologie а fi ni par abandonner la recherche sur les 
parentes unilinCaires; sans clairement rtaliser son ampleur, ni а quoi cela pouvait servir. 

Apres de nombreuses recherches historiques dCductives. les mathCmatiques m'ont 
aide а rea1iser que ces systemes de parente e1aient d' une importance capi talc pour l:1 
transmission des Ьiens communs indiv i s iЫes. 

Apl"es avoi r 1aЬorieuse.ment fait le tour de cet Ctrange systeme, je m'aper~us enfin 
de sa si mplicitC. Touie personne, sans le savoir, connait Ьien сене technique de 
1runsmission de Ьiens communs. En effet, nous disposons dans nos at"Senaux juridiques 
d'un vestige de succession co1lec1ive. qui est le sys1eme bien connu de trnnsmission de 
notre patronyme. En effet, lc nom de fami lle. est un Ьicn commun aux eпt·aпts des deux 
sexes d'une famille qui, pour pouvoir transmetlre се nom sans le nюdifier, est dans 
\'oЫigation de lui donner une 1rajectoire. unique ! 

Plusieurs mathf!:maticiens se sont penchCs sur lesystemc d'a11ribution du nom et ont 
conclu que le fait d'S1re transmis uniquement par les hommes Ctait plus ur1e raison 
mathCmatique qu'une dCcision politique. 

Les Espagnols. раг exe.mple.. tente.лt de donner les noms des deux gCniteurs ti leurs 
enfaлts, (Мг. Guerrero--Perez Cpouse. Mme Garcia-Lorca). А la genCration st1ivante. 1е 
лоm ne peut gardcr quatre. items. Des lors. seul le premier nom de chacun des deux 
gCni1eurs passe et c'est celui de le.ur ~re- L"enfnnt du couple. devient GuerrerD-Garcia. 
les noms des meres disparaissent. La galanterie des Espagnols ne. pet1t durer et lcвr 
sys1eme e.s1 blen oЫigC d'en revenir а celui de la France ou de. J'Allcmagne oU seul le 
nom du ~re passe. е! passe. par les fil s. 
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Les mathCmaticiens dCmontrent qu'il est impossiЫe de faire autrcment: 
1) Pour transmetlre 1m Ьiеп de fami/le 
2) qui ne peut pas etre modijie el 
3) qui do1t €tre соттип аих enfants 
4) des deux sexes et се 
5) а chaque geпeration. 
Pour rencontrer ces ci nq conditions, il n 'у а logiquement que deux solutions : - soit, 

ct soпt les fteres qui transmettent lc bien а leurs enfants, - soit, се sont lcs soeurs qui lc 
iransmettent aux \eurs. 

LA RtGLE NECESSAIRE 

Pour arriver З lransmettrc un Ьien commun, il fau1 qu 'ип seu/ sexe :mit 
1ransme11eur д / 'e.xclusio11 de l 'autre. Quand c'cst le sexe mascu lin q11i trans111c1 :\ scs 
enfantsdcs deux sexcs, c'cst la patri1inCaritC; q1iand c'est le sexe fC 111inin qui tпms1пct :\ 
ses enfants dcs dcux scxcs, c'cst la matr:i linCaritC. 

Les dcux possibil itCs sont ut il isaЫes, mais !е choix du scxc transmctteur cst 
dCfinitifct il prOCCdc scul а la trnnsmission du Ьicn commun а l'exclusion dc l'autrc. 

La ligne unique que се systCme donnc au patronyme cst donc unc vCritaЫc 
unilinCaritC. Lcs fils transmcttent seu ls le nom de famillc а l'exclusion dcs fillcs'! C'cst 
donc une vCritaЫe patri linCaritC ! 

11 n'y а dans l'exclusion de la mere аисипе misogynie, seules lcs mathCmatiqucs 
l'exigent ct, il n'y а aucun moyen dc fa ire autrcment. 

Gг.icc :\ notre patronymc, nous savons maintenant quc pour trans1nct1rc 11n bicn 
commun, un seul des dcux gёniteurs doit €tre pr:is comme rtfCrent, l'autrc devant Ctre 
exclu du systCme. 

Dans unc societC oU lc territoirc est commun, comme chez nous lc patronymc. !с 
mёme priпcipc dcvrait s'appliqucr. Car si lcs deux gen itcurs voulaient transmettre 
chacun leurterritoirc commun а leurs enfants dcs deux sexes, ils dcvraicnt diviser ccux­
ci раг le nombre d'enfants pour pouvoir le leur transmenre et l'indivisibilitC du tcrritoirc 
aura11vttu. 

Le tcrтitoirc commun cst un bien ma1Cricl Un et indivisiЫe : шdispcnsaЫe ii la 
survie du groupc ct cliaquc individu doit cn avoir un, mais un scul. 

Le groupe nourтit scs membrcs des rCColtcs communes, lcs abr:ite dans lcs maisons 
communes ct sunout assurc leur sCcur:i tC. 11 n'y а pas d'Etat dans ces sociCtCs pour 
prcndre lcs populations cn charge. DCs lors les lignagcs assument tout. On nc pcul laisscr 
un enfant sans gCnitcur rcfCrenticl. La ceni tudc du genitcur у est i ndispensaЫc. 

Dans dc tc lles conditions, il scmЫe que la matcmite puissc mieux assui11er lc r01c 
de gCJJiteur rёfCrcntie l . "Mater semper сегtа est", disaicnt lcs Romains. 

VERJFICATIONS 

lлtnguёe, JC me suis penchCe sur les peuples dits prim1tifs qui ont tous des 
territoires communs. Comment fon1-ils pour se \е transmettre '! 

Dumoinspourccux qu,001 un pen: 1~g111me S1noo. l'enfant pone le nomde я~ mrfe 



Curieu,;eme11t, cet aspec1 de la чuestion n'a pas С1С no1e p.1r l ' ;ш1hropographit· , щ 
/;11111:огiе dC'veJoppee раг J' a111hropologie. J 'ig11ore potirq lюi ! 

Heu reusemerн, ces societes 0111 е1е Cн1diees et lcs sociCtCs 111.нriliщ!airc-., p;ir 

e,;emple, anno11cent c lairement qL1'Ъ. la gCnCг.ition s11ivantc, leur territoi~ con1n111n p;!S\C: 

ш1iчL1е111е111 ш1х cr,t'unts dcs fillcs. C'est l '~lt~rnutive ехас1е ~1~11~ ~nvcrsc Uc n111 re 
p:11n111y111e: l'в11ili11Cari1C nшtcrnel1e. Les 1err1101res у sont ma1nf1n_t•m1't'.\", 

l~епшrчнеz comЬien le groupe (ILJi hCrite. forme par lt:s e11lants dc, ,reuГ\. t..,! 

dil'fёre,н t.lt1 ~rш1рс 1·шmе par les e 11f.in1s des 1·геrе:-.. _ _ _ _ 
SeJ1111 l'шнhropolosie е11 tCneral et Lcvy•Brнhl en partrct1J1er. (JLII er1 а f;щ le 111ur 

juridiЧLIC. lc, ,oc iCtCs primitives vive11110utes sш des t e rriюires commш,s\ 

INFORMATION ANTHROl'OLOGIQUE 
SUR LE TERRIТOIRE COMMUN MATRILINEAIRE 

Lcs territoires matrilinCaires observuЫes et vCriПaЫes en anthropologie-t app.)ni: n1 
Ji:-. inf'11rma1ions capi1ates. 

1. А cJ1щL1c ~CnCration, les g<щ:ш1s ct les Пlles dcs 1·c111111es sont propriCtJiГI.', 
.:11~111hk .:1111ute lt>L1r, ic Ju 111Cn1e territoire qu'ils gerent ensemЫe. Fri=res е1 !ifi:ul'\ ~ ,nt 

i;1·;1tilit.:s Uc, 1 ·п1i1-. tlL1 1e 1-гi1oirc. Leвrs conjoim s peuverн viv1·e i) lct1 rs с(1 1 !:,. oiai, i!, 
11·0111 pJ-. le dr111t Jc ,otc dum; 1.: lignage de Jeurconjoin1: ils 1·exercent d.111-. le Jeur, ч ui 
е,1 \ЩJ\CIH l1111i1ropl1c. 

2. l)ап-. l' 1 • .--. -.ocie16. -.eL1ks les sreнrs sоП! transmeнrices. E IJc-. doni1i:n1 k ur 
1crri111ire соr11111ш1 i1 lcttrs e11t,in1-. des det1x sexes, ч11е/ qL1e suit /е ge11i1e11r ! 

J. Le partc rшi re n·est ра-. 11ecessairement reconrнi со111111с реге. 
En effet. au ni,·eau du Jignuge. la p.itemitC est sш1s im1юnance, l.i 111t::re seL1le -.um1 

:1 -.1ruc1t1rer celt1 i-ci ! А la n:1i ssnnce, to ut /е munde а d'o!Yicc un tcrri toire cornnш 11 
Jignaf!CГ. е! ш1 ,снl: cclt1i dc sa mCre. Le gt=niteur n'esl recor1rщ coinme pt:ri: чuс s'il J 

\· t:~ё t1ne dor t1 la mere Je J\:nfnnt, се qвi ne change гiеп :) l 'apparterщ11ce lignagere c.Jc 
1·111div 1t.lL1 ч111 l"\:S lt: а vie dщн, !е li gnagc de sa n,еге. 

Qш1nt ;шх fri=res de la mi:rc. ils sonl ger1i1curs dans ш1 autre te1тi1oirc q11e le leur : 
celui de leL1r p:irtenaire. Jft oi1 automat iquemem sont i11scri1s leшs е111·а111-. Chacur1 
c 1rculc ;, -.а guise entre les Jignages et s' ir1s1allc oU il ,•eut. 

L'AUTOШTE 

L'щ11tJri1e sш le tcrritoire cummun lignngcr cst exercee р.н· la r11e re, ses 1·п::rcs i:I 
-.reuN, <i;J mCrc, ses ta!11e'ii et -.es onc les utCrins, 1;ш1s /е !U! cours 11 i tle.,· fJf'l't'J, ni dt1 
marн. Parm_1 /е<; plus_ ~g~s des f!'eres de la mСге щ1 de la g rand• rnCre srmt choi'ii~ lc~ 
rп:1g_щrat-. ctv!Js ct ?J •lrtarres_c~m111e ccl t1i des travaux agr.iires. Ce lui•ci est uп lюrшni: 
~ou..,ent i1ppele le Регс 11o_11rr1c-1erde_ so_n l1gnage. mCme s' il n'a p:ts d 'e nfnnt, саг il \'eillc 
,L l.1 pmc.lL1c1щn dt1 17rr1101re. Le tcmtoire est sщ1vent a ppc lC I.J. p<llria ! L 'ощ:f,, циi ~:1;г,,, 
111 fЮ/Г/а l!!>I lt' fIOtrшrchns et ccl:t n'a rien а voi r avec la patemite. ' 

: r \ ) · Bruhl. 11. f:tl1rшlog11· J11ri,liq11~. P:irl\ : G;ilJ1rn:1r<J(L:1 Plc!i.itlc), J%!1, 2 vol . t. 1 ,р. 11511 
Pres~. 1 ~~~•dcr:irмJ Gough M<11r,lmt'<1/ Km:rlup . Bcrkcley. Lo-. An~cJe.~. Lundon: Un1vcl',ity ofC~1irпm1.1 
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А .т morr, се ne sont pas ses e11t·unts цнi heriteront dLt domaint.: чв'il UiгiuL'. 1п; 1 j\ 
Je, с111·шнs de ses sreurs. Се processнs est i111pose :'t tош; les mйk:s llar1s се ~typc Lk 
,i1Cie1t:. Lcs mCthodes dc contournemeпt sont parf'ois exploitees. 

INOICES ОЕ L'EXISTENCE 
ОЕ ТERRIТO I RES COMMUNS MATRILINEAIIШS 

Dam• les tcxtes ancieпs . si la notion defri!re (/е !а 111(-,re'' .ipparalt avcc tНl<..: cl1.1ri;..:: 
de re~pons;1Ьi!iti. c'est l'iп<.licc indt1ЬitaЫe de l'existence d'tme or~a11isatior1 
matrilinCaire pot1r ]е territoire commuн. Аt1сш1е aнtre raison пе petH jt1sti1"ic1· чн·нп 
q11c!cnn4t1e pouvoir Cclюie aL1 f"rere de la шСrс Uaos ш1е sociCte 1ю11 111a1r i liпC,tiгt.:. 
q1ioi4t1'en Uise 1',tnthropa1ogie, с,н c'est gгavernent aпtiпomiqoe. 

Pour co11cevoir une societe oi1 la mere serait le sен! геt·егепt. il sнfTit d"exclшc k 
~re de la ctimpt.ibi1ite !ign.igere, sans ронг cela l"cxclL1re de la vie de c1111pk 
,i1nplemen1 comme la п1еrе est <шjoнrd'htii ехс l не dti p.11ronyme. 

Dans се coпtextc, 1es je11nes f"i11es so11t st1rto11t c11ш·i;Ces dc 1·uire 1с p1t1s d'c11!·arн, 
IJO,,iЫ,: рош l,:ш li:;пage saпs trop se sot1cier dн parte11aire. E11es doive11t ,impkrпcrн 
1е choi,i1· dш1, ш1 at1tгe ~rottpe qt1e le 1еш 

Еп prati4tн.:, ks t·emmes C1Cvent souvent 1et1rs enfaпts еп Ьа, fi.ge еп1rе ,осш, ct 
rot1,ine, avec !енr rпCre, leшs t·reгes, !etirs oncles et leurs taпtcs. S:ms tl(JН(C it 1· i11't;1г de 
t·.: чщ: u·,шсш1s 0111 appele lcs gyпecees. 

Le 1шri.ige tc! чuе 1юus lc connaissons est receпt. Aнtrefois i1 1·e,ccptio11 tk, 
!,!Гands регsоппаgс .... pet1 de geпs se mariait ol"f"icicllemelll, р~нсе qttt' се 111a1·ia~l' c,1i11,1i1 
t:ha. Le m:1ri devait apporter tп1р de Ыens i1 1'Срщ1sе ava111 чt1"ш1 1t1i гес111111.1i,,,,с !.1 
p;.11er11i1e,urнne11l·ш11 

Ехетр/е ЬiЫique : 11 fa/lut ~·ept щц de travail д plei11 temps it Jacab 1mur 
ipouser Rac/1el .1 

Les popt1latio11s vivaier11 en couple et avaient dcs cnf"arits selor1 tks mai·ia~L'' r1111i11, 
1iirt11L·ls. ,ш1s чне lu reconnaissш1ce de la paternitC soit o1Лciclle. 

AUTRES INDICES MATRILINEAIRES 

Li strcccssion des bl:res doпnc dcs indices 1res signillcatil\ dc rcc1m11ai,sa11cc tl'tш 
,умСтс dc teггitoire commtin matri li nCai1·e. 

/« .1·1шlf' : fe S\'.Ht'me marrili11Jaire сотт1111а111аiге xtricl. 
Lu cor11mt111:1tl1e est totale et engloЬe l:1 terre co~11mt111e con1111c lc, hiL·11, ртр1\·, 

Lt:, fri;:res truпsmcttent leнr territoi1·e commt111 ains1 чt1е lettrs Ыеп, рп1рrс, ;1 lсш·, 
neveнx t11Crins: les cпfants de leшs soct1rs ! С'сы le cus bicr1 сопm1 dc, lпJ1..1t1111, ct tk 
Ьеш1со11р d'a11trcs peнples. 

Z""' .нщ/е 11ш1rifi11iaire. 
S\".l'/1;1111' 1·0111111111юшаiге oii /е mariage est plu.1· tfi111'lOfJf)i. 
lx teгritoirt: com111t111 v;_t ш1х пevettx uteriпs des hommcs. nмis cettx-ci 1iЬticr1111.:пt 

de ptщvoir 1ransmettre lеш, bieпs meubles (;irmes, ot1tils) щ1 lеш meticr ~ lеш, propr1.:, 
en1·,m1s. Les exemples sont multiples, tlont les Ashar1ti tl'дt·гiчt1e. 

1 
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]'"' stade matriliniaire. 
Sociert! commumшraire ой la propriere privt!e tle /а rerre e.ft intrmluite. 
Се sti:ide est mal decrit en anthropologie, mais largement developpe еп histoirt 

Dans l'un et l'autre cas. il а ere mat identifie. 
Еп socie1es oU le terтi toire est indivisiЫe et con1munautaire, !а propri t'=tt': privee al!irt 

J'attention de l'oЬservateurqui ne remarque pas l'existence sourde du fonds commun. 

LES RAISONS D'UNE PROPR!ETE 
l' RI VEE IMMOВILIERE EN M ILIEU COMMUNAUTAI RE 

11 s'est trouve des lignages qui ont pense qu'il serait int t': ressant d'accordcr а 1eurs 
soldats en fin de service, en rt':compense pour leur bravot1re at1 combat, une petite 
parcelle individt1elle privie dont ils pourraient disposer de man iere dt':finitive. 

Ces jardins ttaient souvent prtleves sur les territoires fraicheme11t conquis et le 
soldut pщ1 vuit у constп1 ire 1.1 пе maison, s'y installer, ou ]е vendre. 

Avant 1'avenemen1 de cette pra1iqвe, ils pm1vaient reclamer une parce11c 
personnelle sur lеш territoire comm1.111. DCs 1ors pourqtюi leu r accorder uпе рагсе11е 
privCe? 

Рагсе que la parcelle qu'ils recevaient sur leur lerri toire ne pouvait en aucun casttre 
veпdue, c'C1ait une sorte de "tenure", un usufrui1. DCs lors, ils 11е pouvaient pas еп 
disposer pour en doter une Cpouse. Celle-ci, Ctant d'un autre lignage, 11е pouvait possedcr 
tine terre ligrшgCre du conjoint ! En revanche un jardin privC pouvait etre vendt1 et donc 
pot1vai1 etre donne а une Cpouse en gu ise de dos ех mariro. 

Ces parcelles privCes fac ilitaient grandement le m.:triage des .:tnciens combaпant!i 
dont 1е service militaire durait parfois tongtemps1 • En recevant cette parcelle, au sonir 
de celt1i-ci. le soldat potivait rapidement se marier, sans avoir а travailler ронг rassemЬ!er 
uпе dot d'une autre nature pour t·epouse et sans que son lignage n'ait а dCЬourserdes 
Ьiens imponants pour l'aider а se marier. T0t1s Ctait content: le Jignage. les con1battant:i 
et leurs Cpouses. 

Parcette methode, le mariage des soldats se gCnCralisait а Ьоn prix et, l'engagemen1 
dans les armes s·еп trouvait meme stimulC. 

PA RTICULARIТES DE CES PARCELLES PRI VEES 

Not1s voici avec des hommes nouveaux qui disposent d' une parcelle privee, qui 
peuvent la donner 3. leur epouse et qui donc pourтont ]а transmettre а leurs enfants sans 
рrоЫС111е. 

Or, il s'avCre que _pour des rai sons mathCmatiques, 1е J)Cre est emp8che de 
tг.insmettre sa parcelle pr1vCe а ses enfants des dенх sexes ! Pourquoi ? 

EMl'ECHEMENT D'UNE DEVOLUTION LIВRE : THEORI E 

Si un J)Cr~ transmet sa parcelle а se~ enfants, alors que la mere le fait deja depuis 
longtemps. puisque nous sommes en soc1e1e matrilinCaire, cela va creer la bilatCral ite. 

'А Rome, iюrei;emp1e. le service m1l1ta1rc durail 10 ans pour les Romarns. Plus pour les mercen~i~ 
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Ornous savons que la Ыlatera1ite. que nous utilisons, divise math6ma1iqL1eme111 tuш; les 
Ьiens de f"amille. Les territoires communs matri1ineaires sont des Ьiens exclusiveme11t 
famili.-iu x et 1es parcel1es personnelles qui у sont prelevees les mettent en dш1ger dc 
division. Je vais tenter de l'exp1iquer autrement sans recoшir at1x chiffres. 

DECOMPOSIТION PRAТIQUE DU PROBLEME 

Si une fil1e re9oi1 une parcelle privf!e de son pi!re, е11е va nature]lement la dоппе1· ii 
ses enfants. Ог. une fi11e а pour mission de reproduire le lignage de sa mere e t de donr1cr 
son territoire commнn а ses enfants. El!e va, de сене maniere. agrandir ]е 1ig11age de sa 
meгeau dl5triment d'un Ыеn de son pere. 

Cette situation est inacceptaЫe. un lignage 11е peL1t enrichir ш, aL1tre, 1'i11ta11giЫlitC 
des territoires communs en depend et leur inaliCnaЫlitC est en jeu. Une parcelle du pere 
htritte раг 1а fi!te est Ьеl et Ьien engloutie par son lignage car, en ses mai11s, se 
confo_ndent parce11es privCes, parce11es en usufruit et territoire commt1n. 

А !а mon du pere propriCtaire, 1а confusion entre \es deux types de parcelles dтн il 
disposait de son vivant surviendra. Pire, les e11t·ants risquent de disposer des parcel1es еп 
usufruit, comme i1s disposent de la parcelle privCe. L'tine Ctaпt aliCnab]e, !es atttres non 
! Le territoire commun, sur lequel sont alloнees les tenures provisoires risqL1e. раг elles, 
d'ёtre hCritC, divisC, donne ou vcndu et ]а conftision des parcel]es risquc de 1'emporter 
dans la division ! L'intCgritC des territoires communs st1r ]esqL1els se fonde la su rvie ser.-iit 
immanquaЫement en danger. 

Aucun deces pet1ples n'ajamais procede de 1а sorte ! 
Est-ce parexperience, ou grftce а leur connaissance des nombres,je 1' ignore? Mais 

юus les peuples ont compris ou appris que des l'appar ition de la proprie1e privee, il 
fal!ait 1rouver une so1ution qui Cvite l'amalgame entre les parce\les. 

Comment permettre aux anciens combaltants de disposer d'une petite propriCtC 
pri,•ee, qt1i leur permette de se marier immediatement apres leur service, sans risquer les 
amalgames dangereux? 

La so1t1t ion logique adoptCe dans tous 1es coins de 1а planete fut cшieнsemer11 la 
meme ! Се c1ui me convainc qн'elle est d'essence mathematiqL1e. La solution t"ut de 
toujours intenlire au pere (/е transmetrre sa parce/le privf!e (l ses filles. 11 1нi ser..1 
enjoint de ne la donnerqu'a ses fi1s ! Pourquoi ? 

LES RAISONS DE LA DEVOLUTION 
DU PERE OBLIGATOIREMENT LIMIТEE AU FILS 

ll sera interdir аи pi!re de donner sa parcelle д ses filles. 
On lui ordonne de ne \а donner qu·a ses fils parce que ceux-ci n'ont pas la charge de 

transmettre le territoire commun. Seules leu rs soeurs sont chargCes de le transmettre. 
Le secret qui permet d'Cvi1er 1а division des territoires est de limiter la successio11 

des рег_еs а leшs fils. Juridiqнement, ce la se n?mme une divolurio11 fimitf!e ! L..1 
devo1utюn de 1а parcelle privCe du pere doit se lii:n1ter_a ~on enfant mftl_e ! .. 

Le rCsuJtat mathCmatique de cette dCvolutюn l1m11Ce est magnifique. En etlet, 
/'exclusio11 de /а fille de /а succession dи pere fait еп sorte que la Ьifatf!ralitf! est 
~nrayee. Le proce:,;sus Ьilatf!ral reste i11comple1. Et tan1 que la Ы1atera1ite est 
incomplete, elle est inoperante et dans l'incapacitC de diviser 1es rerritoires comnшns 
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Gri1cc [1 се11е 1ech11ique. lcs 1erritoircs commLLn-, •юnt co11ser,,e„ р..1~ les fille\ ч~ 
contiщ1en1 i1 furmer lc li !:щage et don11er le territoire commiin fl lеш~ cnlan!s.de, !.ku1 
sexe-.. cornmc а,,аrн. Mettre lcs filles en tlelюrs des purcetles patemellcs. ev11c yue l;i 
Ьila1erali1t= s'i nм;1lte comptetement et divise lcs territoircs. 

Се11е uevo1вtion limi1Ce ne s'appliq ucra ч11':шх parcelles privCes. 

LЛ PЛRCELLE PRIVEE ООIТ ETRE IIIEN IOENTl l' IEE 

Dar1.~ ces coпd itioпs, lcs lшпш1еs vo11t f.iire en sortc чt1с cettc p,иcclle r1e ,oit p;i., 

trop vite аЬ!югЬее par les tig11agcs. ll i. ш11 рош ce la чueJqнes аtщн,; : 
Un pt:re et sun fils sont юt1juurs dc lignages diffCrc1ш. pt1isчuc с·е,_, lu n1~n: ч u, 

Jorinc l 'appнrtenance li gnag~re~. En paiшmt de pere i.:11 fil-., la parcclle. ~ ch.iq~ 
fe11Cratiш1. рд.'.!->СГа d'un lignдgc i'.t uп autre. Се Ыеn ser,1 rrш1.\·-/ig11ager, contr.iire111C'r 
;шх parcelles е11 tenвres q11i sont imra-li,:,1agire.\·. 

L'i1i11Cп1irc pш·ticвlicr 11ю111гс qt1e !а pш·celle ,1·с1,1 рнs t111 Ьiеп lignugc1· iщ1lii11.ibk 
011 ixu1 la \•e11drc ! C'est m~me Jeset1I Ысn im1n0Ьiliera/ii11ah/('. Rieп 11'cmpёcht: Jcn: 
ш1 hom111e d'111iliser cetle parceJle pour en do1er une 1·emme ;,1li11 de 1·epou-.t:r. 1\1111\ 

l'avш1, v11. la parcelle au ra s11 nnш tJП cartactCre tloшm. 
E11lin n 'Ctant heritee чt1с par lcs lils. elJe :1cч11ier1 un cur.1c1ere \·iril 111.1 

cxcJщ,i\ с 111с 111 masculi11. Ces c inq caractCres Ja dis1ing11c111 des lenllres c1nprur1t~~·, ~u 
sol co111111tm yt1i, elles, so111 ir1tra-lig11:1gC1·es • .iccordCes .it1x deux sexc,, рп11 i,oiю. 
i1шliC1iaЫes et n11n-tl11tant. 

!х, ltю,. iJ ,u!Tirn de jвuer sur la diffCrence et de Ьien sou lig11cr сс, cur;н,:tCI\·, p11u, 
чнс Jд parcelle privCe dt1 pere en propriCte de!lnit ive. 1rar1'i-lig1шgt:re. dot.irlle. aliCrыhk 
el п1ш;c11tinc ne .-.oit jamais cor1t'ondнe avcc tes parceJlcs priscs en teщirc\, 

Si ces cor1di1io11s 1шnt rcsixctees. rю11 se11lc111ent la p;щ:elle 11е scr;1 p.i, ;Jb\or№ 
p:1r te, lignage,. 11шis sunflнt. Jes territuires com111uns seront protege,. 

Tarll qве lcs peres .1umr11 des tll s. l:i p.ircelle m:ilc ne se ru ра,; ;1h,шht:l' p.1r k, 
li~n.ige\ de'i 1 ·спш1еs. Mni'>. й dеГ,шt de lils. te Ьien ira ш1 lignage dc.-. te111111~,. , ·l',1·.a· 
d1re aux еп1·ш11, de la socur du deft1nt, mon s:ins avoir CLJ de fils. 

Се:-. dispo:-.itions soпt !i J'or igiпc dc l'obsessi or1 dcs 1~rcs U'.1voi1· lle.'i t'il~ d;111, cr, 
socie1e, nшtrilinCaires. Les E1;yptier1s. ЗО(Ю uv:нн J.-C„ :ivaicnt dCj:1 Clahot'C ~-,:t 
.1,1uc1eux arr:ingen1ent''. 

011 pellt conclure чt1е la puissш1ce dc1, tcrriloire:-. con1m1111:-. t1e1i::r111inc la :-.truc111!\' 
dL1 li~11uge t:t , ilJusqв·a !'egenter la dCvoltttion des parcelles privt:c\. 

CONSEQUENCES l' ltATIQUES А PROl'OS OES JNO ICES 

Pur..1dox:1lc111ent. 1·ex1ste11ce d'~ne devl)lut ion d11 pC::re timitee ;шх fils p1111r \J 

~;1rc.ellc pr1vee. (lt•1 а suuvent е1С pr1s pot1 r ttn privi lCge тт11с. e<;t l'i 11dice c.:ertain U<.' 
1 cxrstcncc tlc tcrr1tн1res comn1uns matril 111Caires. 
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La matrilineJrite, ou le matriarca/ ne serait donc pas 1е pouvoir de la femme, 11шi s 
cel ui de lu maternite qu i t raвsmet sei1le 1е sol commun uux ent·aпts dcs det1x sexes i.:t 
шucll1re seiile les 1ignages, [es tribt1s et les clans cornmunautaires. 

Qi1'cn cst-il aloгs dcs sociCtCs patгia гcalcs ? 
Selon les dictionnaires, le pшriarcщ e:,-r 1111 .~ysti!me (Jtti .\"е lleji11i1 pour /'Л111i911it(; 

rr /е Моуеп Age сотте tme orga11isa1io11 sociale, fo11dtfe s11r /а t/еsсеш/ш1се por /е.1 
nuiles et /е pouvoir prtfpondira11t ,/11 pere. 

Ces socie1es devraient donc posseder des territoires com111i1ns patri1intaires. 
Curieusement, 1es anthropologues пе se sont pas soucies de la transmissinn des 

1e rriюires communs dans les societes patri lineaires. Pou11an1. 1~6vy-Brнh1 souligпe 
1· uni1·ersa1ite du sol commun en anthropologie 111

• 

Le patriarcat у est decrete des que l'anthropologue voit le fils htriter di1 pere ! 
Ог. nOus venons de le voir. Si 1е fi1s htrite du pere, се n'est pas pour .iutant le signe 

que 1е so1 commun passe par les peres, puisque ces pratiчнes so111 prtsentes е1 
nfcessaires dans 1es societes mci t ri l iпCaires aLt stade deLtx e t trois. 

l,ES CONDITIONS D'UNE SOCIETE PATRILI NEA IRE Y ERIТABLE 

Oans qнeltes conditions une societe patrilintaire ре~н-е11е se rCaliser? 
Une socie1e lignagere, clanique щ1 triba1e, sera patri1inCaire si le sol commun sнit la 

descendance dcs hommes. 
Ронr que 1е sol commun passe par le pere, il doil suive 1а reg\e uni1in6aire dans le 

pmcessus inverse du sol qнi passe pur la mCre. Les memes criteres scront pгesents mais 
in\·ersts au masculin. vu comme dans un mi roir. 

А cause dн caractere indiv isiЫe des territoires com1nш1s, chaqi1e i11dividi1 11е peut 
appartenirqu·a ~1п seu1 groнpe: се sera dnr1c celi1i de son pere ! 

Pour obteпir се grottpe patri1iпeaire il t·audra : 
- premierenieпt, que la paternite soit etaЫie avec certitude par Ll1l contrat avec la 

gtnitrice: 
-deuxieniemeпt, dans une societe patri1inCaire, le pere ne pourra pas eire li111i1e . 

Ses enfants des deux sexes devront pouvoir heriter de son 1erritoire со111mш1 com1ne t.le 
ses Ьiens prives; 

- е1 enfin. 1es enfants ne pourront en aucun ccis civoir acces а la communaшe 
1erritoria1e de leur mere. 11 s ne devront J1tfriter ni de ses Ьiе11:, prives е1 e11core moins de 
<,es biens communs. Te1s sont 1es r6alisatio11s qui doivent imptra1ive111cn1 avoir lieн ! 

Le premier stade strictement patri1ineaire sera le miroir inverse di1 cas lгоqщШ, 
Pour que tous _les Ьiens passeпt par ]е pere, ]а genitrice devra etr~ exclye de 1а nнlltr1se 
de ses dCvol11t10ns. afin que son terriюire commuп et ses Ыепs pr1vCs щl1ent ш1х епfтФ 
dt stsf,ereJ· (1 elle, et поп aux siens. 

Pour arriver а un tel rCsultat, il faut empecher ]а mere de reconnaitre ses ent·ant<, 
Car si elle reconnait ses enfants, rien r1e l'empeche de leur 1ransniettre ses Ьiens. Ог,_ s! 
elle 1eur transmet ses blens comme le pere, 1а ЬilateralitC es1 creee. Е1 s1 la b1la1er:il1te 
\·exerce, elle divise les territoires communs des peres qui viennentJu-.1e d'Ctre installe.., 
La mere ne peut reconnaitre ses enfan1s, l'exister1ce des terriюire'i commun.., 
pattilintaires en d6pend. 

~vy-8ruhl.н.o1,.cir. 

4A l:t tttherchedcl~texturcmythique 
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Comment empёcher une compagne de reconnaitre ses enfants, si l'i:iccouchemen1 
atlribue autom:.atiquement chaque enfant а sa mere ? мете de nos jours, c'est la seu\e 
recormaissance juridique de la mere. 

Comment un pere pourrait- i l empёcher sa fem me de reconnaitre ses enfants, si Jui­
meme est subordonne а un lien juridique avec el\e, comme le mariage, pour fairt 
reconnaitre sa paternite sur 1es enfants de ce11e-ci et pas sur ceux d'une ашrе? 

Comment у parviendrait-il a lors que sa demande en mariage contrбlee et soupes« 
n'est accordee que contre garantie: !а dos ех mariro. Dans се contexte, oU il doit 5eduirt 
et offrir une dot, il devrait trouver ]е moyen d'empёcher son epouse de reconnaitre ses 
propres enfants, afin que les Ыens de son epouse aillen t aux enfants de ses rreгes а е11е ! 
Се qui est de peu d'interet pour lui, Ьien que le but soit de donner aux hommes !е pouvoir 
sur ]е sot commun. 

Comment convaincre son epouse de desheriter ses enfants, qui sont aussi les siens. 
.:iu profit des enfants de ses freres а elle? Alors que ses freres а elle, ne peuvent pas 
prouver qu'i ls sont reeltement les geniteurs de 1eurs enfants ! 

Dans de si pietres conditions, comment faire accepter aux femmes de sacrifier leurs 
enfants pour tes enfants de leurs freres ? 

11 est difficiled'imaginer les femmes accepter un reniement aussi generali5e de leurs 
enfants, s implement pour permettre а leurs freres de faire се qu'elles font sans effon : 
transmeпre le 1erritoire commun. Territoire que d'ai11eurs leurs freres ne sont pas 
emj)Cches de d iriger pu isqu'ils le possedent avec leur soet1r ! 

Се mariage ne pourrait exister q ue contraint et force. 
Or des comportements vio[ents n'ex istent pas en histoire а 1'excep1ion de 

l'enlevement des SaЬi nes. Mais, 13 e ncore, се ne sont pas les femmes qu'il eut fa11u 
enlever, mais leurs enfants nouveau-n6s,juste avant qu'elles pu issent les reconnaitre ... 
Ensuite que fa ire d'un nouveau ne, sans ЬiЬегоn et sans mere? 

Je pense qt1e les freres n'ont sans dou te jamais propose des cor1ditions aussi 
extremes а leurs sreurs, tant leur reat isation es1 rid icule et de peu d' in1ere1. 

Et pourtan1, puisque societe patriarca le il у aurait, admertons qu'ils aient reussi се 
prodige ! Quels seraient les indices qui trahiraient leur r6ussite 11 ? 

LES INDICES QUI AUTHENТIFIERAIENT UNE REELLE SOCIETE 
PATRIARCALE 

. . S'ils _ont instaure une v6ritaЫe sociCtC pat riarcale quant au sol commun, Jes quatre 
indтces sшv.:ints devraiem au moins etre rCunis. 

- En syste',Тle pat rilinCaire, un pere devrait pouvoir donner son territoire commun et 
ses parceJles pr1v6es а ses enfants des deux sexes, sans Ji mitation aucune. 

- En revanche, la mere ne devrait rien donner а ses enfants et devrait tout donner 
aux enfanrs de ses fferes. 

- Ou, а la ri~ueu.r, si ce~t~ societe est parvenue au stade III , ]а mere devrait ёtre 
limitee pour ses b1ens 1mmob1l1ers au sexe fCminin de ses descendants. А l'i nverse de 1а 
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situation du pere qui est limitCe а ses enfants males. Une mere ne pourrait donner sa 
parcelle privee qu'a ses fi1\es. 

-Enfin, lecoro\laireexigeque 1а mere ne puisserien donnerd'immoЬi1ier а ses fils, 
sunou! pas la parce[le qu'elle а re9ue en dot. Саг Tour est nombre, cornme dit Pythagore. 
е! !es mathematiques sont impitoyaЫes. Si les parcel\es privees de la 1nere allaient а ses 
fils, la Ьi1ateralite serait insta\lee et d6truirait automatiquement 1е sol commш1 
patrilineaire fraichement insta\\C. 

Dans mes verifications tant anthropologiques qu'historiqнes, nшl grC dix ans de 
recherches,je n'aijamais trouve de mere ayant les enfants de ses fгегеs comme hCritiers. 
Pas plus queje n'ai trouve de privilege fCminin des filles pour la parce11e privee de ]а 
m~ге. En revanche, j'ai trouve souvent de quoi empecher radica\ement les territoires 
patrilintaires d'exister: des meres qui donnaient souven1 а 1eur fils leur parcelle. ге~u е11 
douaire du mari. Се fait, а lui seul, п1ine 1'existence d'un so\ commu11 patri1inCaire. par 
1а Ыlateralitt qu'il engendre. 

Or, 1а ntcessite de compter la parente du lignage а travers t1n sct11 gC11iteur est 
imperative potir conserver des territoires communs . 

En l'absence de mesures qui permettent de fealiser cette transmission par le pere. 
entcanant la mere de la reconnaissance de ses propres enfants, il пе reste aux territoires 
communs que la possiЬilitC d'€tre matrilinCaire. 

Je pense pouvoir conclure. qu':) cause de l'accouchement, il est impossiЫe 
d'emp&her une mere de reconnaitre ses enfants et donc de leur donner ses Ыens. Ог, seul 
un tel emp€chement aurait permis а des territoires communs patriarcaux d'exister et 
sunout de durer en 1eur permettant \а transmission. 

CONCLUSION , LE PATRIARCAT EST DANS L'INCAl'ACIТE DE 
S'ETABLIR 

La non-symetrie des sexes dans ]а Ьiologie de \а reproduc1ioп met 1' homme et sa 
patemite daлs l 'impossiЬil itC d'exclure la maternitC de ses certitudes. Or. il eut fa1lu 
qu'i1 puisse у arriver pour permeltre а un territoire de passer uniquement par le реге. En 
constquence et а 1'6vidence, \е pere ou la patrilinearitё n'a pu prCsider ni а la 
transmission de terтitoires communs. ni а la structuration des peuples en 1ignages, en 
tribus ou en c1ans; sous que\ques latiludes que се soi1 et а quelqu'6poque que се soil, 
pour de simples raisons mathCmatiques. . . . 

11 ne peut e:\ister de groupes lignagers sans terтitoires communs, ~1 de _territo1re!i 
communs sans une structure matrilinCaire pour les conserver. Qu'e11es so1en1 l1gnageres, 
tribales. claniques ou gentilices, се sont des structures identiques. 

Le lignage, le genos ou la gens sont des structures qui ne servent qt~•a recevoir et 
!ransmettre le territoire commun des anciens aux enfants des femmes du l1gnage. 

EN REVANCНE, LA PATRILINEARIТE DU NOM EXISTE 

C'est elle qui nous а induit en erreur. car elle e:\iste тёт~ dans les sociitt!s 
matriliniaires. Tout ]е monde а cru que la transmission d.u patron_yme раг le реге_ Ctatt 
~ terminante, ог i1 n'en est rien. 1а facu1t6 de nommeresl 1mmatCпelle et. de се fatt, est 
sans aucun effet sur \а strucшre sociale е1 sur les Ьiens matCriels. 



" An~Gil/11-fЬl 

Le patronymc suit une reelle patrilin6arit6. mais son immlllirialiti le ren:I 
inoperant. La patrilin6ari1e du nom petll exister n'_impone oU. sans aucune c_;ons&juenct 
J'en ve11x pour preuve son existence daпs nos soc1CtCs, oU elle rCgne sш11. gt:ner le mо1п1 
du monde notre ЬilatCralitC des blens q11i po11rtant est un systeme d'u11e gг.шdе virulenct 
е, qui пе tolere ,шсш1 Ьien commun 011 individ11el. Si се norn avait е1е un Ьiс11 nщi~ritl 
sоп existence eut е1е impossiЫe. 

QU'EN EST-IL DE LA CROYANCE AU l'ATRIARCAT? 

Selon toutes vraisemЫances. la croyance <н• patriarcat esf d11e а la crtdulit( !k.. 
annonces issues du domaine religieux sans vCrification. L' anthropologie а cru l';щiir 
trouve dans les sociCtCs rшнrilinCaires qLti maitriscnt la pe1i1e propriCtC privee en limitillll 
la devolutio11 du pere а ses enfants males. Се troisieme stade matrilinCaire e1ait 
sl1sceptiЫe d'€tre confondu, dc bonne foi, avec le patriarcat ql1'on leur avai1 annnпce 
Son integr.:itio11 d:ms J'ideotogie, les strateg ies et les actes moderпes de ptJtl\Oir а 
consolide son s1at11t et emJ)Cche les verificati ons. 

Les grands pe11ples historiques so111 pourtanl ceux qui опt reussi i'I garder leur 
territoire commun matgre la proprie1e privCe, or. tous ont limitC te реге dan~ ~ 
dCvolutions. 

La divol11tior1 limitt!e du pere connue des Egyptiens а sans doute ete en~ignee aui 
Grecs. Ceux-ci semЫent l'avoirenseigne aux Romains, caгc·est en revenant d'Athi:~ 
q11e Jes sages l 'ont ir1scrit dans les do11ze taЫes vers 600 av J.-C. 

11 est faci1e dc dCmontrer que la st1ccession agnatique des Romains sc superpt~ 
parfaite111en1 i'I la dCvolution du pere limitCe а11 fils. Le sol des tribщ; ronшiocs elle~­
mBrnes пе pot1vait С1 ге чне 11шtriliпeaire taot c111'or11 ex iste te soJ commнn des centurie\ 

Eosuite, les Ro111air1s auraient enseigne la t/i1,olщion fimitie а11х Germains, carelle 
se retrouve dш1s la loi Saliчue. Quand les pet1ples 0111 ouЫie de prendrc ces precau1io11s. 
la bilatCralitC а divise юus les territoires et 0111 condamne lcs population\ а 
l'i11dividualisme; се que certaios ont appele le capitali sme. 

И, ltmgue tle /а nlllure esr matl1t!matitJ11e. disait GalilCe. et c'est ti 1rm•п.1·cr11r 
grille q11'il 11ош;Jат dicГ)pter /е riel. 

А trave~ cette grille, tc patriarcat deviem un mylhe comme Jes .нJtres ; Ьier1 qu'il 
\oit difficile d'y voir t1n mythe, 1ant il est intCgre daпs nos fondements sociaux. 

Pourtant Marcel Mauss 11 avait averti les cherchcurs: il se trouvail, lt1i attt.1n1 qu· 
снх. daos l'incapaci1C d'i111egrer la femme dans ш1е renexion theoriqt1e. 

Sel~)ll 1111 les hommes п·auraient fait qt1c la sociologie et l'histoire des mfil~s. 
Aftolees dtt rctard dc la preseoce dc la 1·cmme daos Jes scier1ces cel lcs-ci fo111 dc 

111~me et ;1·~н1dieпt quc la t·emme ! ~s sexes 11е se rencontrent dCcidC;net11 pas d:tn\ 1~ 
,c1encc, . J c\J)Cre \IOt1s avoir convaincu, par се rCsume de docюra1. qt1'i1 f;шt f.11re l.i 
sy11th~se des deux scxes. au moi11s au ni\'eau thCorique. 

А се propos. 1·e1ude dc la tr.1nsmissio11 des terтes commu 11es est fCcoode е1 eclaire 
le„ zone,;; d"ombre dc\ <.;cie11ces humai11es. Ьousct1lan1 ciuelqt1e peu les fIO'\!ula!s de dtp.irt 
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J'Ccris aujourd'hui pour des lec1eurs Bulgares et Slaves qui, co1nn1e les peuple" 
Gaulois, Romains et Germains ont С1е matrilineaires autrefois. Seulement les S1a"c' 
n'ont е1е contraints d'aЬandonner 1а vie communautaire qu'au 18" si~cle. 

Une fois perdus, ces temps communaшaires ont е1е vivement regrettes. 
дlors се fut le Marxisme, dans leqi1e\ se sont pГCcipitCs les peuples qui croyaien1 

retroover 1а les temps communaшaires d'au1refois. Le marxi sme fut ш1е tentative 
pathetique et inconsciente dc retrouver le communautaire des femmes sans les femmes ! 
Voos sa\'CZ m1eux que moi cequ'il cn fut. 

Le refus obst ine de certaines Kolkhoziennes, en Russie, de quitter la terre 
communautnire du Ko1khoze m'tmeut. Leu r refus trouve peut-etre ses raisons d:ш, un 
inconscient enfou i, que 1eurtres sO r instinct recherche. Elles retrouveraieпt snns doute l.i 
marche ~ suivre, s'il n'y avnil pas d'Etat. 

l 
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Celllre d'A11thropologie, Toulouse, Frш,ce 

МУТНЕ ЕТ FACETIE : 
le trickster et ses avatars dans les contes de tradition orale 

Laretation du mythe et du сопtе а toujours ё tё ё1udiee а travers les contes merveillcL11t с! 
dan~ une perspective ёvolutionnisle d6crivant се derniercomme uве sL1rvivancc i<;м1е de 
l'usure du mythe. V\adimir Propp, dans sa Morphologie du co11tt•, rend а chacun ,а 
placcen les considёrant comme des "es~ces d'un meme genre", се qLie sou ligne p1L1, 
1ard Claude Levi-Str:н1ss en consacrant а 1eL1r comparaison plusieшs pages de sш1 ш·ti­
c1e intitulё "La strL1cturc et 1а fOrme" et cteJinit leur relution cn tcrme Ue 
compl/!me11tariri: "1es coпtcs sont des mythes en miniaturc, oi:1 1cs mBmes oppo,itio11, 
son1 trnnsposёes а petite &:helle"1. L'ex istence de motifs semЫaЫes tlans lc, со111е, ci 
les mylhes n'autorise раг ail1eшs aucune co11clusion en се qui concerne l't:,entш:lk 
antC:rioritt d' un genre раг rapport а 1 'autre. 

Exclu du chan1pd'i nvestigation comme s'i1 s'agissait d'un donшinc U part. 1е n.kit 
fact1ieux serait-il moins charge de presence mythique et de signific.1tion чuс lc conlc= 
men-·eilleux? 

Tundi1; que l'unitC dн conte est sans cesse mise en actc, у compris p.ir le!>. c1111tet1r,, 
.ictuels gCneralement attentifs а introdu ire dans 1eurs pres1a1ion„ la pan dc ICgCrc1C 
qu'apponent les ''contes а rire", les interrogations sur le contenu et la Гonction de la 
littCrature orale tendent а enteriner le cloisonnement des contes en "genres" et -du Гait 
df sa ponte initiatique reconnue - а poser comme "conte proprement dit" 1е -.eu\ contc 
me,,·ei11eux. Ainsi, par excmple, Ja dimension burlesque de l'intmc.luclion de 
nombreuses versions du conte type 408 Т/1е Three Ora11gt's (Les trois or.ingc-.) e\t 
ignoree au profit de sa Гonction de nюteur de la quete, comme 1'indique le 1i1re don11ё par 
Aarneel Thompson а cct episode, Т!,е Oftl Woma11S Curse \La malCdiclitin de la vieille 
femmeP: 

Sous fafenit~ d'1m jeune pri11ce perpituellement triste t/U 'il енаiе ~•t1i11t'111t'11t tfe 
distrai~. fe roi son ptre а fai t bдtir s11cct!ssivemem tmi.\· fomaines: /а prt'm/en• 
,1·~,111, la secomle tf~ 11in, /а troisieme tl'h11ile. Rie11 пе le tferitle. U,i 1m1r t'fl(i11, 

{Xtrc~ ци 'шrt' vieille femme glisse sur ш1е ffaque d'lшile et roml1e /е.\ jtm1!1t•.1 ('11 

f'air. }и(Jes relevl!es, fe jеш,е homme t!c/ate tlt' rire. La vieille le mшu/ir ('t lшrи­
шrе l!n igmatique imprecarion : fe pri11ce 11е sera /1eure11x ц11е lor1·t111'1l tшn, 
1,т,1•(.' "l'Amou r des troi!J.· oranges". 

~l1'11U~1.C1. A.m/1rvpolo3if'SlrUCIUГOlt'(lt'UZ. P:ins P1on. 1973, р. 152-157. 
· A;irne. А. et S. Tompюn Tht' Tl'pt'S о/ thl.' f'o/L/(1/1,'. А. Clossificoшm 0111/ 81Ь/10.~m1•h1· Sc,;OOtJ Rc11· 

aon Helыnk1 : Suomal:111-.c:n r1erdcakademia-Ac;xic:m1a Socnt1anum FennlC.L F. F. С., n"' lg4. 1961. р. 1 .l5 
136 \mrr,r,ur1edomainefrn~ais: DelarueetTe~ze 1964. 59-67.J'111diqueclшquefoi\let1treckl.11;J;N1-
r1a11011 A;ime-11юmpson en ang]ais, en 11:aliques, su1v1 du 111re frnnr;a1s tel qu'1I liguredan~ 1е Dclarut-Tc~,c 
Pour Ь p.in1e non redig~ du cat:i.logue frnni;:ii~ - ron1es-1ypes 1000 е1 su1van1,. JC OOnnc un 111ft: rr.i.11\"JI\ 

1'1V'W1101re. entre crochets. L'11Ьrev1ation Т. su1vie d'un numero ren\·01e au conte-type de la с.:lм 1t1~;atюn 
~ (A;ameet Thompson 1961) 

l 
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Jrruption de l'obscCnite dans le rec it mervei11~ux, le mot.if du rir~ provoque р, 
J'exhiЬitior1 du sexe feminin evoque directement l'Cp1sode my1h1qt1e du r1rede ~ mcta, 
que J'on peut brievemenl resumer ainsi: 

Dimirer, dCesse maternelle de [а terre, rendue Jol/e tie douleur et tle coleгt par 
/'en/evemenr de safi/le Persiphone, se voile et s'enferme, refusant d'acceprtr/a 
drms de ses hбtes er de prodiguer les siens а [а terre, tlesormais sriri/e. А Ьош 
d'argume11ts, /а jeune femm.e qui l'accueille, ВаиЬ6, se met Q danser devant ellt 
et ге/еvе j'Qfl vetement, mettant д пи ses parties intimes. Се divoilement incong„ 
fair rire /а tfiesse еп deuil qui s'apaise et reprend place tlans /е cirr:ui1 dtJ 
ichanges, acceptant /е bre11vage ojfert еп signe de blenvemte et consentanl а as­
surer (le no11veau la pmspirite ~-11r la terre qui reprend vie. 

Comme l'a demontre Nico1e Belmont а propos du mythe d'Orphee et du conтe-tyir 
З I З : The Girl as Helper in t1,e Нет S Flight (La fille du diaЫe), les eIements du соо~ 
s'opfIOsent terme а 1erme i'tceux du mylhe dont il se fait I '6cho3• Au mouvementgracieu1 
de lajeune danseLtse corresfIOnd la chute ridicule de la vie ill e femme. Les sexes devoilt:s 
- l'un par un geste deli~re, l'autre раг accident- s'opposent aussi: \'un prometteur!r 
plaisiret de fenilite, l'aшre signe de mon. 11 en es1 de meme poLIr les 1emoinsdon11erire 
ecl.ite : d 'un cotC une m~re privCe de sa fille, de l'autre un fils qui ne реш quitter son pert 
pour .iccompli r son destin. 

La qнestion du rire, dans et par ]а narтation, est s.ins doute une des voies d'acc~sav 
mythe4

• 11 reinstrшre dans ces deux recits l 'ordre et le cou rs des choses, il re1aЫi1 1с 
mouvement de !а vie : la mere accepte d'€tre separee de sa fille et 1е jeune prince, maudit 
p.ir la viei lle dont i1 s'est moque, qui1te le domicile paternel en que1e de l 'amourc'est-il­
dire du mariage. Dans le conte facetieux et jusque dans des anecdotes pretendumeni 
vecues, 1а "texlure mythique" affieure le plus souvent sous forme de simples mOlifs 
Cp.irses do11t je 11е citerai ici que quelques exemples. 

L'homme-cheval 
Un homme д cheval arrive devant ипе auberge, tlans ш,е comrie reculee oil /'оп 
пе cvrтalt pas /е~· cJ1evau.x. 11 demande д f'aubergisre, qui se tiem sur /е seuil, unt 
chambre pour la nuit. "C'est impossiЫe, dit la femme, /es portes ne sont рш 
assez ha11te.,·". Le cavalier descend de sa momure pour insister er !а femmt 
ituтree s'icrie: "Ah ! mais ra se dimome, volre hisroire ?" 

, Prouv.int s'il en e1ai1 Ьesoin q~e le mythe du Ceniaure reste latenl dans l'imaginairt 
d epoques_ et de cu ltu~es 1res Clo1gnees, l 'a11Ьergiste а cru, comme Jes amt':rindiens 
v~~a~t .imver les caval1ers espagnols, que l'homme el ]е cheva[ formaient une entitt in-­
d1v1s1Ыe. 



~П'ТНЕ t.,- 1-"АСЕТIЕ " 
и maladt д rtnir аи chaud 

Се themeest attestt dans plusieurs collectes ethnographiques, comme се11е dc D,шie1 
FaЬre et Jacques Lacroix i\ qui j'emprunte cet extrai1 d'une version pyrenee11ne de!> 
"Ьons remёdes" : 

{LL mtdtcin а recommaпde d trois frires de Ыеп tenir 011 chm,d le11r pere 
malade ... J 
"Иs fils pleinx de Ьот,е volome l'inrroduisenr donc da11s /е four д pai11 e11core 
chaud er fennenr /а porte, pour qu 'il п 'ait pas de coura11t•d'air. Qua,r(/ ils 
regardent par ип trou 011 еп ouvranr /а porte, ils sefilicirent du Ьо11 remelle, car 
le malade s'еп rrouve visiЫeme11t Ьiе11: "Oh, dire,rt-ils, il rir, il а /'air (/t• .f'y 
trouver Ыеп ". Le pauvre itait топ, et il erait mort tellemeпr il avait so11Jfert, il 
a1·ai1 iti brate vif. Et alors ils le sortirem du four е11 morceaux. Er il fut gщ!ri lle 
tousfesmшa."' 

Cependant qt1'il nous renvoie aux pratiques d'cnfournemc111 thCrapeвti<jt1e 
cootumiCres. с11 Corse par exemple pour guCrir 1es trouЫes provoquC!'i pur lu рiчО1·с des 
araignets\ le fecit de la mtprise qui consis1e а prendre рош un rire de Ьiе11-ёtге lc rictш, 
d'un mon tvoque la coutume d'un rire rituel au moment de 1а mort et lu profondeur 
mythique qui la sous-tend. Comme d'autres anecdotes, des recits mythologiqt1e<, de 1а 
Grece ancienne en panictil ier associent ainsi le four, 1е rire et 1а mon7• 

L'ipreui·e de l'еш1 

Le troisi!me exemple renvoie tgalement а des croyances et i\ un ri1uel dont 011 peut 
penserqu'il est en correspondance avec un mythe. 11 s'agit d'une anecdote, entendue il у 
aque1ques anntes, tvoquant directement 1es coutumes celtiques dLI passage par l'eau 
pour prouver la ltgitimitt d'un enfant11

• Elle fait panie d'un cycle de recits я1r un 
personnage pittoresque donl on а gardt la memoire dans sa petite rC:gion du sud-ouec;t de 
la Fг.щсе et auque\ on рГСtе de nombreux faits mtmoraЫes"'. 11 se nomme Trega11, се qui, 
en occitan -1angue autochtone du sud de l'Etat fran~ais - signifie gou;011. 

La femme de Trega,1, qui а dijй plusieurs enfams, vient encore de mettre аи 
monde ип garron. Or Tregan а des doutes sur sa paterniri. Роиг еп avoir le ('0t11r 
ntt, il plongt l'tnfant qui vient de naitre dans ur1 1011пеаи plti11 d'eau еп (/на11t: 
"Un Tregш, nada" (11n Tregan - u11fils de Trega,r, tJ11i porte и11110m de pms.\·0,1 -

~ D. et J. L.к:roix.1.A tmditirm ornft du contt occitan. Pari1; Р U. F el lnst1!ul d'Eludcs 
OCC1Unes. 1974, 2 vol„ p. lS l-253; .. Les Ьons rcmMcs •·. 

'Ca1sson. М. ]. ··t..e fouret l"amignCe. Essai surl'enfoumement 1Mrnpeut1queen Corse·· f.."1/,nr,/a1:1t 
Jronroist, 1976, VI. р. 365-380: 2. ··мort et rcnaissanec symЬoliqucs dans la pratщue dc 1"enfoumernent 
!lм!r;1pcu1iquecn Corse". Hnules carsts, 1979. 12-13. р. 383-389. 

'Ainsi des dcu.1. compagnons qui construiscnt un four: l'un est tcrnsc!: sous 1е fourqu1 s'effondrt"; et 
1·~~~nd Ю11 nctus pour un nrt"; (collcctes J01sten en Dзupt111K et Pelcn cn CCvenne~ iюr exempleJ. Dзn, un 
klul au~ con1e.1.1c et cn Russ1c. 1or.. dcs fttes du cycle dcs douze JOUГS 11 es1 cot11um1erd"1nv11cr le, n1,111\ ;i 

\'tn1rsc ~hauffcr{Propp, VI. Lufitts ngrni"s russts. Paris: Maisonneuveet 1...аrом:. 1987. Р- 27-211). k 
ttmeгtie А1:нn Ball;ibng;i {CNRSJ qu1 а dingC ces demt~rt";S an~. ;iu Cenlrc d' AnthrupoloSIC ti Toulc11.1..e. lc 
w:mina1rt"; de rechcn:he sur Je nre, de m'avo1r 1nd1quC ces r:approchcmcnts entrc mythcs gra;\ et contc\ 

~lmont. N ··Lescroyances popula,rescommc R!c1t mytholog1que··_ L"Hommt, 1970. Х 121. р 94-
l(ii! C'esi au~s, t·eau. dans le Ь:ipttme chR!t1en. qui ICg111me l'enfant comme fi1s de !'1eu 

•1·cn11ensquelques-unes de Piem: Barthcqut mc les acon1«sen 1974 Lorsd unecollecte plu, r6.-.::n1e 
- lc Tam. on1 ftC rccuc1ll1es nombre de ces anecdotes a1ns1 que des souven1rs ~ се peвonnai:e dont l;i 
Ьпulleesiconnucdetous · Loddo, D. Еп1" ClmlastG"sinha (Enlrt Corrltst1G,,.s11nt}. ls.l.J. CORDAE 
l.aTalvera.roll. MCmotressonores. 1997. р. 303-305 
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doil nicessairement nager). Mais /е bt!bt! сои/е et Tregш1 le repf!che tfe Jи!>·/ещ 
S'draпr renseigni 1юr /а s11ire, il appnmd lJUe l'enfanf 11 'e!>•f pas tle f11i maiJ" du 
c11ri t!u viflage voisin, nommimenr citt! раг le narrareur. 

Le recit, rapporte а uncontemporain ou presque, ditque l'homme sщ1ve l'enf;щt ~ 
Ja поущJе, mais s011 evolution рrоЬаЫе serait qu·a court terme il se vide progressivemem 
dt1 souvenir de Tregan, se distancie et, s'abstrayant, qне l'anecdote localisee devien rtt 
С()Пtе. Le conteш laissera a]ors planer ]'amЬigu"itC sur 1е sort de l'eпt'ant ceperidant Ч lll: 
le personnage. desormais anonyme, se coulera dans le moule dн h6ros astucieux que la 
1radition orale oppose souvent au pretre, voleur de Ьiens et de fem1ne!> abusam 
outraget1sement de son statut sacre . 

Devш11 le prf:tre comme face atl roi ou au seigпeur, le COCLJ ne peut que s'incliner. Sa 
seule possiЬi1ite de revanche cst la ruse qui permel, sous l'apparence de ta soumissiun, 
de t'ranchir \а distance qui \е separe de son invulneгaЫe adversaire. Ne JIOU\":l/11 

l'affron1erdirecten1ent, i1 doi{ faire en sorte que la deconvenue fiпale du tyran apparais"t 
cumme 1е reы1l1at d'tin processtis 1ogique initie par се dernier ct 11011 provoqш5 parle 
ressentiп1eпt ou 1а vo1oпte de vengeance de sa vic1ime. L'affro111ement direct suppo!"l 
que les adversaires soient de nature ou de rang comparaЫes. Si се n'est pas le cas, leplus 
1·аiЫе devra recourir а la ruse qui permet d'abolir, en le contournant, ]'espuce qui 1es 
separe. L'inte11igence rusee -qui prend dans les mythes grecs l.i. forrne de 1;1111i1i.~-est 
par excelleпce l ' i 11stп1 ment de cette lraпsgress ion. Drшs ш1е variante dt1 recit cite plu1 
haut c'es1 un t·i1ull ciui, affichant la meiJletire volonte, 111е1 dans ur1 t·our la n1ere de soo 
patrun sous pretexte de ]а tenir au chaud. 111 

"Tales of the s1upid ogre", /е (/оиЬ/е dedouЬ/i 

Noyer l'ent·ant du prf:tre sous pretexte d'ordalie oti tuer la mere de l'ogre en 
pretendan1 la rechauffer sont des actes defiant la simp1e humanite. accomplis d,:шs le 
fecit раг un €tre qui, pourtant, l'incame t·ace а son adversaire. Ces ac1es s' inscri\·ent darn 
1а logique des histoires qt1e Aarne et Thompson isolent, dans la classificatioo 
internatio11ale, sщ1s le nom de Ta/es ofrhe Stupitl Ogre [Coпtes de l'ogre-Oll du diaЫe 
- dt1pej~ 1

. IJs racontent les exp1oits d'un gar~on uu d'un homme (!Lti, sans uide exterieure 
ou mag1qt1e. pone atteinte а un е1ге hosti1e dont le statut surnaturel indiqвe la puissanct" 
et la superiorite. 
. Ce!te "categorie" de recits es1 jt1dicieusement placee dans 1а classilicaiion 
1111erпa1111nale entre 1es contes rnervei11eux (Tales о}" Magic) et les coпtes l"acetieux 
(JoJ..e1> & anec(/otes). Comme dans ces derniers et dans tes co111es d'animaux, les 
avenшres du heros s'enchainent а loisir, le plus souvent а l'interieur d ' un r&:it-cadre · 
Le pren11er conte-type repenorie dans cette serie (Т. 1000: Bargai11 , Nol ro Becomt 
~ngry IContrat de travail: Le ~remier fD.cheJ), qui permet d'integrcr quasiment юus les 
,шtrcs co111es-1ypes de cette ser1e, campe le person nages du trompeur tron1pe : 

U11 ftre сгuе/ ~r cupide - ogre ои diaЬ/e - рщ-.н: avec ses domestiques successift 
1m сотгщ /и, permettam de les renvoyer sans les рауег et, рагсе qu'ils onl 
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manifesti /eur mico11te11teme11r, de leur arracJ1er д leur с/ерагr 11пе /ani(,,-e (/е 
рееш. И! plu~ jeune fils tl'une ve11ve,clt!ci,cl~, malgrtf l'ichec с/е ses ainl's т~рг<)!., 
1/е се d,abolщue 1юrго11, tle renrer I ехрепепсе. ll exicttte д !а lettre les 1{iclies 
impossihles qu_i lui so11t imposies (ех. : юrlir les Ьоеtф· tle l'itaЬle .\'(1/JS ра.\'.\·ег 
par !а porre: 1/ !е~· dicoupe е11 тогсеаш: qtt'il jette par /а fenefre ... ) et rem•erse 
ain.\·i !а simarion еп роинапr l'autre д !.·е jficher le premier et, aprt's т,0;,- clt'rruir 
un i, ип 1011.1· ses Ьiens, il exige son salaire, icorche le patron еп ven11 tlu cm11rot 
et alюt su femme. 

Le heros qui an~antit ainsi раг rl!se son adversaire surnatшel est present clr111s les 
mythes dн monde ent1er sous ]а figure du trickster, dt1 terme anglais que CI. Lev i-Stratiss 
1г.1dui t par Dicepteur. Les t':tudes portant sttr се personnage е11 ctegage11t tltle premiCre 
caractt:ristiqнe : 1а duplicite. D'essence divi11e, sщivent jt1meat1 d'нn dieu, i1 est [1 l:11·ois 
un ttre positif -demiurge, ht':ros civilisateur ami des hommes - et sш1 сш1т1iге tш·bt1-
len1, vio!atet1r de tabous, нп jot1et1r de totirs qui sotivent se retottrnent cont1·e lui-mC111c. 
S,шs foi пi loi, avec tine st1Ыime insolence, i1 sLtbvertit toos les ordres et 1·raпchit еп riaп! 
les frontieres чui separent le monde des vivaпts et celui des mor1s1\ 

La tradition narrative ne ренt, hors de ['intensite dt1 mythe, iпсагпег une telk 
complexite. Dans 1econte, les personnages sont simp1es: bons Oll mauvais. in1el!ige11ts 
ou stupides. Aucun ne sat1rait etre amЬivalent et, se retoшnant sш1s cesse еп s1ю 
contraire. montrer a1ternativemeпt detix visages. On pet1t ainsi Jegitirпemeпt per1se1· чuе. 
dans ces contes de l'ogre ou dt1 diaЫe dupe, le heros et son adversaire no11-ht1maiп 
endossent а eux deux ]es aspects complt':mentaires 0tt contradictCtircs dt1 persorныge 
mythiqнe. Face au filot1 qtti reнssit ses tours, ]а part divine du trick!.·ter s· incarne dans le 
protagoniste stirnaturel, ogre ott diaЫe victime de ses ruses. La destination. 1а poi·tee 
formatrice dtt conte popu1~ire exige сене dichotomie : i1 ne s~urait eпse igner 1·ord1:e dcs 
choses si le meme pouva1t, ne serait се que dans [а successюп (dans 1а diachro111e) se 
mueren 1'autre. Sans ернisег tous les aspects du nicksta, ]е cotip1e trompeш/trompe 
des Comes dc ]'ogre ou dtt diaЫe dupe s'impose comme !'un des avat.trs 1es plнs 
l:vidents de son image геснпепtе et ttniverse1le 14 . 

L'€pisod~ dtt пш1аdе enfourne est present dans 1а tradition o~ale sous det1x forrпes. 
mettant en ev1dence un autre d6douЫement, qui s'effecttte cette fois du poiпt de vне de 
laqua1 ificution du heros et поп pl11s de celle dt1 protagoniste. Dan~ un cas 1е heros est tin 
!i1ou qнi porte atteinte а son adversaire dont il eHmine volonta1rement la mere. dans 
J'autre cas, c'est t1n idiot qt1i tue Ыеn invo1oпtairemeпt sa propre mere. Tous les deux 
accomp1issent strictement !а meme action mais, alors qtte ]е premier еп prevoit l'issнe 
fatale. !е second, ayan1 egalement appliqtie \а coпsigne а 1а lettre, se leшre sur le resu1tat 
е1 prend vraiment pour tlП rire de personne vivante ]е rictu s de ]а m~)rte. 

Lechangement de contexte donne а ['actioп une signif'ication differcn_te sui.vant чu_е 
le gaп;on fute se venge pnr rнse de ]'ennemi qui croit ]е "posseder" mш.., qш ..,е ··1_.н1 
а1·0Jг" cependant que [а sottise du second se retourne contre 1нi-mёme.1 s. 11 deplace le l1et1 
de la transgression: le gar~on пise abo]i1 par son acte t·ecart чш le separe de son 

-~.ik.irius. L. "Le mythc du 'Trikstcr'". Revi,e (le f'liisюire (/es Religion.f . . 1969. 175. Р, 17-4(, .. 
"Lc couplc Jesus - S.iint Picrrc cst s.ins doutc. d.ins lcs Contcs rc11g1ct1~ dc I oucst cump,::cn ou l.i 

ГOГl\,1ion dcdemiu~c .imi dc l'humanitC cst confisq11Cc par 1е pcrsonn.igc du Chnst. une fom1e dc sc1~,юn 
ЩY1~alen1e 

•~ Su·r ces exprcssions ct le rcюurncmcnt dans 1:i moqucric ct l:i ruse cf. Joly. М .и.1 /юиr/,• •:' s,m 
in1uprr1ation. Rl'clrerc/ie sur /е /l(lsJoge lle _lafa~elie а11 roman (E.f/Юgne. XV/e - XVl/e s,ecle!I/. L1llc - Atc­
lier ~a11oria1 dercproduction dcs th~scs. Un1vcrs11edc L1llc 111 . 1986. р. 16 sq. 

---
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advcrsairc sumaturel tandis que, au nivcau s i1n plement huma in. ! с gar~on_ stupidc nir 
spontan6mcnt, parce qu' il ле la rcconnait pas, la fr?ntier~ 9u i ~Cpare l~s v1van1s_e1 les 
morts. La transgression, qui dans !с mythe est la sphere pr1v1ICg1Ce dи1nckslerse1oшnt 
а la fois dcs hommes ct de !а superbe des dieux, ле peut avoir li eu dans le conte que sw 
le mode de ! а distance et de ! а si:paration. Comme ici !е meurtre, elle ле peut CIJt 
envisag6c que dans !е cadre d'une appartenance des protagon istcs Э. deux mondes 
oppoSCs ou dans ccttc d i fТCrcncc interne qui fait du hCros un i11scns6. 

Variations ludiques sur le theme de la duperie par ! а ruse, les contes de l'ogre dupe 
et les contes facCt ieux dont lc h6ros cst un fi lou sont d'autant plus scmЬlaЫes quc lr 
caractCrc sumature\ du protagonistc des Contes de l'ogrc ou d iaЫe dupC n'est pas peni­
nent du point de vue des intrigues. А l 'opposition qualitativc des dcux adversairesst 
substituc un simp le dCcalage quantitatif: dans de nombreuses versions ! е diaЫe se muc 
en patron tyranniquc, l 'ogrc se transfonne cn homme de grande tai llc simplement doti 
d'unc force exceptionnclle. Cene contingcnce conduit а s itucr ai lleurs que dans la 
caractCrisation du protagonistc comme ogrc ou diaЫe la signifi cation de !а constitution 
de ccs rCcits cn une classe а part. Renfor9ant l'idcntitC structurc llc de ccs contes ainsique 
la figurc du hCros nisC et !е type d'actions qu'il accomplit, c llc permet toutefois 
d' interroger de la meme fa9on les Contes facCtieux ct anecdotes ct Jes Contes de l'ogrc dupё. 

Nai"vet€ feinte, innocence r€elle 

Dans ! е mythe, ! а ruse emprunte tres souvent la voie dc la mCtamorphose. La 
trompcric passe par l'apparcncc: le d ieu nc pouvant parvenir а scs fins sous scspropres 
traits prcnd ! е masque du fCminin, de l 'an i щa l , du vegetal ou d'autres choscs encore 
L'Cquiva lent de ces magies au ni veau simplcmcnt humain est le travcstissc111ent. Lc filou 
usc couramment du masq t1c dc ! а candeur commc d'un di:guiseшent pour abuser son vis 
а vis. Ос се personnage positif, futC, actif sous l'aspcct de Ja stupiditC et de !а passivitt, 
se dCtache !а part de na·ivctC qui fonde en miroir l'autre hCros des contes faci=tieux ,sim­
ple а 1ous Jcs sens du tenne. Celui-13 est crCdu le au point de placer au rang de prophtrie 
mCmc unc rCfl exion visant а se moquer de lui : 

И11 homme, d qui оп а pr€dit qu 'i( moш·rait аи troisiJme pet de so11 ii11e, tentt 
d'empёcher celui-ci de pl!ter еп lui bo11c~1a11t d'un gourdin /е trou du derriCre. 
L 'tine pete, et /е gourdin violemment projete heurte ( 'homme qui s 'e.ffondre, st 
croyant mort. Transpone sur u,1 brancard par des passants qui veule11t /е 
ramener chez lui, iJ leur dit: "Lorsque j '€tais vivam je passais par се chemin lй '1' 

.Candidc, docilc, l'homme colle а !а parolc de l'autre, nc sachant par lui-mCmes'iJ 
e~t v1vant.ou mort. Сощ1nе si la mort n'etait qu'un mot, ! е ni ais des contcs facl:tieux n'a 
nt ре~г П1 re~pcct et_n'Cprouvc а l'Cgard du cadavre aucune terreur, aucune repulsion. 

:u~ir~]t1]~:::~~~~~~~~~~;1~~~~~~~ne1?t со111ше un objet - epouvantai l ou 111annequin-

,. Alors que lc tricks ter mythique se joue cyniquement dcs frontieres du sacr(, 
~ inn~cnt lcs franchit ра~ dёfaut . 11 s'oppos_c cn ccla au personnage burlesque ct tragique 
а la fois dc Don Ju,an, cc Joucur de tours qш , ayant i nvitё !е mort а sa tаЫе, franchi t sans 
rctour la portc de I au-dc l д. ct au personnage du conte auquel il corrcspond directemcnt11. 

,, Т. 1240 de Delarue ou Т .. 1313 de Aame et Thornpson. 
,. Т 1525 Тhе М~tег Th,eJГLe fin voleur] : i] ] е рспd а la fenCtre. 

1 cr. Tcsiarcl, А. _Don Juan, leJoueurde tours". L 'Нотте, 1981. XXI (1), р. 93- l l9et pour !econt~ 

v~g:~4:c0ciu7~:. ~~:~:.r::~:ci:~ ~~t.10;~:~/.d;.n~
5
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11 arrive pounant que, co~me dans 1е conte du "cadavre dtplace plusieurs fois". Ja 
·•simplicite", ta na'ivete qu1 est а l'oгigine du meurtre ou de la mort conduise а uii 

comportement p1us amoral encore, difficilement soutenaЫe s'il ne se situait prtcisement 
tюrsdusenscommun: 

Ayant tui ои faisse mourir sa теrе par maladresse ои inшivertance, te garro11 

stиpit/e craint d'itre arreli раг les gendam1es. ll va dопс diposer /е cadavre pri!:• 
du curi, dans fe confessionnal. /'accusant d'etre responsaЫe de sa mort. /1 pro­
pose a/ors de f'en dibarrasser et va accrocher /е corps д fa corde tfe ta cloche, cl 
/'entrie d'un monasti!re etc. Cht,que fois il ricupёre le corps, promettallt co,1tre 
argl'nt comptant de /е faire disparaitre tliscri!tement. /l fini1 ainsi pllr ,\•'e11ricblr 
rapidtment1~. 

Le meunre d'un consanguin, en particulier d'un ascendant. est un taЬou majeur et 
universel. Directeinent affronte dans le mythe, il est dans le conte attribue soit i\ ш1е 
cause accidentelle, soit tt 1а sottise du heros qui croyait Ьien faire. Ma1gre cette misc i\ 
distance раг banal isation du tabot1, 1а facet ie rcste dans \'u nivers dt1 сопtе et garde dam, 
l'inversion sa dimension initiatricc puisque ce\ui qui outrepasse les 1imites cr1 se faisall\ 
passer pour mon paie de sa vie la mauvaise plaisanterie : 

Рои, effrayer ип homme rt!pute sa,is peur ои pour ie pш,ir tle chш1ter fm 

1ra1•aiiler аи lieu de prier аи chevet des morts qu 'il veilte, оп tui Jair 1·eitler ш, 
faux cadavre. Аи bout d'un moment, f'homme se met д chanter (д travailter). U 
faux mort f'apostrophe e,i disant: "Quand 011 veille 1111 morr. оп nt' chafltr 
(tra1•aiile) pas". L'autre l'assomme d'un соир fatal еп rlptiq1,ant SllflS 
sourciller: "Quand оп est mort, оп пе parle pas".~1 

La mon est 1а mort, un point. c'est tout. 

Du Ьо11 usage de la simp/iciri 

Le ga~on innocent - simple1 - qui accumule \es Ьevues aup~s de sa mere et n_e 
connait ni malice, ni desir ou Ьesoin sexuel n'a au premier aЬord pas grand chose l1 vo1r 
J\tc le rrickster. 11 se livre pourtant а sa maniere, c'est а dire ltgerement et en 101ale 
quittude. а des ac1es transgressifs du meme ordre. Justifies par la sottise ils atimen1cnt 
les recueils de contes facetieux. mais c'est dans les editions marginales oU les prem1er. 
ethrюgraphes les ont rassemblts pour echapper а la censure que l'on trouvera les contes 
traitaлt du rappon а la sexualite et du rapprochement des sexes:•. L'шconsc,ence alor<. 
n·es1 pas necessairement sottise mais peut etre distraction ou simple surd11e. . . 

Lacopulation avec une femme 1110rte est peut-etre le seul taЬou concernant а la foi<, 

la mort et la sexua1ite qui evoque directen1en1 les outrages du rricksrer1_1
• J?an!i 1е c~nte 

fзcttieux, cet acte s.icrilege est commis par inadvertance, sans prCmCdнat1<:,n : се 11 _ е„1 
qu'en quittant la femme que l'hommc s'aper~oit qu'elle а cesse ~е v1vre et 11 .i 

1mmediatement le reflexe chrtticn d'al1er se faire absoudre en confessюn. Alors que le 
my1heexpose 1es actes outranciers d'un personnage qui agit en riant. 1е conte а pour but 
t ~1dent de faire rire de la passivit6 de la femme. 

--
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Le meme processнs de disianciation es1 U l'oeuvre en се qui concerne l'autre 1atx., 
majeur, enfreint раг le rrickster dans ses abus sext1els, le viol tl'une t·emme dн mtrтr 
!.ang : soeur, mere ou grand-mf:re. Le conte f"acet ieux procede ~ tine attenu<1tion d'u~ 
рш1 en separant les deux lieux de tп1nsgress ion, d'aut_re ра11 en dece11tran1_ la cause du 
rire. IJ aborde !с viol en se pla~ant. par exe111plc, du point de vue de cet1x qш le Jugent ei: 
fait poner le plнs souvent le rire sur la шйvеtе de la femmc : nai'vete rCelle de 1а viei!lt 
fille qt1i en est temoinв ou па·1vе1е feinte de la pre1endue victime. Ainsi le viol е5Н, 
e11visage seulemeпt dans l::i mesure oU i1 n'en est pfeci5eme111 pas ш1. mais ш1 n 
consenti поп assume : 

"Lejugetlirll lafille: 
- Vo11s acc11sez се gагrоп (/е vou.\' avoir violie fotlle c/ebolff. Соттет a+il fllJ 
faire ? Vous, vous ere.t toute petite, ef lui vous clepasse аи moins de toute /а ti tt. 
-А/1 ! mo11sieur /е juge, c'esr que j'itais moпtie sur ses salюt.\' .'"1

J_ 

De la me111e fщ:on, 1',шecdote ou le recit f"acetieux de 1raditior1 orale n 'aЬorde 1~ 
tJLICStion de l 'inceste que mis ii distance2

\ en particн l ier i'I traver,,; ]е prisme de la niiveit 
ir1t·antile. ii propos de la decouverte de ta difference sexueJle par exemple: ainsi fri:re er. 
sоеш s'observcnt-ilschacun ii 1'insu de l 'rшt re2". Mais lc гecit ne va рцs au del.l. ilserait 
sш1s doL1te trнp transgressif pour un conte, aussi frere е! soeur sont-ils раг exempk 
reinplaces p.ir voisin et voisi11e des que l'histoire drбle evoque un contact plus tangiblt 
чuе le regard et toujours dit en termes n1etaphoriquesп. 

Dans le n1Cme registre. l'apprentissage des liens d'alliance t·oumit un autre exemple 
de retёrence ащ l imites QLIC le mythe uЬorde explicitement cependant чое le cnnte le-. 
maintient dans ]е champ ассерtаЫе de lu parole puerile, comme le montre Lше anecdrole 
frtquemn1e111 attestee; 

Une petitefille штопсе д щ mere q11'elle ve11r se marier m•ec .1·011/ri!re. S11 m(rr 
l11i ripoщ/ ц11е се/а п 'esr pas possible. Pourquoi? Рагсе CJLl'il e.\'f (le saji1millr 
/.д pe1ire fille ripliq11e: "Er poun11шi moi )е пе pourrais pas '! 7i1 а.\' Ьiе11 ipousi 
mor1 реге .'" 

L'l na'r"vete .1ssimilee а l'enfance est, comme la Ьetise, 11ne fщ:ons de de-realiscr k 
ges!e ou _l'inten1ion scandaleuse, d'imrocenrer - au sens propre - le t1eros, ain1i 
des1nves11 de ]а per:iurbation qL1'il cause. en particulier daпs les det1x domair1es esse111iel\ 
oit s'exerce l'activнe transgressive du rrickster. Fattx па·1r Jorsqu'il aП'ronfe ]е J)()U\'Oir 
d'un ёtre surnaн~rel, се mёme heros peut, раг con1re. rester ouvertement fнte Jorsqu'il nt 
dlrunge que 1es 1dees rei;ues et l'ordre social d'un monde minнscu]e. 

Ecltщ· de rire, f!clats de myrhe 

yariatior1s IL1diques sнr le 1!1eme de ta tran sgression, ces cor1tes пе mette11!-ils !XL' 
cr1 ev1dence la prox imite dLJ mythe et de la facetie? 11s nous permetteпt er1 tout cas 1k' 
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,oircommen1 chaque genre de r'ecit ~nd comp1e des questions esseшielles ,1ue „е ро,;;с 111 
Jes hommes rel11t1vemcn1 !i. 1eur relaiюn .1i la nature (]е ·'pourquoi" des cho,e„ cornme l..1 
di,ision des st)(CS: dtfini1ion. attributs, fonctions) et. sunout, at1 <,urnaшrcl ,t:, 
fmntii!res, son CtanchC11e 0L1 la reversibilite du voyage. Ch;:i.que genre dc l,t liнt!raшrt> 
orale en explore une ~11nension diffCrente. Aussi mythes et contes doiverH•iJ„ 11trc 
&ou1es et lus comme diverses f~ons - contemiюraines et non exclt1-;ives - e1nplo)'Cc, 
parchaque cultu_re pour exprimer ses inquiC:tudes fondamentales. 11 en е,1 de mёmc dt:, 
di\·erses ca1C:gor1es de contes. Се11е de l'Ogre (diaЫe) dupe trouve sa ICgi1im11e а prюri 
parce qu:el1e il1uыre - sous la forme du c\ivage humain/non hunшi11 - \'oppositi111\ 1,1 
plu~ rnd1cale entre le heros е1 son protagonisle. J'ecan max1nн1m e11trc lc, tlc11x 
nd,·ersaires. Au p1us pres d'eux. les contes face1ieux disent l'ecart relatif. Е11sе111Ыс. i1s 
font face aux contes merveilleш1. d;1ns lesquels la distance e11tre 1е hCro-. et le roi dor\t il 
epouse la fil1e doit Ctre progressivement, necessairement ou раг dCt'inition armltlCc, рш· 
des tpret1ves aussi codit'iCes qt1' incoi11oi1rnaЫes et, st1rtout, direc1cme111 al't'нJ11tCes:~ 

Ln 111Ctaphore de la si111p1icitC re11d compte а 1а t'ois dti typc de ГCc it ЧLt'est 1с 1.·0111с 
et de son rappon ~ш n1ytl1e. Coпtcrnporains et 11011 exc1ш,ifs, le rнythe C01lJOil11 аlщ·, ч11с 
lcco111t: doit sCparcr 1юt1r do11ne1· а entendre. At1 syncret isme dL1 recit чнi (lit l 'ori~111t:, il 
oppose un autre type tlc l'iction, ciшsi didactiqLLe. А 1а simplic ite du contc tJLLi clit ющщ11·, 
les mё111es choses, correspo11d celle de ses personnages. Cette simplici1C s'cxprir11c Uш,~ 
lecun1e n1erveilleнx par le fait quc le hCros, dCmt1ni, chemine dans la na'lve сщ1! 1а11сс е11 
de\ёtres rencontrCs au hasard. s'in1egrant ainsi naturellement ou mcrveillct1<.erш:r11, i.ltl 
tenne du f'ecit et de son itinCraire, dans la chaine des generations. D::111s lc с1юtе 1·acC1ict1x 
au contrnire, се11е na·1ve1C - rCc11e ou feinte - prend des formes diver.es е11 1;'111c:1rn.Jnt 
tlan~ t!cs personnages ql1i, chacun ~ sa fa(;On el Je plus sot1vent i1 LIП ni,cau 1nl1111e, 
&:rangen1 l'ordre. font echoucr les prtvisions. brisent la continuitt: d'tin rtcit чui ~ 
fractionne pour i;e (re)constituer en sCrie de mesquines avenшres. 

Evoquant ces tnutes petitc~ choses. me revient en memoire 1·im;1~e par li.1Цl1elle 
\\'ilhelm Grimm exprim:iit. con1n1e le di1 Nicole Belmont. ··1а manit:re don1 le, c1щte'­
participent de 1о nature du mythe'' : 

··ces tlimenrs myt/1iц11e~- ressemЫe11t а,,х petiтs morcea11x tl'1111t' pirrf"r' prt't·i1·111t' 
iclшie q11i seraiem !parpillf!s s11r /е sol reco11vert d'herbe_\ п tl, J11•11r1 t·t tflll' 
st'ul ип regartl 1J/11s /)eГ{·tmt q11e les a11tres pelll df!co11vnr. "· 

Mais cette visio11 qнi. dans le contexte du XIXe siёcle \Otl\ e111end,111 1.J 
prtdomi11ance et l'шнeriorite du tout st1r les fragments. dtt mythe ы1r lc conte бl, •• la 
lumiere des trav:шx dt1 хх• et des recits populaires plнs "ord1nщrcs„ ч11е lcs ~:ш11е, 
merveil leнx, U lirc en de tOLtl щ1t res scns. 

~N11rcdu()l!dc:\COПICS 1:X:C11cux n"CStJ:1mз1sun miqucюn pouн,1r,yn1hul1 1iera1t 
1111~1-.iewm;iturcl 

"Вelll'l(1n1.'>I Pamlrs11m~n11rs Op.c1t .. p53 

SA. b~rthede lз 1e ... 1urc my1hiquc 

l 
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LE CONTE MERVEILLEUX 
ЕТ LA LIТTERATURE DE MASSE 

Entre [е conte mervei11eux et la li11eratt1re de masse, et meme les series а la tete dites 
"operas ~е savons", i1 existe un lien profond, intrinseqtte, gCnCtique. Un lien qui est dfi 
а une oпgine commнne et а une contint1it6 dans l'evolution d'нn type пarratif' doпt le 
fondement est base sш нnе structure du sujet, aiпsi qtte semaпtiqtte ыrictemeпt 
determinee qui renvoie а l'archetype de la pensee mythiqtie en constituant tme texнire 
mythique primitive, le conte mervei11ettx et !е romai1 d'amottr moderne 6tant dc si111ples 
ttapesdans l'tvolution du genre. Le meme texte ruconte avec des mots differe11ts et dans 
untempsdifferent. 

En guise de preuve, je proposerai ici une analyse comparCe dt1 conte type 51 О А : 
Cendri/lon et !е roman Je vais conquirir Manhattm1. Comme modele, j'ai pris l.i ver­
sion de Cemlrillon des freres Grimm а cat1se de sa grande popularite et de son caractere 
repr€sentatif par rapport а un corpt1s considCrab1e de contes ayant tine racine seniantique 
commune dont il sera qнestion plus loin. Le roman Je vais conquirir Manliattan, de 
1'tcrivaine americaine Judith Krantz, est choisi de t·щ:on completement arbltraire et 
pourtant, i! fat1t noter que, par ses caracteristiques litteraires, il poнrrait etre considere 
comme faisant partie de la cotiche "sнperieure" des romans envisages, се qui rend 1а 
t5che encore p]us intCressante, etant donпe que n'importe quel des nombret1x exemplcs 
de cette 1itterature pourrait etre utilise pour cette ana1yse comparee. 

Je montrerai la presence d'une structнre narrative imminente et commune pot1r les 
deux textes qui sera ana1ysee selon le schCma classique de Vl. Propp sti r les 1·onctions 
co11stantes des personnages cteterminant le genre du conte mervei !!eux . 

Troisiemement, en guise de conclttsion et de genera\isation, j'essaierai de montrer 
pourquoi le puЫic des operas ott des livres de "savon" est aussi nombreux е 1 fidele, а 
quoi est dG l'in1eret constant, un in1ere1 massif de surcroit qнi ne concerne pas 
uniquement le coпsommateur dit de masse, l'homme de la п1е, sans formatюn 
particu]iere, notammeni esthetiqtte. 

Pourquoi [е conte mervei lleнx et non pas le 111ythe, lorsqu'oп par1~ ~е texture 
niythi<1ue? Parce qне, comme chacнn sait, [е mythe et le conte ont ш1е or1g1ne ct t~ne 
s!rt1cture communes, cette derniere suЫssant des cl1a nge111ents plus ou 1!101ns 
consideraЫes Jors cte son cteveloppement u11erieur. L'evolution dt1 conte mer~e1l1eux 
(qu'o11 арре11е aussi "mythique") vers une creativite arti.stique nettement ехрпf!!ее et 
due а. !а desacralisation du texte primitif, ]а transforf!latюn d_e 1а te~шr_e narrat1ve ~е 
myth1que en mythico-liнeraire, telle est ]а condition qu1 determine sa v1tal 11e. sa сарасне 
J\·,l'Гcer tше inЛuence psychologique plus forte, ainsi que de gene~er de п?u vel!es _nar• 
r.iti1111<- ,111i . dans son fondement, garden( ]а meme structвre_narrat1v~, mais е~псh1е de 
т,11 1 :11· 1·1111,i dtraЫe dans le sens d' u11e aЬondance de details du suJet. се qн • cache, а 
~ч1·11.,,·1,· \t1.:, ]'identite, aussi Ьien structurelle que semantique. 
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Je voudrais mentionner deux opinions cr1 appL1i de cette these. ~el!e~ de deux 
specialistes de renom qui ont e1udie ces narrations arch·1ques : Е. мe1e11nsk1 dans 'il1I 

ouvrage Pot!tit1ue du my1J1e et В. Bettelhei~ dап~ sa Psycl1ш1aly!u! tle:f ст11е.1" tft [fts 
Det1x approches parfaitement differentes ma1s qu1 se completent tre~ b1en. 

MelCt inski est catCgorique en affirmant dans le chapitrc "Mytlш , conte, tpopee 
que "le fait que le conte tire son origine du mythe ne fait aucun dш11е" 1 • et que '"dзns k 
folklore dcs sociCtCs archYques. te n1ythe et lc conte ont ш1е s1пIc1l1re mnrphutus1q1.1: 
ideniique. sous la forme d'unc chaine de pcnes et d'acquisitions de cenaines ,·alttir; 
cosmiques et socialcs"2• 

Fait cu rieux : Jes deux ouvrages paraissen1 е11 1976. At1cun des deux auteu/"i ,'r 
con11..1i1 le livre dc l'aнtre otI, du moins, c'est се qui ressort de leurs ЬiЫiographie\ 
Pounan1. grosso motlo, leurs conclusions sont presque identiques. Ainsi, раг exempt 
Bettelheim affirme чuе '·dans 1а p1upart des cul tt1res, il n'existc pas de ligr1e de panilg~ 
Ьien ne11e entre les mythes, d'une part, Jes contes f0Jkloriqt1es et les con1es de fЩ 
d'autre part"'. 

Ронr l'analyseici proposee, il est in1eressan1 de voir quels son1 les changementsq 
in1ervie11nent dans !es caracteri stiqtres complemen1nires de la stпIcture 11агтпti~е е1 
d6ter111i11e11t la differcnce entre le mythe et lc con1e. с1 cela en faveur d11 second du poiтv 
de vue de 1а rCcep1ior1. Selon MelCtinski, dont jc partage l'opinion, "la principalt 
differe11ce suit /а Jigne du sac re/n on s ас rCet de l'a u I h е n I i с i I е r i goureu 
s с/ а н t 11 е n t i с i t е n о n-r i g о tI r е 11 s е, en meme ternps чuе les difftrences i.k 
:,;tructt1re pet1ve111 manqueг.I ... J Се ргоЫСmе esl essentiel car, раг rappurt au mythe.k 
conte, e1an1 don11e la sim ilitude 1hema1iqt1c et seman1iqtte entrc les deux, et malgre leur 
diffusion oralc. represe11te '' les ЬeJles-Jettres"' dans lеш specit"ici1e / ... ] Le~ C!.Jpt\ 
esse111ie lles dt1 processtIs de trar1sformation dн mytl1e vcrs lc con1c sonl 1а 
deritш1lisa1ioл et la desacralisation, l'aff aiЫissemen1 de la croyancc rigoureu~c dал\ 1а 
vет11е des "C\·enements" mythologiчнes, tin d6veJoppement conscient de 1n fiction. la 
pene de la concretisatio11 ethnographique, le change ment des hегщ: mythiqttcs p;ir(k<; 
homn1es ordinaires, du temps my1hiqt1e раг le temps indefi11i du conte, IIn 
affaiьtissemen.t 0t1 ur1e pene de 1:eriologisme. un changemcлt dc l 'atte111ionqui passedt, 
des1ir1s collec11f<; aux desti11s ind1vidt1cls et des desrins cosmiqLtes atIx destins sociaux,ei 
qнi dt:tcrn11r1e J'apparitior1 d'нne serie de r10uveatIx sнjets cl de cc11aines res1rictionsd.ut, 
la stn.1c1ure"\ 

Je vщ1drais soн ligner notan11nent le t·ait quc Jes char1gemeлts advenus 1rш1sfurnи:nt 
le con1e en oeuvre artistique, en l ittCгat uгe, с1 чuе lors de се processus. les differenm 
de stп1c1t1re pet_1ven1 Ctre absentes, en conservant tше ressernЫш1ce 1hematiquc !1 

<;Cmanttque max1male avec /е my1he. А nюn avis, c'est cette ressemьtancc/ iden1i1t:q111 
c<,t .i la basc des passages rCels d't1n type dc лarratior1 sасгё vers нn fШtre prol3nc et 1iсе­
н:~. 1el<, чuе. par exemple. les pa<,sages du conte au 1ех1е de la ВiЫе et du te~tt 
~•Ы1411е _aux apocryphes\ La ICgeretC avec laquelle s'effectttent ccs passages pourr3il 
ctre e~pl~quee раг la prёsence d't1n eIe111en1 mythique cons1an1 dans /а texture e~sen11ellt 
чu1 pct11 etre dom1nar11 ct acccntt1C 0t1 bien affaiьti et апещ,е р,1г Jes 61t:me 1щ accessoire\ 

'~:i~,-~11
.~~{"· Е. Гli"JC'm111шнu 111mш. C.. IIK „Хр. Ботев'·, 1995.с. 365(1r:кl cnЬulgare) 

~ ~;~~~~/:~?i. ~~~~:~;;;'~·; :;~;~1•s 1ft' ft1es. Par1s ; Pocket, 1999 ( 1976), р. 4l 

t>. l9<JM.~,.~~:2~fв.1 . 11 
„ J.i дЪJlб~~юrте 11:1 ~ъnшебннт,1 np Itkaжa··. Бь.1,•t1рош ('mк,1 ,111111('/JUm_JJI!'· ~-
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Bie.n q_ued_an~ les s~ietes arch.:йques, tres sot1vent 1а diftёre1кe entre le 111у111е et le 
со111е so1! d1ffic11e и etaЫ1r, dans la cultttre des peup1es eL1Гoj)ee11s elle est assez 11 ене. Ces 
deu~ formes son_t indepe11da~tes, au ~oi11_t d~ s'oppo~~r. Dans ]е livre de Bettelhei 111 , il у 
а meme un chap1t~ dont le t1tre est tres s1gn1ficat1f: Conte de fees coпtre mythe" , uvec 
en S()ll~-titre ''Opt1misme contre pessimisme", oll l_'<щteur soнligпe q11e "le mytt1e est 
pessim1s1e, alor_s que le conte de {ees est opt imistc, s1 lerrifiaпt que pL1isseпt etre certains 
passages de l'h1stoire"~. En се scns, entre le mythc et \е co11te, il existe des dit"f€rc11ces 
inhtrentes dont 1а plus importantc consiste dans la maniere dont i1s sont comn1L1niqt1Cs. 
Alors que 1.е mythe suggere que l'histoire racontCe est abso1шneпt uniqt1e et qtic jamais 
e!le n'aura1t pu arriver h quelqu' un d'autre ni ailleшs, 1е conte raconte des ever1et11ents 
ex1raordinaires, mais pt"esentes comme banals et quotidiens. Il s'enst1it 1а diПёrence en-
1re les htros des deL1X types de narratio11: "[ ... J Chaqt1e mythe est 1'11istoire d'un h€ros 
particu1ier ! ... ] Le conte de fees [ ... ] raconte l'histoire de n'importe цui, tle peгsonriages 
qui n011s ressemЫent beaucoup L ••• ] Les mythes mettent en scene des personnalites 
idtales чui agissent selon des exigences dL1 sшmoi, tundis que les co11tes de 1·ees 
dtpeignent une intCgration du moi qui permet une satisfaction convenaЫe des tlesirs dL1 
~а. Cette difftrence sou1igпe le contraste entre le pessim isme peпetraпt des mytl1c,; et 
l'nptimisme fondamenta l des contcs de fees"l. 

Le heros dн mythe est concret, nommee: c'est HCracles, PromCtee, etc., alors чuе le 
heros du conte n'a meme pas de nom, il est un personnage-type: le pere. la mere. 1а 
maгJ.tre, 1'enfant, ]а fi11e ... , "се qui f"acilite les projectio11s et les identifica1iш1s"~- dL1 poi11t 
de vuede 1а psychanalyse, d'autant p1us que "le htros des contes de t·ees а beau vivre des 
evenements extraordinai res, il n'er1 devient pas pour at1tш11 ur1 surhomme, co11traire111ent 
au ht'ros mythique'"1, La conc\usion de Bettelheim sur la difftrence entre le mythe et le 
conte mervei11eux, сощ:uс d'un point de vt1e purement psychique, comme une difl"Creпce 
entre pessimisme penetrant et opt imisme vital, esl convaincante : "Les mythes е1 1es 
Cl)ntes de ft'es ont beaucoup en соmr1шп. Mais dans les mythes, beaucottp plt1s qL1e dш~:-. 
les contes de tёes, le heros cнlturel est prCsente а 1'auditeur comme LIП personnage qн·11 
doit s'efforcer d'imiter toute sa vie, aussi parfaitement qне possiЫe. 

"Le mythe, comme le conte de fCes, peut exprimer un conf1i1 extCriei1~ sщ1s нnе 
forme symЬo1ique et ]ui proposer ш1е solution, mais 1;1 n'cst pas le souci princip~1 du 
mythe. Се dem ier presente sоп thCme d'une fщ:on emphatique; il est riche d'un~ lorc~ 
spirituelle ; le divin у est present et se trouve incarne dans des htros surhunia1ns qL11 
accaЫent constamment les morte]s de lettrs exigences. Nous ш1rons Ьеаu, ПOLJS rшtres 
mot1e1s, 1utter pour ressemЫer а ces hCros, i1 est evident que nous leu~ reыerons 
toujours inftrieurs. l ... J Le conteest се que Lewis Carrol1 а appele "ur1 cadeau d'amour". 
expression qu'il serait dit"ficile d'appliqL1er au myth~" 111

• • 

Avec sa separation du mythe, le conte se transtorme ~i1 а рев en l11tCratL1re orale 
gr5ce а une "dtmythologisation dt1 temps de l'action, ains1 qu'a нn remplacen1er1t _dL• 
temps de la crea1ion premiere et de ]а locali_sation ri~oureuse ~;1ns le са.?.~~ d~,,mod~1~ 
cosmiq11e, par un temps et un 1ieu de ]'action 1ntlCterm1nes, ceux du contc . L er\lГee 
dans un temps non-concret permet la liЬeration d't1n modC1e de componement concret 

• Bcнcltкim. В. Ор. ci1 .. р. 60. 
' /Ьiil .. p.64-66. 
1 /Ьi1/ .. р.65 
' lbM.,p.64 
"' IЫ11 .. р.43-44. 
" Мс..1сn1нсю1. Е. Ор. cit„ р. 369. 
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visant des actions survalorisees et son remplacement par un componemen1 ree1 t1 

humair1, rnis е11 jeu par des syrnboles cornprehens i Ыes pour tot1s. Selon мe1e1ir1ski, ~~ 
heros dt1 conte ne possede pas les forces magiques dont le htros du mythe est doue par 
sa nature meme. Ces forces, il devra 1es acquerir а la fin d'une ini1iation, d'une tpreuit 
chunшnique, d'нne protection paniculiere des esprits" 12

• 

Chacuп sait qtIe le conte represente un r6c it d6sacralis6 des rites initiatiques. Urt 
pf"ecision s'impose. А mon avis, les contes sont le recil d'un seul 1уре d'initiation,ctlle 
desjeunes gens, un recit du passage de l'enfance a I'5.gc adнlte nшrque par un ensemЫe 
de rites pг6-mai-itallx. C'est la seн le initiation active dans totIt l'ensemЫe des ritesde 
passage. La naissar,ce, le baptёme, la mon son1 aussi des rites ini1ia1iqt1es. mais passiti. 
La seule initia1ion а laquel le le neophi1e panicipe de maniere active, est notammentcelle­
ci 13 . Sans dot1te, on pot1rrait se mettre d'accord avec Bette]hein, quand i! dit que leconte 
tle 1·ees est la forme imaginaire que 1es proЫemes universe1s ont pris а mesure que 
l'histoire se transmettait de generation en generation: ·'Pendant la plus grande paniede 
l'hisюire humaine, 1а vie intellectuelle de 1'enfant, а part ses exeriences immtdiates au 
sein de la famil1e, reposait sur les histoi res rnythiques et reJigieuses et sur les contesde 
fees. Cet1e li11Craшre traditionne11e al imentait l 'imagina1ion de l'enfi.ant et la stimu1ail 
En mёme temps, comn,e ces histoi res repoi1daien1 aux questior1s les plLIS importantes 
(Ju'il pot1vaiI se poser, elles apparaissaient comme tIn agenl pr imordial de sa 
soc ialisation. •· 1

•. 

E11core aujourd'hui, le conte continue son existence classique, orale. Depuis deux 
siecles, il est l 'objet d'нп interёt scientit'ique, de col lecte et d'ett1des. 11 existc un 1юmЬге 
coi,s idCraЫe dc puЫications de contes popu laires. Peut-ёtre, le nombre des etudesesi 
at1ssi Cnorme. Cenaines versions sont collectCes et puЫiees dans un et.:it authentiqщ, 
voi r di.:ilect.:il. D'.:iutres ont eie Iegeremem "normalisees" du poir11 de vue linguistique. 

Pol1rtan1, il exis1e un grand nombre de contes crees par les ecrivains. Cenains 
d'entre eux ont re~u une teI1e diffusion et une tel le populari tC, que seuls les sj)Ccialistes 
savent qu'ils sont une crCation artistique personnel le et non pas de "vrais" contes. C'es! 
le cas, раг exempte, des contes de C harles Perrault. Dans d'autres. l'intervention 

~р.371 
"_D"au1repan. sidanstaplup::i.rtdcscontcs,lehCrosestlecadetdelafa111ille.c'estp.1rtequec·e:s11t 

rtcit dc so 11 1n111::i.tюn. 11 "!е sem~lc quc. vucs sous cct angle, les choses devienncnt plus cl::i.ires: tt::i.ntdonnf 
_qu~_ rc co~teest uп rfc1t d 111111а1юn. alors au dfbut dece rCcit, lc hcros est а priori "'stupide"'; il doitproo•тr 
чu 11 пе I cst p::i.s е1 11 lu1 cst donnf la cha~cc dc lc fa1re. le tcmps vicпt oU 1·оп cx igc de lui de mon1rers, 
rnatuntC. Dans се scns. lc conte est 1е rtc11 dc la preuve de la malurite huni.iine"' .'>OCiale comme i!l:ipt' 
~uper1curc et termш::1111_1:i maturi1C phys1que. се qui n'a l1eu qu'apres que t·on а passt avec sucres lcSeA1· 
gences dc la soc1C1Cqui sont d1ffCrentes pour les hoшmcs с1 potir lcs fcmmcs. А се nюmc111-Ji'l. lcsch0Sl> 

~~~tr~:~~1::;:~:111ofJ:~~~~~~l:sd~;~-:~~~:~ ;;1~x~::cJ~::n~n~:t{p~:~~s:a~~;;~,n~::~ :~~i:::::~~ ~ 
ellec.я punie. le punitюn Clant cxlus1vcщcnt SCvCre, 1rrivcrstЫc. c'cst pour [а vie се eJle п·а plu~dccharictS 
de rca1isai_юn 'ЮСщ]е noгmalc. Cela aЬout1t 11 l_'hypothCseчu·cn fait. le contc mcrveilleux est le itc11d"unc: 
~reuv~~ 1ntell1gcncc. pourprouvcr sa maturщ! sociale. Et dcpuis )'аuЬе des ternps. ccla а ;oujour1t1tun 

prot:i<R:I mcs ex1stcnt1cls lcs plus_grnvcs ct que chaque gc!nc!r:ttion dcva11 ll son юur resoudre Е1 сс1а stIOII 
~.n 111 е_ f""u dcpuis dcs m1ll1crs d"annc!es ma1s auqucl chacun ~oit аЬощ

0

ir pcrson~cllemcnl cn 
P::::~non on subrt un &:hec. Comme les soeurs m~cl1antes. Dctenшn~tюn soci.i1e inCvit~hle ct l1!1Crt~ 

•• Мс.,ет1111ск11. Е. Ор. ci1„ р. 41 
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anistique est evident~ et _ personne ne les croi1 authentiques. Quant aux contes 
d'Andersenou d'O. W1ld~, 11 est meme faux de_les appelerainsi. Toui simplement, се ne 
soot pas de contes, au mo1ns, pas au sens class1que de се 1erme. 

Pounant. l'influence de !а struc1ure thtmatique et semantique du con1e est telle 
qu'elle engendre d'autres 1extes qui ne sont plus dtsignes comme contes, mais disont 
comme romans, tout en etant "tisSt5s" suivant la meme logique, sur !е meme canevas que 
celui des contes. Surtout ceux de la litterature dite '"de masse". On sait Ьien que la 1юtion 
de "linerature de masse" est tres discutaЬ\e. Certains preferent le terme de ''litternture de 
grande consommation", d'au1res l'appellent avec mtpris "li11ern1ure de gare", е1с. 
Malgrt le manque de terme unanime, les specialistes savent tres Ьien de quoi il s'agit et 
се n'est pas le moment de se lancer dans des prtcisions te rmino\ogiqнes. Sнr cette 
proЫematique, il existe un certain nombre d'etudes, Ьien que tres peu nombreuses par 
гарроn а l'import.:ince socia1e de cette production artistique. Je voudп1is citer qL1elques 
dontlees statistiques assez curieuses : "En 1994, les collections Harlequin ont puЬ\ie en 
France485 titres et t"ealise un chi ffre d'affaires de 206 millions de francs. Les trois stries 
sentimentales de "J'ai lu" ont tota1 isC 108 titres : pour la branchc romafls tl'amour le 
chiffred'affairesde l'tdi teur а atteint 27 millions de francs, somme 1nodeste раг r.:ipport 
а celle du concurren1 nord-americain. 11 faut ajouter cependant les rentrees generees par 
les ventes des 400 titres de Barbara Cartland (qui а sa collection chez "J'ai lu") dont 
cenains vo1umes ont rtali5e des tirages de 100 000 exemp1aires. Chiffres а faire pfilir 
d'envie Ьien des tditeurs" 15• 

C'est le commencement d'une des rares etudes du roman dit sentimental et de 
masse. Mais ces chiffres. par eux-mёmes, sont une motivation suffisante pour qu'on 
ргёtе une attention plus strieuse а се phtnomene. Car il est evident que ces romans ont 
un puЫic enorme et en plus rtel et mSme passione; et si l'on у ajoute encore d'autres 
fonnes deculture de masse, comme par exemple les ·•series de savon", on aurait un mo­
lifsuffisanl pour se poser la question du contenu de ces oeuvres (par:ce que се sont quand 
meme des oeuvres artistiques), susceptiЬ\e d'a1tirer autant un рuЬ\1с aussi grand. 

А mon avis, la litttrature de masse est la descendante directe d..i conte merveilleux 
dans ses deux varie1es principa\es, cel1es que \'on appelerait respectivement 
sen0mentale et h~ro"ique. Е1 si J'on prend pour point de dc!:part le schtma des quatre 
mythes archc!:typaux propose раг N. Frye, а savoir la romance, !а 1r:igedie: J'1ron1e, la 
coffiedie, on pourrai1 dire que le developpement, dans notre cas, sera11 \е su1vant: 

mythe-romance - conte-romance - roman contemporain 16
• 

Les histoires d'amour d'Harlequin sont les arri~re-petites-filles dL1 conte 
merveil1eux : de Cendril/on de Реаи d'Ane etc. Tout comme le Jeune enfant grandll 
avec les contes merveilleux, i ·enfant "grand/ con1inue, а son tour, de creer des "contes" 
selon le schema Ьien connu, enraci ne а jamais dans sa conscience. 

L'analyse proposee c i-dessous compare un roman connu, / '/1 take Ma11hattan 
(1986), [Je vais conquirir Manhat1a11J de l'ecrivaine amc!:ricaine Jud11h Krant.~ (lra~. e_n 
Ьulgare, Sofia: BiЫioth~ue48, 1992) et ]econte ]е plusconnu: Ce11dr1/lon. De I av1s 

~ans. Е. Parl~t.-moi d 'amo,r. U roma11 s~11t,numtйl. ~s romans gr«:s l]щcol~tmru d, /"l]n 

lfXX) ~:я~IН\~е~;,~: код. Биб.,инта или,ш,ратурата С. Га:1-Ико. 1993. 
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de totll le monde. Cendrillon est le conte de fCes 1е plus connt1, el probaЫement lepJu_,; 
aime·· 11• 

Au niveat1 sCmrintiqt1e, cependant, Cent/rillori fait partie d'uп ensemb!e plusgrard 
,шquel on pourrait rapporter encore d'autres contes type. А mon av1s, le noyilD 
semantiqt1e principal de Ce11drillo11 реш ёtre rCы1me par !а fornн1le : 

princesse ➔ J, servante ➔ i reine, 

се qui vcнt dire que рош· dever1ir reine, la princesse est oЫigee de passer р:11' 
l'Cpreuve dont le but est de prouverqu'elle peut 1:шssi ёtre une servante. En fait, il s'ag1t 
d'tin modele archa'ique de rCalisation sociale fCminine cornplete. La femme est !е centre 
sacre de la nшison. En tan1 que tel , el1e s'identifie avec 1'5.tre. ainsi qu'avec toutes les 
activitCs dites ··reminines", que l'on eS( oЫige de maitriser avant !е mariage. Cest К 
sens des epreuves qLJi pot1rraient е1ге coщ:t1es, au 11iveat1 fonctionnel. comme des 
Cpreuves de mariage = t5ches dont ]а solution favoraЫe assure sa socialisation reu,\ie 
D'нn ,шtre point de vue. chaqt1e fille est la "princesse" dans sa t·amille, et cela meme 
dans се sens que cette famille а dCj.3. sa "reine". Pourdevenir а son tour une reine. е11ее~ 
obligee а passer ses ргоргеs eprcuves. De sor1e qu 'on pourrai1 dire que 1е mariage final 
avec le prince dans се corpt1s de contes "fCminin1>", r11Cn1e ы1r 1е рlап puremen1 
symboliqнe, passe раг le passage reussi des epreuves precedar11 le mariage ; la fi11e 
prouve sa maturitC, ainsi que son dгoit а un stalut social р1нs e leve. soit devenir U son 
tuur 1е "centre" du t·oyer = "souveraine" = "reine". 

Av.:int de proceder а une .:in.:ilyse concrete,je voudrais apporler certaines plicisions 
qui vont de soi et qui, pourtant, s'imposent. Je vais сопqиегiг Manhatum est un roman 
moderne et comme tel sa st ructure est nature11ement Ьеансоuр plus riche el comp1iquet 
que cellc dt1 conte merveillettx. Elle n'est pas unilinf:aire, m.tis ressemЫc plutCJt 1111n 

puzzle qui se conslruit peu а peu devanl le lectetir, 1es interruptions el les 
recommencements successifs de pJusieurs lignes du sujet Ctant situf:es d.:ans des couches 
temporelles differentes. 

Dans се cas precis, се qui nous interesse, c'est la ligne du perso11nage principal. 
Maximme Emma AmЬerville 1 ". On va voir, d'apгes la mf:thode de Ргорр, qlle ~on 

1950
. "Bcttelhc1n1, В. Ор. cit„ р. 370, citCd'upres: Oictirmaryof Fo/kfore. Ncw York: Funk untl WugnJII:.. 

"Rcconstruite duns son ordre chrono1ogiquc. l'histoire dc Mu,oe est lu suivaшc : Maxie est la filledr: 
Zochunc Am.!>trv1llc. _unc des pcrюnncs lcs plus riches dcs Емs Unis. propric!t.iirc du oonsoniuni „Amhcl'\lille 
PuЬ11catюns . ctdc L1l1 Atlanisfceld AmЬcmllc, une uristocrntcungluisedcvunt qui s·ouvrnit unccurritrtdr: 
pnmadon.a. 3 l;iquclleelle а rcnщC coosc1emn1cnt. uyцn1 rx1 se rcndre compte qu'il lui munquait qt1clquedIOSt 
tlc 1rts 1mponan1 : 1~ fcu s_acrt d11 grnnd aniste. Мах1с cst [с sccond cnfant dans la fnniillc. Uп cnfant 1~ 
tl1f(jc11cqu1 f:111 s~ dшanc1crdCs lcdc!but la mCrc. Son pcre. p.ircontrc, 1·adorc. д l'figc dc 17 ans. Maxic 
1rnva1llc pendant I c!1c!.1n.cogn110. dans unedcs rcvucsdcson pcre. Le Ьut c!tuit tle 1·::imcncr!lconcevoirla 1itdr: 
11_1an1Cre plus sc!ncuse. RCSultat: cllc tomЬc amourc_use. nщriage prtcocc. cnl'unt qtii nuit. et divorse qui s'cnsuiL 
l::ncorc tlcux manuges oon rtuss1s. U.:J)Crede Mux1c mcun lorsd·un uccident. Ellecontinucsu viedcfillc~ 
eti5ttt. Lc romun commencepu!lc rc1oursu_bltdc Maxie 11 New York aprtsun voyugc lointa1n. pm"oq~p.v 
une rtun,on urgcn1c: du oonse1I d ndm1nшrn1юn dc ta oompanic. Lu rtunion cst dirigc!c. 11 Ju surprisc tlc 10011е 

~~~~,r; ~~~~~~~~~ :.":J':;~l~cб(~~~~~; ~~:~~!~~ ~~~~~~~!~ ~~l~l~~t~~~.d; ::;~ :: 
~;;;~;~: ~~~:~

1
v1cnnent de. se manc:r l;i vc1llc. Aucune dc~ perюn11cs prtsc111cs n'aimc Cuter. peu ~ peu 

Lc l~nddcm:iin. M:ixie se rend chcz son onc1c et, c:n lc mcпu~unt d'un ~andale clle tui t1cn1urIOc dc: lui 

;~~i~:n ~~~~~~ ~:х~ ~u;~7 ~~~~a~~l~~;ii~n~t~~:~~a~,:ifs1 ~~ ~~~:~:~:;~ :::~ ~~;i~
1i~ 

la m~~~/,;~~al~;~::~?~:1a:u~~~t1~ d:~~~~u:"u~: .. j~~ ~·~~~c~es ~c~:~f~_mari. qщ fэrt 
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de\·eloppement suit 1а structure du conte merveilleux en co·inc idant de r~on sшprenante 
а \'« celle de Ctndriflon analysee suivant la meme methode. 

)t ~·ai.r avoir Manhartan 

а :situation initiale 
lil le d' une des personnes 1es plus riches 
tles Ei:ats Unis, favorite de son ~ге 

(FI ) ~i : t loignement (mort) 
mort du pere (Zacharie AmЬerville) 

(F2) у : inteгdiction 
111., on а plutбt une tentative de forcer 
Maxie а Stre plus sage (le stage dans 1а 
con,panie) qui precede р2 

(FЗ) О : transgression 
les trois mariages de Maxie 

(F8) A: mefait : д•• +N 
(assassina1)+(vol) 

Cutertue l.acharie; il s 'approprie (pour un 
cenain temps) l'empire editorial qui as­
sure 1е pain de la fami lle et sa puissance : 
la rtunion au debut du roman . 

(FIO) С: dCbut de l'action contraire 
Maxie "dec lare 1а guerre" U Cuter en lui 
dem.andant une revue: 
"- Alors, Maxie, que veux-tu au justc'! 
- Une revue. Je veux une des quatre re­
vues, je veux aussi une annee pendant 
laque11e tu me cMes tous les droits pour 
que je puisse en faire tout се que je j uge 
Ьоn. Sans tirer les fils, sans regards par 
de~sus l'epaule, sans cot1per le bt1dget. 
Surtout ledernier. 

Cendrillo11 

u : situation initiale 
fille d'tine personne richc 

(Fl) р2 : eloignement (шo rt} 
mon de la mere 

(F2) у : interdiction 
le conseil dc !а mCre : "ChCre eпt'ant, re,;;tc 
pieuse et Ьonne et le Bon Dieu te viendra 
toujours en aide ; moi, je te regartlerai tlll 
hattt dt1 ciel et je vei11erai мtr 1oi"1'': 

precedant р2 

W> Б : traпsgression 
(F8) А : mefait : А" 
!а marfi1re (ses filles) me11en1 Cendrillon а 
1а pone ; elles la font „de,;cendre" d.:ins 1а 
cuis ine: '"'[ ... ] dehors Je souillon!" 1 ... } et 
elles la menёrent а l.:i cui,;ine." 

(F I О) С : debut de l'action contг.:iiгe 
"Рёrе, la premiёre petite br.:inche qui. ,;ur 
le chemin du relour, heuner.:i vo1re cha­
peau, cueillez-la pour moi." 
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- Evidemenr, tu crois avoit heriter l'tlan 
de ton реге. Donc, 111 veux sauver tine re­
vue toute se ule? ... Alors, que\le revue 
choisirns-tu pour ta tentat ive extraordi­
naire et prom ise а 1а reussite? 
- ''Bt1ttons and baus", dit sans tarder Мах ie. 
Е11е n'avait aucun doute que si son pere 
etait encore vivant. il aurait pri s soin 
d'aЬord pour sa premiere revue, son talis­
man." ( р. 88-89) 

(F 11 ) Т: leht'iгosquittesa maison: dCpart 
Maxie entreprcnd нn "voyage" dans ]е 
monde des 6ditions : 
"Lon;que ]е soir Elie passa 1а voir, elle lui 
dit qt1'el]e voulait qu 'il fasse le lendema in 
le tour de tous les kiosques de journaux 
dans 1а vi lle et lui apporter un numero de 
chaque revue puЫiee. Elle devait savoirce 
que te marche proposait avant de 
•·1гouver" sa nщ1 velle revue." 

(FI 2) D : premiere fonction du donateur 
: le donateur fait passer une epreuve au 
ьeros 
Maxie travaille assidOment sur ]а revue. 
donatet1r = antagoniste 

(Fl4) F: гeception de l'objet magique 
AprCs un travail assidu. Maxie arrive а 
trot1ver une conception "magi(j t1e" pot1r la 
revue 

(Flб) Н: combat 
Maxie lutte poti r ClaЬorer [а maqнetle du 
premier numero 

(FI 8) J : victoire 
Maxie „triomphe" de / а l'aide de Rocco 
qui fait 1а maquette et avec l'aide d'un 
vieil 3mi а son JКre qui assure la meilleure 
d1ffusю11 de ]а revue. 

(F21) Рг : pouгsuite 
Cuter _ entreprend des dCmarches роuг 
··dCtrшre" Maxie 

№dkilKapmIOJI 

(F 11 ) i: leherosquittesa maison :dl!part 
"CendrilJon le rcmercia, al la sur la tomlr 
de sa mere, у plan1a la branche, et е!~ 
pleura tellemenl que ses 1armes tomban1 
dessus l'arrosCrent". 

(FI 2) D : pгemiCre fonction du donateur 
: le donateur fait passer une epreu\·e au 
heros 
"Ui, il lui fa llut travai l1er dt1r. du matin au 
soir, se lever Ьien avant ]е jour. porter 
l'eau. entretenir !е feu, faire la cuisineet 1а 
lessive." 
donateur = antagoniste 
(Fl4) F: reception de l'objet magique 
"Le rameat1 grandit el devint un Ье1 arЬre 
Trois fois par jot1r. Cendrillon al!ail 
pleureret prier sous son arbre, et 1ou1es lts 
fois un oiseau Ыаnс venait s'y percher: 
Quand el le faisait un souhait, i! lu1 
envoyait се qu'el le avait souhai1e." 

(F lб) Н: combat 
Cendrillon "lutte" contre la mariitre pour 
qu'e11e lui permetle d'aller au bal. 

(FJ 8) J : victoire 
Cendri11 on "triomphe" de la mariitre et va 
au bal. 

~F2 I) Рг : pouгsuite 
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(F22) Rs: secours 
Maxie essaie dtsesptrtment de sauver la 
revue et sa propre cause 

(F25) М : tache difficile 
11) 

(F26) N : tiche accomplie 
11) 

(F28) Ех : dCcouverte 
La dtcouverte se fait en deux Ctapes : 
1. apr~s avoir vu le memorandum. Max ie 
comprend que c'est Cuter qui est derriёre 
tout, m(){ivt par une violen1c ja\ousie : 
'"Lajalousie est plus fonc que 1 а haine. Au 
debut, il avait pris la femme de son frCre. 
A~. Cuter ttouffa les demiёres creations 
de l.acharie: les trois revues qui n' avaient 
pas encore rtussi ~ se staЬiliser. Et 
maintenant. il su~ait le sang des grands 
rolossesett1ai1 pres~ de les vendre. Seu\e 
la jalousie pouvait ttre une explication de 
son componement." (р. 295-296) 
2.revtlationdtfinive: 
··- Que1s qu'aien1 е ,е tes motifs pour le 
tuer, ce1a n'a plus aucune importance. Bien 
qu'au fond soient la haine et la jalousie. 
C'est pour cela que tu m' a fait t 'aimer. 
Pour 1ui enlever que1que chose." (р. 331) 

g-27) Q : reconnaissance 

!F29) Т : transfiguration 
Max.ie devienl la ·•souveraine" de 
l""empire" de son jXre : 
''Maxie .. . s'assit de fa~on m&:anique sur 
1a chaise de son jXre .. . 

--

(F22) Rs : secours 
12) 

(F25) М : tache difficile 

(F26) N : tache accomplie 
11 s'agit des trois fois oU le prince essaie de 
savoir qui etait la fi\1e du bal . Cette 
dtfinition est quelque peu conditionnelle. 
parce que les tfiches poнrmient etre rapp;я­
tCes au prince, tout comme i'I Cendri11011, et 
surtout Ja seconde forк:tion N (llli sc ГCvC te 
ёtre un 0. D'autre part, on pourrait mёmc 
envisager ces fonct ions со1шnс man(IL1Untes. 

(F28) Ех : decouvcrte 
Les soeurs = fausses t"i unc~es so11t 
dtmasquees. 

(F27) Q : reconnaissance 
"Cendril1on s'assit su r un taboнrcl, ,nrllt 
\е pied de son lourd saЬot ct 1с mit dart'i la 
pantouПe qui lвi all ait ~ 1а perfectio11. 
Comme elle se redrcssшt, 1е prmcc v11 -.on 
visage et, reconnaiss,шt la _jn1ic fi l1e qu1 
avait danse avec lui. il s 'tcria 
- C'est e\le, la vraie fiancC:e!" 

(F29) Т : tгansfiguгation 
Le prince emmene Cendr1llon qш devient 
princesse. 
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- Tu 1е sens Ьien а cette place?. demandu 
Lili. 
- Oh. je suis dCsolCe! Maxie Ьondit, con-
1·u-,e. Je reлechissais. 
- Je sais. Je suis tOlll;) fait au COllГUПI, Lili 
sot1rit involontairemenl. Mais la chaise est 
resree vide Ьeaucoup trop longtemps. De 
plus. el le te va. 1--- J Топ ре~е _etait_plus 
jeune que toi щ1 mome~t ot~ 11 crea sa 
premiere revue ... Tu as dCJЗ fa11 une revt1e 
qui aeu un enorme sucCCs ... Et pounant. tu 
sais que si je ne vends pas "AmЬerv! lle 
pt1Ьlicatio11 s'', quelqt1't1n de /а fam1lle 
devra en assurer la direction. Tu es la seu le 
qui puisse reprendre, n'est-ce pas? Moi 
aussi, je l'ai enlin compris. Moi, tout 
comrne 1oi, je mOri tard ... А p:lrl ir de 
maintenant, la scule pcrsonne а doni1er des 
ordres, се sera toi." (р. 333) 

(FЗО) U : punition 
Cuterest rejetC partout le monde: раг Lili . 
par Jumbo Bucker U qui iJ doil I0ute sa 
carriere. par son tl 1s J usti n : 
/Jt1mЬo Bucker а sa secre1aireJ: 
.. _ Non. je ne veux plus Jui adresser /а paro­
le. Ni nщin1enar1t. ni jamais. Ni au tt!Cplю­
ne, ni pe~onnellemenl . Que cela lui devi­
enne юut а fai1 clair, miss Johnson." (р. 34 1) 
(FЗI) W\: maгiage 
Maxie gagne pour toujours Rocco. le seuJ 
homme qu'efle а toujours aime: 
·· ... Mais rтюi.j'ai changc!. Pendant lademiCre 
ann6=,j'ai change plus que pendant ma vie 
entiere. J 'ai .ippris Ьeaucoup de choses, 
Rocco. J'ai decouven qt1e s i je 1rnvaillais 
ferme, sans reculer,je pouvais avoir се que je 
\'eux honf\Crement ( ... J Je n'ai jamais 
tpro11ve un amour aussi profond. aussi vrni 
JX)~r un aurre homme que 1oi. PourqLюi ne 
1·a1-Je pas rencontre plus tard ! Je n'aurnis 
рщ; ttC .:1uss1 difficile que ~а. Je n'aurnis pas 
fщt 1ou1es ces fautes dernisonnaЫes. les 
t·autef-i d'une riche fille gilt~." (р. 349) 
(RoccoJ "Enfin qui essayait-il de tromper: 
11 l'аd()Г,Ш ... 11 mourni1 chaque foisqu'elle se 
reman:111 avec ces conards. IJ n'avait 
pel'S()nne d'au1re dans се monde. Jamais il 
п·еп ava11eu. Jamais il n'en aurnit. f ... J 
- Tu vas ёtre mon tpouse. Pour la vie au 
diaЫe.;) Jamais." (р. 350) ' 

(FЗО) U : punition 
Les me<:han1es soeurs sont mu1iltts poar 
la vie avec l' aide des deux colomЬe­
Ыanches du noisetier. 

~~о~ t~~~~~~:i,age 
Rou tourlou 1011 , 
Pas de sang dans la pantou, 
Le sou lier est ajus1e, 
Voici la vraie fiancte. '' 
• Dans la 1raduc1ion bulgare, cette po&;it 
contient encore deux li gnes: 
"'Ainsi il emmene U la maison 
Ja fille modeste." 
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" 
Ainsi. la s1ructure_des deux textures narratives comparees apparail de la fщ:()i, 

sui,'3.nte. се qш prouve юcon1es1aЫemen1 leur unite structurelle et semanti<Jtie : 

Jr 1·aU conq11irir Manliattat1 : 
~!п:JJ0~

11 + A'C 't D F Н J Pr Rs М (0) N (0) Ех QT U w11
11 

а~'у5 ·д• CTDFHJP,(0)Rs(0)[M] [NJ ExQTU\V",. 

Cette analyse pourrait e1re poorsuivie davantage si l"on introdui~it dc IIOtl\ caux 
treiails pour e1ayer l"hypoth~se de l'origine commune du rotnan moderne et dt1 contc 
merveilleux. de let1r texture commune, dont le prototype renvoie au mythiчш:. 

Ainsi, par exen1ple, 1es deux h€гo"lnes sont statiques, 1eur realiiшti011 е-.1 loc;1liчi1.: 
dans lecadre du foyer fnmitial. Le d€placement dans l'espace est ГCdвit U 1111 v11y,1~t.: Ut.: 
la maison du pere, par la "cuisine", а la maison du mari. 

Dans 1cs dcux textes, l'agresseш ciui provoqнe l'agitation, c'est la mar:ltri.:. Ccla 
ntcessite ш1е precision concernant le ro111an ci-present. At1 dCbtlt dt1 recit, la rcla11oi1 
entre M<1xicet sa mCre est dCpot1rv t1e dc tot1tc cordia1ite . L i1i se sent dC1yt1e рнr -.а lilli.: с1 
fonement distunciCe d'el1e м1 r le plan emotionnel. C'est 1а r<1isoп 4t1i те pcr111i.:1 Ut: 
concevoircon1me admi!-JsiЫe, ati пivcut1 1·onc 1 ionпel, son identiticat ion avec ш1е r11ai·[\trc. 

Quaщf Uli щ,pri~· fa malщlie (/е ToblJie, el/e aball(fomш sa fille (flti ;m11.\,ai1 
d'ш1е sa,,r(! 1юrfaite. / ... / А ceffe epoque, Maxie 11 'avair pas n,core 1roi., ш11 1·1 
pentfan, с/е~· mois et de,f am1t!es, elle conrit1ua ir е1иои1'еr 1111 tfl'xir urtle111 tft•1 п1• 
ruses maternelles it1accessihle.f. Lili do,mair а To/Jhie шиt .шп c1111m1r lt'l1tln•, 
dominateщ et i11q11ie1. 
Aprt's Ja naisstmce, J11s1i11 tfe,,;,,, fui aussi l'ohjet tl'1111e шloratirm t'\lm­
onlinaiп-. Enti~rement tMvouie аих deux garfons, Lili "'e.,·.ш_\·ait mt~m;, 11l1н 1/1· 
1ru11vt'rd11 temps pour -'Юfille, lui lire 011 lui permellre de jouer m·ec н-1 тlц'\ ,:/ 
sr.fhijoux. 
/ ... / Pourtam, Ma;cie t1e cessa jamais d'iprvuver /е besoi11 de f'tmш11r tlt' .Нt тиr.•, 
Elfe OSJJirait cl gag11er sot1 attention е! .f')' eforfait par тоше~· sorte.f tft' тпупн 
irгaisom,ah/es. 
Janшis, elfe 11е fit аис1111 e.ffort pour itre ипе ''fille sage" car elle m·ait сотр111 
que 1,/и.1· elle itait sage, plus .fe~· chcmces cl'atlirer l'mre,111on шr t'lll­
dimimюient. / ... / Тге.1· 161, elle n •e~·pira plus obtenir l'amo11r tle Li/1. Jamt111 1·1f1· 
nt' J'y rf!signa complt!temem. mais ses espoirs tlevenaient de рlю е11 р/11\ 11e1,r1. 
1fr sortt' (J11'elle fi11i1 par les emerrer si profoll(/ qu'ellt! 11 'т re.1.1·emmt pf111 1/1· 

maf." (JJ. /24) 

La sitш1tioп da11s Ceшlril/011 1,с pose pas de proЫёmes. Qt1.int щ1 per,onr1щ1.c U~ 1а 
marfitre, il inCrite cenair1es prCcis io r,s. Se1on мe1e1 i ns~i. "1~ pcrsoпnngc Ui.: !а r11!1r.itr~ 
peut ::ippar.ti1re tiniqticmei\\ а coi,ditio11 ciue l 'endogam1e solt trar1sgrc-.sCc, с _c~1-.1-U1r1.: 
au momen1 0L1 l'or1 s'appropric нnе fcmme de "trop loin'' Се n'cst ра-. ur1 tы,arU .,, lc 
mo11f "mar5tre - fille dti premier l it" dans cenains sujets constants du сш11с CtlrtlJ"ICCn 
~~, une variante dt1 motif de la poursui te incestueuse de \а fille par <;on pcrc чш 
reprtsente une tentntive de 1ransgression extreme de l'endognm1e"~

1 
Au ПI\C,IU 

fonctionnel, la marfitre et le ~re qui poursuit sa fille de man1~re 1ncc<,1Ueu~ _'-0111 
нlentiqucs. L.e resultats de leurs actions esl le meme: J'hero·1ne est "m1~ en ~,юn e1.1nt 

• \ttJet11ьk1. Е. о,,. си .. р. 373 
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oЫigee de "descendre dans Ja cuisine", се qui, de son сбtе, se revele 1а condition sans b 
гea/isation ret1ssie de laquelle sa social isation ulterieLtre est impossiЫe. C'est corroЬore 
par BetteJheim: "Dans [es anciennes versions de Cendrillon, la rivalite frat~rnelle ct(l 
Ja place ~ш refus oedipien (une jeune fille doit f'uir son ре1·е parce qL1'1! la dtsire 
charneJJement); ш1 pere repousse sa t·ille parce qu'elle ne l' airne pas assez; une ffiere 
repousse sa fi]Je parce que son mari l'aime trop."21 . C'est pOL1r cette raison qu'il noos 
semЫe pertineлt de mettre dans un corpus commun Ceшlrillou el les versions du conte 
type 510 В : La Gar~euse d'oie~· (Реаи cl'Ane)22• La marfitre apparait com1~e l'image 
dot1 Ыee de la mere qur prend le signe negatit· du comportement. Еп fait, les e_xigences ll 
la mеге sont identiques а celles de la mar5.tre, Ьiеп qtte поп concretisees: la fille doitetre 
"sage'', dопс elle doit faire le travail dоп пе. Cela nous аmепе а penserqu'en fait, la Пlere 
et !а maг5.tre sont les de t1x faces d'un meme personnage feminin adt1lte dont la fonctioo 
est lu tгansmission des valeurs traditionnelles feminines. Bien sfir, at1 niveau du sujei,~ 
donateur est la mеге et cela apres qt1e la fille а pu prouver sa capacite а Ьien trav~i ller. 
Dans le roman Je vais corщuirir Manliattan, on obseгve une transtOrn1ation dans ~ 
personпage de Lili: de marfttre elle redevient mere = donatrice. 

/apre.~ l'accident tle Justin]: "Le.5 tleux femme!.' s'embrassi!renr. de maпiere un 
ре11 itra11ge, avec Ьеаисоир plus de chaleur que chacune (!'elles se rapp!lait 
l'avoir fait depuis de!.· annies." (р. 270) 
/а,иеs que Lili "transmet" les affaires а Maxiej: "Pour la premiere fois tlans so 
vie, /Lili/ lui permit de s'approcher d'elle." (р. 336) 

Un at1tre detail interessant, c'est 1'5.tre dont une version plus tard!ve est ce!le de 
1"'5.tre paternel". Selon Bettelheim, "l'titre, le centre de la maison est le symЬole de 1а 
mere. [ ... ] Jadis, la qttalite de "gardienne dtt foyer'' plщ:ait Ja f'emme щ1 rang le plus hаш. 
le plus considere qu'e]le pOt esperer atteindre. Les vestaJes etaient les femmes les pl us 
enviees de Rome. On les choisissail parmi les petiles fi[les de six а dix ans, soit ~peu 
рг~s 1'5.ge de Cendrillon_ pendant ses annees de servitt1de [ ... J [at1 dCbutJ elles п·e1aient 

~~l~r~~S~~ е1~~ ~:d;r~~ ~~n~~n;~ ~~е:~~;~~~~ ~:;~~~t~f~~;e:n~;~;~]~:j ~~~~g;t~~e~~~;:r 
c'Ctait е~ mem~ temps etre la gardie11ne du foyer ес rester totalement рнrе. Aprts avoir 
accompl1 parf~1teme~t l~u~. mission, ces f'emmes faisaient de prestigieux mariages. 
co_mme ~endrillon. A_1ns1, 1 шnocence, la purete et la protection dti fOyer Ctaient au1 rt· 
fшs Ctro11ement as~oc1ees [ ... ] Les cendres se rattachent egalement at1 deuil. Les cendres 
r~pand ues St~r la tele (c?mme pot1r le mercred i des cendres) sont comme autret"ois un 
signe de deшl. Se гefug1er daпs 1es cendres [ ... J, c'etait egalement marquer le deuil. е1 
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c·eiait une coutume pratiquee par de n~mbreux pe~ples. Ces idtes de purete et de deuil. 
qш so_nt evoqш!es dans l~s plu_s anc1ennes versюns italiennes et dans les versions 
fra~aises et a11emandes, d1spara1ssent dans les versions de langue anglriise oU. le nom de 
!'heroi"ne, au contraire, evoque 1а noi rceur et la sa1et6."23 

А nюn avis, avec ]е deve]oppe1nent de ] а trad ition narrative, ]а relatioп entre les 
cendres е1 le deuil cede la place а 1'image de l'fitre notamment comrne paternel et 
symЬole uniquement du foyer et de la fami11e, de \а conservation des va\eurs familiales. 
de la perj)Ctuation de la tradition du clan. С' est се qu' on voit prese1tt dans \е roman Je 
1"0isconq11irirManhattan. Maxie atteint sa re.llisation соmрШе en partan1 du centre du 
fo)er pat~mel et en ressuscitant des "cendres" la premiere revue de son ~re, son tali,­
man. lc1. 11 rаш noter la relation profonde entre le pere et la fille : Zacharie est le seul а 
croiresa fille. il l'aimed' un amourfort et il n'est pas d~u de son conчюnement reЬele. 
11 у а un fil assez interessant qui trnverse la texture du roman comme un 1eitmotiv de la 
forcede la paro1e patemel le: 

"Zacharie Aml1er11ille tomba amoureux (/е New York т1 premier reganl. "J e vais 
conqutrir Mm1/1attan, Bro11x е/ Stato11 l sia11d ... ", il c/1ш1tomшit la сlш,шт 
immortel/e { ... } Je vais conqut!rir Manhattan, oh, )е /е conqm!rirai <'t )е /е 
garderai. promettait-il еп prenant /е mitro vers le centre" (11. 23) 
{Maxie, le matin apri!s avoir obte11u la revue de la part de C11ter/ : "J e vais 
conquirir Manhattan, chantait-elle, Bronx et StaJon /sland". E11suite, е//е se 
mit О dansu, seule, avec /а chanson que son pi!re lui a11ait apprise." (р. 93) 
"Jt ~·ais conqui rir Manhattan, Bronx et Staton / sland", cJщr11ait Maxie, l,ien 
qие_ depuis des annies elle savait que /а chanson que so11 pere l11i ai·ait_appri.fe, 
i1a11 changie pour al/er mieux а sa nature dёcisi11e, car еп fait, le!I' prem,ers mms 
t1aient: "Je vais avoir Manhattan"." (р. 180) 

Une derniere observation : bler1 s0 r, dans ]е roman moder11e, le sнje t est trop 
complique en comparaison de celui du conte : раг une narration situCe dans d!vei:se, 
couches tempore11es qui se croisent, par \а multiplication des agressions, des репре11еs. 
desepreuves, des interdits et de leurs transgressions. On а vu dtja que dans le roma~. 1еъ 
fonctions у - б (interdiction - transgression de l'interdiction) sont tr1plees: Ма_х,е se 
marie trois fois de maniere а tc:houer en continuant entre temps ~ v1e v1de et 
d6ordonnet:. Pounant, quant aux caracteri stiques psychologiques des ~гsonnage,, 
malgre les tentatives pour Jeur attribuer une certaine profondeur. ceux-c1 rest:_n1 de-. 
l)tfS(_)f}nages-types. Le Ьоn pere Zacharie resle tou~ \е temps un Ьоn pere. et meme '>.1 

relatюn 11ltgitime ne nuit pas а son personnage, ma1s renforce sa qua l11e _eъsenнelle. Le 
tnechant Cuter. lui поп pl us, ne change pas; 1~ seul e1ement sympatщue ~аnъ s_o11 
person nage, sa re1ation avec Li1i, ne fait que sou l1gner sa 1ntchancc1e p.irce qu 11 est ,n­
сараЫе de l'ai1ner vraiшent et tot1t 11'est dQ qt1'a sa haine po1.1r son fr~re. Sов~ ~et as­
pect, donc, la construction du roman de masse modeme suit e~a1ement la trad_1110n du 
со111е : 1es personnages-types ne font ф~е rendre encore p1us lorte la suggestюn. Le, 
цemp1es peuvent etre multiplies. 

11 res1e le troisieme aspect celui de l'importance psychologiqLie dC3 m~<.age, 
transm1s раг la iexture mythiq~e. sur 1es valeurs et Jes asp1rnt10ns profon ment 

ю Вe1te lhe1m, В. Ор. cit .. р. 378. 
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hL1malnes que [е conte / le roman de masse mettent е 11 jell de йl(;:on ~on!i~uc. D'un poi~ 
de vue pttrcment humain, "Cendrillon par]e des sot1ffranccs de !а пv~l 1te f~aterne lle.t 
desirs qui deviennent realitC, de l'humЫe qнi est eleve, du v1·ш meпte qu1 est reconn1 
mCme s'il est cache sous des hai1lons, de 1а vertu recompensee, et de !а mtchar.;rl( 
ptinie ... c'est une histoire sans detour!"24 Au protosens mythiqtie de l'initiation ftmini~, 
vient s'ajouter une dimension Cmotionnelle purement hunшine. La structure rest~ ~rl\ 
char1gemen1, il n'y а que le message emotio11nel е~ ethiqt1e_ qt_ii cha_11ge. Les oppos1t1 001 
intёrieнr / huut place, hшni1i6 / respecte, paвvre / псhе, solншre / a,me = ensemЬleJЦJГ 
toujoнr5, servante / reine marquent l'horison emot ionnel dll messge de Cendrillrm,e1 
ceJa avec une force particuliere dt1e а la distance initia1e extreme des membr.es dec~ 
oppositioпs et de Jeuг ft1sion finale dans deux lignes paralleles et semunt1quemen1 
opposees: 

inferieнr - humi1ie - pauvre - solitaire - serveur 
et 
huLJt place - respecte - ricl1e- aime - sot1verain, 

rnarqt1ant le passe et le present (respectivement l 'avenir) dans ]а vie de 1'hero'ine. Onnt 
peut Ctre que d'accord avec Bettelheim qui dit qt1e "le Cen(lri/1011 des freres Grimm 
tг..шsmet sL1btilement а 1'ent·ant се message: "Si ma1heureux qt1e tll sois раг momenl>­
U санsе de 1а rivalite fraterne\le ou роL1Г toute aL1tre raison -, ILI ренх de toi-mtmun 
я1Ыimant ton malheur et ta tristesse (comme ]е fait Ce11dri1Joп en cultivant !'.trbreщc 
ses enюtioпs), arranger les choses de telle sorte que ta v ie dans ]е monde ex1erie111 
(levienne satisf'aisan te."25 La force vitale de ]а texture mythiq11e (jtii. at1 !'ond du conte 
111erveillet1x, est dLte а sa vraisemЫance psychologiqнe, "cela re,1 ient а dire que le1 
scenarios initiatiques - meme camoнfles comme i1s le sont dans les contes de rees- SOГJ: 
1'expression d'tm psychodгame qнi repond chez \'Ctre humaiп а Ltn besoin profond.")j 
sa f'orme travaillee resнltant d'une loпgue tradition narrative et devenнe ·'classiq11c" : "А 
force d'Ctre repe1ee oralement, pendant des annees, par des persoппes ditlёren~ 
s'ad1·essant а des auditeurs differents, l'histoire aboнtit а une version si convaincan:e 
роuг l'inconscient comme pour le conscient d'нne in(inite de personnes qн'on ne 11)[ 
plt1s aucun changement utile а у apporter. L'histoire а alors atteint sa t·orrnt 
"c ~assiц_t1e" 11 . "Les contes de Fee~ ont pour carac1eristi(Jt1e de poser des рrоЫе_гnб 
ex1 steпt1els en termes brefs et ргес1s. l ... ] Le con1e de t'ees simplifie totites les situatюll.l 
[ ... ] Tot1s les per~onnages correspondent а un type; ils n'ont rien d'uniqt1e·•1x 

Selon Tolk1en, les erements 1es plus staЫes des contes merveilleнx traditionnel1 
sont au п?mbre de qнatre: t'imagination, !а guCrison, la delivrance et Je reconfnn. Actl 
quatre elements, Bettelheim ajoute еnсоге un : ]а menace: "la plus grande menace :e1re 
~~;:~~:~"

11
~:/ester seнl au monde, арре1ее dans ]а psychanalyse "l'angoisse de Ь 

Et 1~, on aboutit а .l'esse11tiel, а mon avis, dans ]е message dLt сопtе. L econte 3tteinl 
son maximurn sCmant1qt_1e dans la 1·in heureuse, triomphante, reconf'ortante. Q3n> kl 
contes dt1 type de Ce11dnllnn, c'est le mariage heшeux. Selo11 мe1etinski, "le 1113Щ~ 

~ /Ьir/.,p.358. 
1' /Ьid .. p.386 
:i,,Jbuf .. р. 58. 
·/Ьirl .. p.325. 
1"/bill.p.20-2 1. 

Р- Пl_""Tolkicn. J . R . R . Tret'ml(/ Leaf Boston: Houghton Miffiin. 1965.Cit~d'aprts: Be11e!he1m.B. IJ/t·rt 
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est un rite plusjet1neet plus i ndividш1 lisC par rappor1 а 1'initiation avcc qui il est JiC dc 
mani~re gtnttique, du fait qu' i l est vrai en part ie que J'initiation est \'CqLtiva1ent rittiel 
dumythe (et des formes archaYques du сопtе), ct le mariage, at1 conte mervei11eux evolLiC 
[ ... ] Le mariage dans le contc, accompagne раг une e1eva1ion du statut social du htros. 
rtprtsente une ·'sortic" pour l 'indi vidu des collusions sociales qt1i upparaissent soti, la 
forme de rappons а l ' inttrieur de 1 а fami1 1e":w1

• 

D'un autre point de vue. ]е mariage est un rite qu i marque 1а reconnaissance par l.1 
щitttde l'union entre 1а femme et \'hommc. Cet un ion а scs 1·oпdc111ents psychique, 
,~s profonds : "Le moi sans le roi v i t une ex.istence solitaire quel que soit le plan 
sup&1eur qu'ait atteint son existence. C'est се qu'annonce la conclusion heureuse de, 
contes de ftc:s. qш:ind le htros s'unit au partenaire de sa vie. f ... J On ne peut de,.·enir un 
ёие humain complet, riche de toutes ses possiЬilites, que si, tout en Ctant soi-mёme. on 
esl сараЫе et heureux d'ёtre soi-mёme avec un autre. Pour aпeindre cet е1а1. i1 f"аш 
mettre en JCU les couches les plus profondes de sa personnalit~ f:ifin d'arriverl i'I 1in 

Ьonheur ~ deux duraЫe et s taЫe"31 . 
En fait, i1 ne s'agit qне de сс 1 а. Le bonl1eш est ~ dct1x. Рсu1-е1гс c'est le plt1s 

prot"ond des Ьesoi ns hum<1ins. Le conte 11'а pas peur de faire ressortir les dilemme'> 
c~istentiels et de mon1rerqu' i ls peuvent ёtre resolus: le Ьesoin d'Ctre ;.1i111e, la peur de la 
so1itude. la peur d'etre considere comme un Ьо11 а rien, l'amour de la vie et 1а peur de la 
mon. Tout cela est pГCsent dans Ja texture enюtionnelle et eth1que du conte merve1\lcux 
En ctla consiste sa force, en cet optimisme humain qui а cnrichi d'une dimenc;ion 
humaine la texture mythique des prototypes archa'iques. 

C'est dans cel ttat que cette tex ture continue encore auJourd'hui, bien s0r ~ un 
degrt! assez inconscie111, а Ctre le cai1evas d' un nombre enorme de textes qш repetent 1е 
rt!cit dont l'origine se perd dans l 'auЬe dcs temps, des Cpreuves passees ve~ une 
maturite mora1e е1 psychique. vers l'amour partage et le ~onheL1r а deu~. EAt quand 
l'h1s101reest racontee sur 1 е fond de Ьeat1cot1p de Ьeaute. de пchesse е1 de ~1en-etre. son 
puЫicest vraiment innombraЫe. Rien d'eюnnant. Depuisque \е mondeex1ste, 1'homme 
atouJours aspire а la Ьeaute, а \ а richesse et uu bien-etre. Et comme 1l_les rencontre а~,е1 
rarementd:ins 1 а vie reel le, il les tvoque sans cesse dans son imag1na1юn: ?.ans de~c; rec1t<; 
et des rites, en alternant i n lassaЫement \а rtalitt avec la рГОJССIЮП et 1 1dent1f1catюn 
dans 1'im:iginaire. Jusqu·a nos jours. 

Mtltмsk i .Or1.ci1.,p.37 1 -372. 
"Bet1elhe1m,8.0p.ci1 .• р. 410-411. 
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EROTAPOКRISEIS: LA TEXTURE MYTНIQUE 
ЕТ LE CODE BIВLIQUE 

Les anthologies sous forme de questions et de гeponses (plus lo in , on emploiera, comrrr 
synonytne. la notion d"'erotapokriseis", du gr. 'Еры'tапокрiае:1<;, pour dtsigrrr 
l'ensemЫe des traits caractCrisant \е genre) representent une des structures forme11esli 
texte les plus repandues dans les \itt6ratures m6diCvales e11ropeennes 1

• On est unanirrr 
po11r rcconnriitre que, dans la tradition chr6tie11ne. la forme de qш~stions е! rtponses 
s'Ctait affirmCe commc unc version particuliere des 1ex tc s de type interpfeta11f 
(exCg6t ic1uc et cat6chist iq11e) се qui expliq11e les passagcs 1es p111s importants, lespas­
sages-c le. dans 1'Ecriture Sainte. Le genre erotapocritique а е1е d6veloppe, dans се~т. 
рш un grand nombre d'exegetes illustres des premiers temps du christianisme: Eustlx 
de CCsarCe. JCrбme. ThCodorite de Cyre. Hesyc hios de JCrusalem. etc.1 . Dans lб 
l ittCraшres s\aves medievales, се genre trouve un ассвеi1 paniculierement favornblt 
ainsi qu'une large diffusion : dCji\ pendant 1а premiere periode de la 1ittiraturt 
pa16obutgare (IX~ - хе siec les)}. jusqu'i\ !а fin du Moyen Age tardif (ХVП• -ХVШ 
siec les)4

• 

Selon 1eur contenu et leur fonction. les textes erotapocrit iques de la traditionsla1t 
orientale se divisent en qua1re parties: 

1. Questions et reponses exCg6tiques et dogmatiqвes. Cel les-ci s0111 constituteSsir 
la base de textes interprttatifs qui se rapportent i\ l'Evangile. au Psa111ier, а 1' Apocalypst 
щ1 Cant!que des Cantiques. aux livres des prophetes, et sont crtees par des illus1rcs~ 
de l'Cgl1se,_ Pcndant la periode du dCbut de la diffusion et de l'assin1ila1ion du chnstia­
nisme, ces nюnuments erot.:ipocriques ont joue un гбlс tr~s important de propedeutique 
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(du gr. 1tl>!)•1tatOE~w •. enseign~r avant. prtparer), en tant qu'"introduction" racile ~ l.1 
proЬltmatiquede 1 Ecлture Sa1n1e6• 

11_. Ques110ns et repon~s d'esprit ascttique qui etaient diffusees dans lcs recucil<, 
pa1ris1iques et ~ans les flor1leges monacaux (par exemple. le Pa1ristiqi1e dit Ronшin') 

111 . Questюns et riponses consacrtes au droit canonique (par ех .• dans le recueil dit 
К(n,н~Ju.(K(IJIAIY,J/il) ,..,.н11rd). Leur but etait de servir d'explication faci]e de!. reglc<, 
eccltsiasirques accepttes ai1x conciles de l'Egl ise et qu i avaient uп caractere oЫigaюire 
pour le clergt. tout comme pour les la'iq i1es. 

IV. Questions et rtponses dc caractere cattchist ique qui. dans l.i plupan de, са,. 
etaient assezcourtes et 1::iconiques. Par s::i nat ure, \е d ialogue de type cattchisti<i••e t1;1.it. 
leplus souvent, un genre propedeutiq ue scolaire qui permettait au lcc1eurou !1; l'щ1diteL1r. 
de faire connaissance. sous une forme faci le, avec 1es fondements de la thtologic, ,1111\i 
qu·avec certains dc ses dt ta il s plus particulie rs. L'erorapokri.reiJ cю6chistiqi1c 
comprend tga1en1e111 des interprt tations de 1а symЬo1iqнe ЫЫique ct dcs pнrab~JIC'- dc" 
Saintes Ecritures, hCritant ainsi l' a11 Cgori sme juda·ique. Il in1юdt1 it ] с lccteur dar1' lc '-Ct1'­
crypt6 du textc, il prCse11te, cn interprёt ant, 1es vёrites ёternel1 es qнi s'y 1 rщ1ver11 с1Юее ... 
0n poнrrait mentionпer ш1е sё 1· i c d'cxemples des JП• - JV• siec les de се typc dc lcxtc~к 
А Alcxandrie, SOltS l ' inПl1ence dc ]а phi1osophie grecque tardive. llne grandc ir1чюrta11cc 
estallribueea l' intcrprCtation a1ltgoriq ,1e du Vieux et dн Nонvе::ш Teмamcпts. U11 ~r::шtl 
rюmbre d'ouvrages des extgetes c h rё t ieпs ont gardё des traces de lct1r i11Пt1e11cc dc, 
si~cles plus tard : par exemp1e, 1es i n te rprёtat ions al\tgoriques e1eme111aire<, de„ no11\\ 
de<i personnages de la ВiЫе (Nomina sacra) d'E11seЬe de CCsarte. tratluitcs e11 l,11in p,1r 
saint Jerбme. et qui 0 111 i nПucncC aussi \а 1radi1ion slave". Tres souvent, dans les tex1e, 
en questions et en rtponses d'Origene, d'Augusti n, de Grtgoire de Nysse et d'au1re, 
auteursdes premiers 1emps. l'i n1erprёtat ion des symЬoles va dans le sens d'une mi-.e en 
rappor1 du Vieux Testament avec ]е Nouveau : les significations symЬolщue„ de<, nom, 
et des 6\·ёnements du Vieux Tesшment nmenent une "rёvёlation ·· d,1 contenu et du -.en'i 
du Nou\·eau Testament . Dans d'autres cas, par exemple dans les quc„tюn, et le'i 
riponses attribuees а Basi le le Grand, а Grёgoire le Thёolo_gien еt/ш1 :1 Jc;1.n 
Chrysostome, un parallele est ttaЫi entre les "signes" des choses v1s1Ыes. реrсс_rнЫе, 
de mani~re sensitive, d 'un сб1t, et les vёritёs immaterielles. inv1s1Ыes. d1\1nc.,, qu1 У ,ont 
п:flettes. Ch.ique ё 1tment d11 mac rocosme es1 t ransfёrё et incorporC dans \е 1n1cmco,me 
comme symЬo1e de la pcrfection Divine. 

La partie cat&:histique de ] а littCrature erotapocrit ique es1 cellequi re~oi1.ur1c dillti­
sion plus largc dans 1 е nюnde s]ave et c'est e lle qui est l'objet de la.prCsent~ ctude. IJlc 
prtsente un intёrS t par s:.i str11cшre 1ext i1c1le nelte, "dёpoнi l lte" deJt1XIЩЮ'i1t1щ1, et чш 
en mёme temps est u11 exemplc de bricolagc, c'e~1-a-d1re d't1nion cr1 Ul~C c11t1tC dc ~•н•~ 
morceaux dc ta creatioп mythologiciL1e (des 1mages-syn1bo_1es. dc,, 1~011~, /1 dc~ 
repГCsentations)111 _ L'analyse dcs 1·o1·mes dans lesquelles for1ctюnr1c l,1 S,11ntc l:.cr11tirc 

~ес~. л. д. Тскt·тологuJ1 ,·лаВJ/1/СКОй Библии. Ktiln. We1m3r. W1cn. St. Pctcr,.huf}I Bt>hl u 

~erlag,_ ~9:;.~:;:е: 1н Co6et-eд0f/UIIUJI с,. Григори.11 Великаго о эагро611ой .жuJIIU • Ut &,f'pKOtlllOJtf 

1t11<mrp.:o~~-(:::.,~;:1::;~:i 11'J.'.~::~"f,~~?,;.1:~h;o,ic- dи ~-тЬoliSlllf' ,.,.,,~,rш uwinl n drprlil lr 

lrrr11iШ11.wic l-lV. 2&1. Paris. 1884 . {nllCЖQtl COAQ«&,l:oti 

6u6.щo~!;o:~~H~,1{;r:~l;~.;~uк::t~~~~~. ~::::с::::::ь:;u::;;ф:~ JnO\U ,;pn'11effК08U 
\l.-,l-•·1 ~~i-~1~~~.C.Lniж,uirsouW1gr. P3ns: P\on. 1962.31-32 
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dans le 1exte Crotapocritique pourтait reveler des mecanismes inattendus du codr: 
ЬiЫique, ainsi que leur place dans la texture mythique. 11 va de soi que. dans сс:1 an1clt, 
on ne parvieлdra pas а donner une rtponse а tous ces proЫ~mes et c 'est pourcelaqu'iЬ 
ле sont qu'esquis~s. 

А . STRUCfURES FORМELLES DU GENRE EROTAPOCRIТ/QUE LE PL~S 
FREQUENTES DANS LES LIТТERATURES 5 1,AVES. 

• uni1es de questions et de reponses comprenant une question directe du type Q 
introduite par le pronom interrogatif qui, qu'est-ce que, comblnr (tle comhirn l, 
ой (t/'ой). Dans un autre groupe de textcs la ques1ior1 contenant le roo: 
interrogatif est precedee par \а forme imperative di1 vегЬе рц1 1 11 111 (qui corтe,pond 
ан gr. Ei1tC µoi; c'est une forme caractrist ique auss i des textes latir1s: Dic mihi ). 
А се nюd~Je se rapponent, par exemple, 1es tcxtcs slnves iпti!t1les De /а com{IO­
~·itio11 {/е.~ paroles (sacrees) de saifll Basi/e, {/е sai11t Gregoire et tle saim Jean 
(/е Тl1iofogien) (probaЫement, dLt Х• sitcle) et Q11estim1s tli1•erses е/ utilts 
(probaЫcrnent des хrп• - XIV• siecJes), etc. 

• citation litterale tiree de la ВiЫе (!е plus s011vent dc l'Evar1gile) qui n'est P4'i 
introdt1ite par un mot interrogatif ou par une autre expression ; ta cit.:r.tion esl 
.:r.ccompagnee par d'une serie de questions (du type de ce lles appetees Q qui 
commencent par le pronom interrogatif "qui". "qu'est-ce que''), suivies dt 
courtes гeponses (parfois les questions manquent, elles sont sous-en1endues par 
la reponse). Cette structure s'inscrit dans Je cercle des courtes interpl"Ctatioos dt 
type catCChistique, 1res repandues dans ]а littCrature byzantine 11 . Jci, on реш 
ropporter l'oeuvre slave Crotapocritique connue aussi sous le titre de Ricit n 
mtиpritation de /'Ei•angile 12 (proЬaЫement du Х• siecle) qui reprtsente une 
шterpГCiation allCgorique de parnЬoles du texte de l'Evangile. 

• symЬole ou topos connu de /а ВiЫе dont l'interprttution cst pl"Csentet: sous La 
forme d'une sentence ou d'une Cnigme I devinelle. Le modele de се typede ~,ruc­
tures pourrnit €tre explique comme et:шt le produit d'une a11CgorШ 13 qui. par 
son or1g1ne. est liee а la tradition interpl"Ctative juda"fque et au christiaлisme rks 
prtrщcrs temps : des interprCtation s scolaires simplifiCes dans les synagogue:s 
aux ouvrnges des representants de l'&:ole d' Alexandrie des IV• - v• siec1es11• Lt 
~ns mys1ique crypte pourrnit €tге decode а l'aide d'une question (qui contie1111es 
s1gr1es externes des choses) et d'une reponse parallele (<iнi devoi1e letir veпtable 
1niuge d1vine). L'interpretation allCgoriqt1e chcrche. dcrriCre Jes noms. leur 
etyrnologie ; dcrriere les faits et les not ions, 1eL1r ar1alogie da11s lc ''roya11me 
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" 
ceteste" ;_derriere le_s evenements, la revelation de Dieu et la nature de Dieu. А la 
f~ en1gme / dev!net_te se rapporte une_ ~rande partie des qt1es1ions et гeponses 
0~1ginales et com~1 lat1ves dans la _trad1tюn slave (et en panicu1ier bulgare). 
d1ffustes sous les t1~re~ de Razoummk [Sagesse] (Xle - хлс siecles). Rtcit tlu ciel 
et d7 /а ter': (ХПI cs1~cle), Questions_ de saint Ephrem sur (Jes mots) de samt 
~as1/e (ХШ - XIV s1ecles), Correctюn. du Nouveau Testamenr (Xlllc _ XIY• 
s1ecles),etc. 

В. LA TEXTURE MYTНIQUE DES E ROTAPOKRISEIS , 
MODELES ЕТ REALISATION. 

La majeure panie des textes en questions et гeponses reconstruisent 1е mythe 
cosmogonique oU l'on trouve incarnee la re lnt ion universe11e en1re tous 1cs CICments du 
mic~•- et du macrocosnie. Les e1e1nents pri nc i paнx de \а tex1t1re mythk1t1c ы,ggerent la 
n!pt!t111on constante du mythe cosnюgon ique, ai nsi que la correlation irreversiЫe cntrc 
les modeles divins et leurs ana\ogies 1errestres. L'univers, \а natнre commc la societe, 
sont_co~us pendant le Moyen Age, comme un systeme universel de syn1Ьolcs, d'image!';, 
de s1gnes et d'alltgories strictement consti1ue et struclure et qui est susceptiЫe d'E:tre 
~,·en, devinC, interpre1e uniquement par ce\ui qui aspire i'1 у ptnetrer, c'est-i'l-dire 
parcelui qui "apprend". L'instituteur, pour reprendre le mot de N. Frye, est ce\ui qui 
s'efforce de recreer l'objet dans la co11science de 1·e1eve, son bu1 C1ant de lui faire 
rte0nnai.1re, par !а question poSCe, се qu'il connait de maniere potent1el\e1

'. En mёme 
1emps, s1 l'on change les rбles. et si l'ins1i1u1eur prend !а place de celu1 qu1 repond. en 
expl1quan1 le symЬole ou la рагаЬо1е. dans son desir de donner une explication en 
c_omparant, il donne une description d'une strie de rraits sptcifiques des obje1s (des no­
fюns, des evenements). De li'l dCcoule \'un dcs pri ncipes conducteшs dans 1es 1ex1es 
~1udiCs, ce1ui de la symetrie - sur un plan horizontal et venical. Се principe archa·ique 
qш decoule du desi r de cataloguer l'univers, peu1 etre observe sur des n1veaux d1fferen1!'; 
de ]а composition i'l la sty lis1 ique et h l'orgaпisation rylhmo-syntactique du texte. 

Deson сб1е, la symCtrie, dans sa dimension horizon1ale, presuppose 1.i pl"esence de 
~les "en miroir". Ces modёles sont particulierement nets d.ins le Rica el 
111шpritation de /'Evangi/e oU la structure ·'citation / interpl"etatюn de !а с11а1юn i\ 
l'aнle _d'une question et d'une reponse". repiisenle une 1ransfornн111on de l'1mage 
m1!11tt1que en image spiri tuelle el 6th ique. Dans la 1h6ologie chrC11enne. се genre tle 
te_xtes sont bases sur la thёse gnosCologique de l'"image" е1 de la "res<temЫance" 
l'1mageest coщ:uecomme une "voie" vers l' idCe divine. Souvent. les modClesen m1ro1r 
sont uti1ists pour faire une compara ison entre le Vieux et 1е NouveaL1_Testamen1s. Le fшt 
d'~nl_ever la "voi1e" (le Vieux Testament) et de voir " le visage dCvo1\C, comme ~a11s LJII 

m1ro1r" la gloire du Seigneu r U l'aide du Nouveau Testament, est formulC par I apбtre 
Paul_ (2 Cor. З : 15- 18). Cependan1. dans les textes en questions et rC_ponses qш fonl 
l'oЬJet de сене Ctude, on pourrail parler plus de modeles plConas11que<t p_ropres а 
l'1nterprttat ion allCgorique du texte, que d'un rapport direc1 а,:ес le texte с11С е1 le\ 

postu~is=::~~ul~:;,:~:e:~n.de qui esl l'incamation de la conceptюn mediC„ale 
d"historicilC, es1 une autre mt:1amorphose de la texture mythique en иvtapokrнeн 

~- Н . Вl!Аики11т код. Библи11та и ,1uml!pamypama. С. 11и~·Ико. 199), с. 11-12 
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Etant нn ахе dt1 monde, dans l'arbre du monde se croisent en se sopcrposant le Ciel, la 
Terre et !'Enfer 11', il apparalt comme la dominante qtti d6termine l'organisation de 
l'espace de l'univers sur Je plan vertical. Les questions et les ~eponses de се typesont 
composees comme tine enumeration d'elements tirant leurorig1ne l't1n de l'autreouqui 
sont situes J'un au-dessoLts / au-dessнs de l'autre. Les devinet!es sur les pheпomenes de 
!а nature et sur les e1ements cosmiques dans les erotapokriseis, reprtsen1e111 aussi une 
partie du schema de ]'arbre mondial en reprodlliSant !а гepartit ion OtJ l'apparit ioo 
cons6ct1tive de !'entite composee de plusieurs parties situees verticalemen1 17. En meпant 
en harmonie !а verticale et l'horizo11tale, ]а riature taxinomique des textes compreпd.3 
part cela, des catalogttes de noms-symboles (d1.1 Pere, du Fils et dt1 Saint Esprit, des 
tetramorphes : 1es images des quatre evangelistes compares а des animat1x) et auires. 
comme on verra plt1s loin. 

Dans les questions et les reponses, on atteste 1а presence constante des modf/rs 
numiriques. Е. Cassirer appelle le nombre "le troisieme grand motif' t·ormel qui 
got1verne fa coпstruction du monde mythiqt1e" 1x. Les modeles numeriques опt leur 
t·o11dement d,шs la Sainte Ecritнre que l'on voit interpretee dans les ot1vгages desaureurs 
patristiques (раг exemple, saint Basile le Grar1d dans son livre Les six jo11rs). Dieu le 
Crea1eur "avait tout dispose avec mesнre, nomb1·e et poids" {Sagesse 11: 20) et i! avait 
compte meme "les gouнes de pluie" (Job 36 : 27). Les questions et !es reponses 
"encodent' ' dans des tOrmules symboliques пнmtriques toнs les eJernents constп1ctifs e1 
destructifs, fes caracteristiqнes s1a1iqt1es et dynamiqнes du monde visiЫe et invisiЫe. 
Се! "encodage" est la manifestation d't1ne af'f'inite fопе pot1r Ja c]assit'ication des 
"elernents" de l'univers visiЫe et invisiЫe. La symboliqвe des nombres dans les 
erotapokrisei.\' n'est pas нn simple moyen ранг struc1t1rer le texte, mais elle est con~ue 
comme une image spatiale et ternporaire propre au cosmos, au sens prot·aпe comme 
sacre. On voit s'y modeler поп seulement les sequences numeriques, mais aussi les di• 
rections g6ographiques, fes quatre saisons de ['anr1ee, les parties d11 jour, etc. 1'1 

С. INTRODUCTION ЕТ INTERPRETATION DU CODE BШL/QUE•. 

Раг tradition, !а conception е~ l'interpretation du code biЫiqtte, sont reduites а 
qt1atre approches semantiqнes : h1storiqt1e, allegoriqнe, analogique et etiologique:1 

Dans le genre des erolapokriseis on les trouve to111es les quatre Cjtli s'entrecroisent, se 
superp?seJ!I, se succ~d_e~t dan~ нnе ~tru:tшe mosa'ique . Dans un etat prt]iminaire. on 
pourrш_t f~1re ressort1r 1cr certшns trшts formels caracttristiqнes dti fonctionnemeпt du :?~~ ?1Ы.ique dans des oet1vres qtri опt un caractere cat€chi~tiqtte et qui sont a_s~ez 
~~;~~~~~:•:~~i;~~ seulement роuг les textes paleobнlgares, mшs atissi potir lu trad11юn 

:; ~!~~~~ Мв~и'!!ьm :Ja fJ(!ч11omo :JUfJJ)ЪЩФI(!. С.: Хр. Боrео. [994, 20-2!. _ 

\t>ip(l80ro д~ре~а~~ в. ?J);;~y~:Yf,~и:::т;~~:;~:;J~:e~к~:;;;cтl;i сооп1оснм1,1х С ко11це 11uи~Н 
С Eu:;~~c;~;se;i:~~~s'i7e:.~~~~{.u;~:1 символuч1:11m(! форми Т. ll Mum11•iш:.omoм1ю1c11t 
БеJсмър~:::::: 1~(~:,(!:· ·~слопи модели 8 юж11ослаоннскн среднооеков1111 Erotapokriseis". В: 
М. 1998. с. 51·61. л IU . рник. щх:в(!,r{(!u lm 90-год11ш11и11ата 11а Кл(К) Л(!811 - Стро1:.С.: Карин~ 

01 , cir~ ;3 52.tioneSleinploytesclon lad(: fiпнion Ct J· illustmtion donn(:cs d:ins: Фрзй, Н. Велuкият кОО. 
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S Augustinus. De Genesi (l(/ litermn. _ PL. з4 . col. 245-485 ( iщр. 2_ 
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1. Le code biЫique est introduit раг 1' interpretation d'une citation biЫique. Pour 
"ouvrir" 1.е sens.c.rypte de la citation Ьi.Ыique. ce1~e-ci est s.ituee dans un paradigme 
~1~phor1que d1r1~e vers une ~ost ulatюn ~е vemes chrettennes essentie11es. pour 
soul1gner le rбle uшverse l et total.1s.ant dll Chr1st, des apбtres et de la Гоi chretienne stir la 
Ьasedu Nouveau Testament. Уо1с 1 dcux exem ples du texte сшшu SOllS le titre Ricir t'r 
imtrpritation de l'Eva11gile : 

(/) РаrаЬо/е. Un homme tlescendait de Jerusalem д Jericho, il tomba !iиr des 
Ьandits qui. /'ауалt dipoui/le et roui de coups, s·еп a/lere11t, ltt laissanr д moir,i 
ffl()Г,. (Lцс /0: 30). lnterpritation. Qui est cet homme ? Аdат. Et Jerusalem ? Le 
Paradis. Et Jiricho ? Le monde. Er /es p/aies ? Les piches. Er les bmrdits ? и 
diaЬ!t. Et /е pritre? Moi'sse. Er /е Smnaritain ? Le Christ. Et /'huile et le vin ? Le 
corps saint et /е sang pur de notre Seigneur lls11s CJ,rist. Et /е patron tle 
/'auberge? Le saint apдtre Ра11/. Et l'a11berge ? L'Eglise. Et les tleux pieces с/е 
ma1111aie? Le Nouveau et /е Vieux Testament. Et ses paroles: "De rero11r je vai.f 
te payer"? Le Jugement Demier lorsq11 'il disait: "А cliac,111 (/е 11m1"· je renllrai 
se/011 ses oeu11reJ" (Mattie11 16: 27; Apocalypse 2: 23). 
(2) Un l1omme етЬаис/ш des ouvrier~· pour sa 1,igm~ (Mattieu 20 / ). 
lnterpritatio11. Qцi est cet homm е? Dieu. Er la vigne ? И moncle. Et /е~· 011vriers 
'Us йрдtгts. Et qui est ce/ui qui arri11a д /а опziете heure ? Marrieu q11i itait ш, 
dts douz.e apдtres-'>2. 

Commc on voil, laci1a1 ion dans le premierexemple (la раг.:~Ьоlе du Ьоn Samari1ain) 
tsl suivie d'une serie de ques1ions pos~es apres les mo1s : .. homme ..... Jerusalem". 
"Jericho", "plaies". "bandi1s", "pr€tres", "Samarilain". "hui le" el "vin". е1с„ ceux-c1 
t1an1 misen parall~le par le verЬe "etrc" tt la З personne du singu lieravec: "Adam··. "le 
p.iradis". "le monde vis iЫe", " les d i aЫes'', " les peches", " le Christ'', " le corps et le sa11g 
du Christ", etc.: en d'autres 1errnes, lu parabole est interpf'etCe comt11e une metaplюre dt1 
ptehe originel qu i est expie defin itivement par 1е Christ, et de l~. comme u~ exem(?le de 
la gloire emponee par le Nouveau Testament sur le Vieux dans 1е sens 1.ntrodшt par 
l'ap&rePau l (1 Соrт. 11 : 25 е1 2 Corr. З: 6). Le meme paradigme m~tapho~1queest b1_en 
visiЫe dans l'exemple (2) oU !а рагаЬоlе des ouvriers embau~Ms dan~ la v1gne est m_1se 
en para_l1~1e avec le fail que les apбtres avaient acceptC 1~ fo1 du Сhг1я е1 que Ma1!1eu 
s·era11 JOint ?а eux. Dans une autre partie des interpГCtatюn~. a11estfe5 dans ,!_е meme 
ouvrage, la ci1ation ЬiЫique commence par la. ph~ase: 811~r.н t,tr, ,u.vrнo 11сс~о1 _(Le 
royaume divin s'est fa it ressemЫer). La des11natюn doctr1nale d un code Ь1Ыщuе 
sеmЫаЫе est d'i ll ustrer \'aphorisme de l'Evangile disant q~~ "]е R~gne de D_1eu est 
parmi nous" (Luc 17: 2 1) et qL1i est 1' ш, des postt1 lats les.plнs 1mponants d~.la fo•: ~?"' 
le Ьщ d'une pcrSlшssion , d ' uпe affirmation dans 1а fo1, la parabole est trodшte. ~t 

'•expl1quCe" de 1 а maniere la plus s implifiCe: comme c'est rюtf par N. Frye, .sous .1•1 

forme "ceci esl cela"13 de J'abstrait au co11cre1. Dans се cas-1!1, la m~taphore n est p.1s 
un omemcnt lingu istiq~e. mais u11 mecanisme de 1·epi~1emologie chre11enne чu 1 av.1it 
trouve une forme adequate dans l'interpГCta1ion constrшte en miroir. 
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2. Le code biЫique est in1roduit par une citation cor:n!11e une cle thCmati~~e ~ 
l'oeuvre entif:re. Ainsi, раг exemple. l'oeuvre er~tapocп~1que De ta, со_троsтоп dt1 
раю/еs (sacries) commence nоп pas par une questюn, ma1s par une c1tat10n du textede 
l'Evangile introduit par une form~ imperative: 

rрн,•орн р1: Рu,н ЛIН .1. CЛOHfCI>. \U f\'d~HПS. Н4С~рУ. d НСКО11Н с1;: САО!:10. 11. Н смво C't 
'it' Вd. r. Н Ё:h. c't: CAORO. л- Cf в't HCKOIIН 'it' R4. f. BCd т1;:,щ, Ш,IШf. г. Н IЩ н1rо 

IIНVICOЖI 111 1н.1 сть. ЮЖI IН,IC'l'b. ~- вь. '!'ОЛIЬ ЖIIRO'l'h. G'k. н . 4 жннот~. l!t ,в~ 
vХнк,ш •. +. н с~т~. нь т~.л11. сн~.'l'нть. cf. 1. н тьлld к:rо 111 IC'!'h.. 

On lit ]е debut de l'Evangile de Jean (Jean 1 : 1-5) cite ici, le jour de PЭ.ques et il 
reprCsente un texte crucial pour la religion chrCtienne quant а l'incarnation du VerЬeeiil. 
]а nature de Dieu. L'exigence que les "paroles" (c'est-A-dire les phrases-c16s} de 
l'Evangile ci-presentes soient au nombre de dix, pourrait е1ге expliquee par la 
symЬolique sacrCe du 10 qui signifie А la fois le "dCbut" et !а "fin", l'accomplissemeni 
total des caractCristiqt1cs statiques et dynamiques du monde. Selon Gregoire 1t 
ThCologien, le dix est le nombre le plus parfait qui exprime la connaissance du createur 
et de sa cГCation2~. Sans doute. la citation et sa place jouent un rбle crucial pour l'oeum 
e1,iiCre, poL1r donner une signification ао titre 8с-rрош111с сми1съ., c'est-ft-dire Je r&:ipient 
du vегЬе (gr. Л.6ущ) qui est identique au Dieu chrCtien. Plus loin dans cet ouvrage, iln'y 
а plus de citations biЫiques. La deuxiCme et la troisiCme questions dans De la composi• 
rion des paгoles (sacries) s0111 de nouveat1 introduites par l'impCratif ~щ11 11 1н ; dans le 
premier cas, on demande oU sont ecrits les Evangi les et quels sont \es symЬoles des 
quatre evangelistes Matthieu, Marc, Luc et Jean : homme 3ilC, lion, raure3u et aigle~, et 
dar1s le second, on enumCre tes CpithCtes les plвs freq t1entes dont s0111 appeles le Fils, ie 
PCre et le Saint Esprit. Autrement dit, le pr€cheur Шustre l'Evangi le- Reve1ationquele 
Seigneur envoie pour ]е salut du genre humain et qui est lie aux an imaux "3 qua!re 
faces". 11s sont analogiques aux quatre activites du Christ et ont trouve une expression 
correspondante dans chacun des Evangiles comme dans les quatre prCceptes (d'Adam 
avant le deluge, de Noe apres !с deluge, de Moi'se et du Christ)26• La pГCsence des nom$ 
dt1 Fils, du Pere et du Saint Esprit posшle, de son сбtе, les trois hypostases de la Sainte 
Trinite avec les CpithCtes metaphoriques Jes plus employees dont ils sont appeles. Dieu 
est designe de fщ:on attributive, parce qu'on aspi re non pas А ctecrire une qнa1ite d11 Dieu, 
mais appeler Dieu lui-meme раг cette dCs ignation, се qLli signifie qL1e la qua!ite 
fonctionne comme un nom : I1 est CharitaЬ\e, Misericordieux, Puissant, Sacre, Piem:, 
Roche, etc. On trouve des cas oU tes noms de Dieu possedent tine fonction magique 
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piiventive, oU on les em~loie comme des amulettes21
. Dans notre cas, enumerer Jes non1~ 

du P~re. du Fils et du Saint E~prit (que !'on rencontre aussi dans les textes grecs) est un 
argument provoquant une ~ r1e de questюns et de rtponses oU c'estjustement \е nom qui 
,oue un rбle principal. C'est-?t-dire q~e le catalogut: ~es noms des personnages ЫЫiques 
popre ~ 1а forme et au contenu du l1vre erotapokлt1que De /а compositio,r des iюro/e.-. 
(socrits) est presuppost par le "mod~\e" d'une riche liste de no1ninations sacl"ee!-. 
empreuntee, proЬaЬ\ement, раг le compilateur anonyme, dans un autre Jivre. 

З. Le code ЬiЫique est cryptC dans la forme de quest ion-Cnigme / reponse­
devinette. 11 у manque une citation directe de \а ВiЫе mais el\e avait ex is1e dc muniere 
1mplicite en tant qu'horison d'attente pour ce\ui qui demandait21. Parfois l'Cnigme ем 
introduite par une expression interrogative du type ЦJО f, mais tres souvent е11е cst 
presentee de fa,;:on directe. La question est formulee de maniere que l'Cnigme ai1 tine 
rt!ponseconnue d'avance et qui soit comprise dans la symЬoliquc de la condi1io11 ро~е. 
Le but est de verifier а quel point celui h qui on pose !а question est apte h penetrer au­
de1~ de la symbo1ique de ]а condition et de deviner lc contc nu dt1 passage de la Suinte 
Ecriture vist. HaЬituelle 111e r1 1, l'Cnigme / dcvinette est structt1fec sur la bt•se dt1 
p~rollflisme synonymiчue ot1 l'un des membres de J'oppositio11 reste \е n,ётс, tandis 
que J'autre possёde une sign ification qui cst diffCrente de celle au dtbut ct чui е,ан 
introduite par un remplacement ou раг un ajout. тres souvent , on emp1oie la sy111bolique 
des тюmbres dans 1·e1ement de connexion. Cela pourrait etre illustre раг le~ exemples 
su1vants: 

(1) Question: Qu'est-ce q11e deux mers et ci,iq terres? Rlponse: deux poissonr 
dt la mer et cinq pai,rs de /а terre (D'apres Luc 9: /6). 
(2) Quesrion: deux ltait la et par/aiem, et douze s'i1onnoien1? Ripon.'il': Ji.,;us 
е1 la Samoritaine parlaient, et /es douze apOtres s'itom,aient. (D'apris Jetm 4 -· 
27). 

La semantique des enigmes est justifiCe dans le Vieux Testament, par exemple. 
dans le livre ProverЬes 1 : 6 : "destinees :\ donner l' inte lli gence des pro,.·erЬes et de!. 
tnigmes, des propos des sages et de leurs charades". Elles contie1_1ne.nt des CICment\ чш 
les ropprochent а 1а fois du proverЬe et de la sentence. A111s1, _par exemple. l.t 
comparaison de la JCrusa1em avec une marmite dans \ е 1i vre d'EZCch1e! (24: ~-14) e,t 
plusproche de la ргаЬоlе. tandis que la description de \а vieillesse da~s 1_ EcclC,;1.1,;te ( 12 

2-6) avec de sages sentences pourrait etre dCfinie, par son 1mag1nai.re. comme une 
tnigme. Cenains textes rappellent \es Cnigmes du Sphynx, се qu1 veut d1re que celle!.-CI 
ont une signification dtcisive; on connait blcn la devinette que Sams~n а ~е (Juge,; 
14: 10-18) et \es evenements qtii en rest1ltere11t . Naturellement.' 1es tnigmer;, en, tant que 
partie des erotapokrisei.1„ 011t un but didactiql1e: elles sont destt_nees а prou":er I aptitudc 
de celui qui repond а entrer dans Ja commtmaute des converш dans 1а fo1 chret1enne. 



'" 
c'est•tl•dire qu'iJ possede suffisamme11t de connaissances sur le 1exte de la ВiЫе(а 
stInou1 sur ceJui des Evangiles). 

Ainsi, dans 1es modtles du code blЬliqt1e dans les textes erot..ipocritiques, оа 
entrevoit /е principe du catalogue"crypte" contenanl des noms et des symЬoles ЬiЫiq~ 
d'une pan, et d'une au1re, la manif:re allegoriqt1e de "deviner" le sens cryptC dan~ь 
Sainte Ecriture. Dans l'un, comme d,шs l'autre des cas, le code biЫique foiкtion rr 
SL1ivant lc principe de la metonymie, mais aussi de la metnphore simplit·iee (souvent pa­
la mise еп rappon de deux natures qui sont autant similaires qt1'incompatiЫes). La f~ 
gt1re principa1e est le paralltlisme synonymique: la similitude, 1а comparaison eilt 
contraste. Ainsi, dans le genre medieval des erorapokriseis. avec une nettete inaнendue, 
on aperCroit les schCmas de dCpart des moyens rhCtoriques de 1' Ant iquitC et de !'Oriert 
ancien, le codc ЫЫique e1ant revёtLt d'une f'orme 1res ancienne. prCchJ'etienrt 
ProbaЫement, on pourrait chercher les racines de се11е raison dans la nat11re dela ю. 
ture mythiques des erotapokriseis qui, avec ses modCles archa'Jques de l'espace е1 du 
temps, pfesuppose leur fonct ionnement dans des structures horizontales et venica1~ 
analogiques. Pop11laires pendant le Moyen Age slave comme un genre propedeutique 
dans ]е but d'apprendre et de s'exercer dans !а foi chfetienne. les questions et ~ 
rCponses sont 1е point oU se croisent le symbole sacre et sa rC.ception sensiti\·e t1 

imaginaire, les formes universelles de la texture myt l1ique et ]е code ЫЫique. 



Мауа lvarю,1a, 
Celltre d'Etudes sur Cyrille е1 Mitlюtle 

RITE ЕТ TRANSFORМATIONS DU МУТНЕ DANS 
LA VIE DE SAINT CONSTANTIN DIТ LE PHILOSOPHE 

La co_llision historique entre le paga11isme _el 1е christ iani sme, ainsi qt1e l'he16roge,,eite 
des d1scoun; des systemes cu lturels, const1tuent le mode1e 11arratil" d't1nc grш1de par1ie 
des textes medievaux, inde~ndamm~nt du lieu de leur creation. L'oeuvre hagiogг,1-
ph1que bulgare la plus anc1enne. qu1 parut а Ja fin du JX• siecle. La \>ie rfe !.-ai11t 
Constamin-Cyrille dit /е Pl,ilosophe (c i-apres je l'appelerai Vie tle Cyrille) 11'cst pas 
tine exception. Dans le texte propose, mon attcntion n'ei.t attir6e qtte par l'excmplttr11 
inrert dans le chapitre Xll 1• Се passage est attest6 non settlement daпs toute~ lcs 66 co­
pies conservees, mais on 1е retro11ve a t1ssi comme extrai1. c'est-h-dire comme narratio11 
signifiante en soi, dans le cadre d'autres macro-structures1• 

Dans l'exemplum, on trot1ve la description (dont 1cs d6tai1s sont extrCmement 
curieux pot1r nous) d'une v6116ration cultuelle pr6c hret ic1111e qu i avail licu tlevnnt 1111 
chene et dont 1es panicipar1ts n'61aie11t que des hommes. 

Dш1s /а tribu des 1--т1Шепs, il у avait ип gra11d cl1P11e q11i avair fusio11ni m•п· ш, 
cerisier et so11s leq11el 011 effectuait des rires. Оп l'appelait Alexaru/re е1 il r1'irai1 

permis ши femmes tle:,; 'approcl,er ni tle f11i, 11i des rite_,.з_ 

Au cours de son dialogue avec cette communaut6 secre1e masculine, Const::intin lc 
Philosophe arrive а persuader les hommes pfesents que leurs actions sont dtnu~'i c.Je 
scns en 1eur proposant une autre forme de comportemenr rituel : uпе adoratюn c.Je 
1'Evangi1e, des cires et des chants, un renoncement а l"'objet inutile", l'arbre, en 
l'ahattanl, ainsi que Ja transfornшtion du lieu de rite pa"ien en autel chr6tien. 

Les chercheurs qui vou laient Jegitimer Ja Vie de Cyrillt! e_n tant q11e source 
historique. s'etaient efforces de r6soudre des proЫemes ethnographщues, 1e\s la _loc.1.l1-
sa1ion de la vi11e de Foulla oi:1 avait lieu 1'action, ainsi que la de1erm1natюn de 
l'appanenance ethnique de \а tribue t·щ1 11ienne4 • 

'Je me permcts une tc11eclassifkntion dcs genres p;irce quc 1е p;iss:ige mention/IO fonc11onne тюt;unment 
cntantque tcl p.1rmppor11\ l'cnt,tc!dc 1а v,,. ct com:spond :щх dtfinшons donn.fe.\ p:irG. Lcnlюlt г,nde~c 
rbltonqueutilistdans Jcs fon11cs n:;irr.11,vcs commc 1llus1r:111on dc 1':irgumcnt"', dc!f1n11юn qu1 fut fom1ultc 
d"a1lleurs. utJ11 par Aristotc dans sa RliCюriц11,.); voir Lc11hoff, G. ··PmЫcm~ of_Med1cval N_arrnt1ve_ Т)о1ю1оgу 

The Excmplum". ln: Scemann, Kl.-D., cd. Gut/llng 11mf Narrmio11 in (ff'n t1ltl'l'"l'П s/m•1sl1l'n Utrn,mrrn 
Verorrent,cnungen. N"64. WicsЬoocn : Оtю Harтassow11L 1987. р. 109;ct J:к:quesLcGoff{""~r1 r«,i ~tt 
pa.,.rauthcntiquc ("' hiS1onquc)et il\seredans l'cxpost(cn gtnc!rol. uroc prochc)poorronv!1ncre I ood,ю,re ~ 1 акk 

:~~;:~==~~~;J•r~:/~(if ~~~;;~~~lm~ ;."] ;i;;~:~;U~~'i \;~t:{~ J~ /~>CUKU< WIUi/11 
1 Ш autcuв de J'&l111on щ:adc!m 1quc des ocuvres completcs dc Cltmcnt d Ochnd foum!'sc.n1 ~\ 

donn6es1Url'ex1stcncedctel1es p:in1es 1ndtpcndan1esde la Viede ~-rill~(VC). ~r Kmiwнm О\ршlt.м, 

C.r.pu.~:i:11i::~~~J~~~ ~/~~~~~~~-,:~ tr:wiuct1on cn Ьulg:irc cootcmpora1n scloo l"bl1t1(>fl c,ttc 

Knr.w7;.1~f.::~~-.f1':.p~~- ~~Ры1о1у•· . И1«. Гос. Акаде.и-111111с111ор11,1_1 .wamrpuu.11,нmi к•·•m•f~­
т . V. с.111. Кроnоn:нн. В в ·· из 11стор1111 срсдновс~,;:овоrо Крым:~ CV4t:111t:

1.:u11 ap.\r,uo.'UJI. 
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Dans son ouvrage exhш1stif sur 1es Vies с/е Cyrille _et с!е ':'[itlшc/e , ~r. Dvomil 
e1udie la qL1estion des arЬres sacres е1 de la prese11ce de prat1ques r11uelles qш у sont liet' 
chez divers peuples et en particulier. chez les tribus de l'Asie mineure et du Caucasr1 

Cependant, son but e1ai1 de prouver que J'"incident de Foul1a" est u_шhentique du poirк 
de vue hisюrique et 11'est pas ]е fruit de \'imagination hagiograph1que. Dans di1-e~ 
pl!Ыicutions, le scientifique bulgare Iv. Dujcev prtsente, lui aussi, Ja polemiqueentreles 
systen,es mythologiques neнement distingues dans cet episode, mais i1 choisit avanttcu 
Ja demarche textologique pour traiter Je proЫeme de l'appella1ion du chene comme 
"Alexandre"f•. 

Seul V. Toporov concretise ses observations uniquemen1 sur l'ensemЫe mytho­
ritLte1 de la communaute de Foulla, еп attirant l'attention sur des de1ails qui suppo:strt 
un rappon entre le motif dt1 chCne et le mythe dt1 Diet1 de lu foudre et de 1'introductiondu 
thCme mascнlin dominant complique par l'apparition de 1·e1ement ftminin (lechenequi 
а fusionne avec la cerise7 ?. La motivation de Toporov pour chercher le rapport desron­
structions mytho-ri1uelles foulliennes comme realisation de la my1hologie he11enique~ 
basee sur ta si1pposition que la tribue e1ait hellenophone, en egard а la situa1ioo 
geographiquede 1а vil1ede Foi1l1a (meme si се n'est pas tout а Гait cer1ain). L'immersioo 
culturelle de la conscience contemporaine dans des systemes mytho1ogic1ues d'ordrt 
dift·eгcnt identilie sam, proЫemes Je caracterc universe1 du nюtif du chCne. Pourtant. 
dans се cas-13, c'esl 1е posi1ionnement du symbole dans les textes du Vieux Testament 
qui est fonctionnel. 

Avant l'apparition des livres des prophetes, le chCne est mentionne plusieursfois 
comme le centre d'evenements importants et sacres, comme l'axe du monde а J'inttrieur 
duqнel sont projetees les energies entre les zones cosmiques, а savoir ciel - terre­
monde chtonien. Ruppetons, раг des exemples cor1crets qt1i puissent illustrer la 
pluridimentionnalitC t·onc1ionnelle du ы1jet mythologique, que : 

1. Les racines du chene sont le lieu oU l'on pet1t termer а cJe des secrets. Des secret> 
qt1i ne doiven1 ё1ге jamais revei11es, comme c'est le cas dans la Genese 35:4: JасоЬ 
construisit un ашеl а Dieu а BCthel, mais avant de le faire, il enleva а ses hommestous 
les dieux etranger (c'est-h-dire, toL1tes les idoles). puis i1 les enf'ouit sous Je chene ··e1/tJ 
~aisslf inconnusju.щu't_шjourd'hui". Ainsi que des secrets que l'on doil se rappeler ! 
Jamшs: upres les exploits et les succes de gL1erre, Josue conclш de nouveau une loi entrt 
son peuple et Dieu en inscrivant tous les mots dits dans le Livre de la Loi de Dieu. 

/ ... / 1/ prit ипе grande pierre qu'il dressa lд, sous !е chi!ne lfan.I /е sanctuairedu 
Seig11eur (Josue 24:26). 
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2. Lecheneest un lieu de revelations. Sous sa couronne, on prononce des messages 
,X)estescomme daлs le texte qu'on vien! de:citer: On _trouve tln autre exemple de се genre 
dans Juges 6:11. Au temps de la cohab1tat10n d1ffic1le entre les lsraёlites et les pcuples 
ctrangers sur la terre de Canaan. la rencontre de Gedeon avec l'Ange а Jieu sou" un 
chene; sous 1: meme arb_re, Gёdёon offrit ~s dons en reconnaissance (Juges 6: 19). 

3. Lecheneest un l1eu d'accummulatюn de force, ainsi que d'initiation. дbimClc~ 
esiproclammё roi sous lechene oU Jacob enfouit les dieuк ё1r.ingers, c'es1 sощ; le mt!:me 
cheneque Josuё сёlеЬге l'office divin (Juges 6:9). Durant une batai11e, toujours seJ011 le 
li\·itJuges, on parle d'un ch€ne арре!С ''chene des Devins··. Tot11 le reci t du roi israClite 
Saiil dans le Premier livre de Samuel est liё А des evenements qui ont Jiet1 sous un chёne 
щnt decombattre les Phlistins, les lsraёlites campent dans la valCe des ch€nes ( 17:2, 

17:9,21:9); Sai.i1 reprend ses forces а Guivёa, sous \е tamaris de la colline (22:6); :ipre!-. 
samon tragique, SаШ retrouve la раiк sous 1е tamaris а Yavesh (3 1: 13). 

4. Lechene reprёsente donc une porte entre les mondes. L'ftme passe par le 1ronc et 
Jarouroппeet s'envo1e dans les cieuк, tand is que 1е corps reste sous les racines. !.Clor1 le 
Premier livre de Samue1 (3 [: 13), les A1111a1es 1 (10: 12). Er1core dans le livre Gc11~\C 
(35:S),on raconte que la not1rrice de RёЬесса, elle aussi, fttt enterree at1 pied d' t111 cl1i:nc 
queJacob appela "le ChSne des Pleurs" а cause du triste evtnement. 

5. Lech€neestegalement un lieu oU 1а pнissance de Dieu peut l"ealiser une pun11ion 
JU~le. Dans le Deuxieme \ivre de Samuel (18:9. 18:10, 18:14) on raconte l'hi'ito1rc 
d'AЬsalom qui avait dresse lors d'un combat le peuple israёlite contre son ~ге Oi.t,·id 

Absa/om se rrouva par liasard Jace аи.х serviteurs de Da1Iit/. Absalom mm11t1i1 ш, 
multt, et /е mulet s'e11gagea sous /а ran111re enchev2tree tl'ш1 graml tt!rtflm1t/1e. 
LD rё1е d'Absalom se prit dans /е rereblпtl,e, er iL se rrouva entre ciel et terre /. /. 

Се n'est que chez Esa"ie et les autres prophCtes (Daniel et osee) que le paradigme 
change et on met un signe d'ёgalitё entre \е chene et l"idolatrie. Les apostats et le.., 
petheurs son1 condamnE:s ~ : 

avoir h011te de 1•0s jardi11s d'election. car vous serez alon; сотте /е tt!rl'Jm1t/1t' 
aufeilk1gejlitri, сотте 1mjardi11 d'oll l'eau s'esr reririe (Esa"ie 1:29-30); 

et 1acolere de Dieu sern dirrigE:e 

cont" rous /es cedгes d11 Liban. J,autains er altiers, et сопr" tous le.1 с/1ёт:.1 tle 
Bashan (Esa"ie 2: 1 З) 

Tout te chapitre 44 d'Esa"l"e dCcrit Jes actions idol5.tres qui provoqнcnl 1' indigiыtion 
parle fait qu'elles ne font pas de diffCrence entre le sacre et lc profane : 

11 etJJaitjlamber /а moitie dаш- fefeu et те/ par-dessш.- l_a vim1tle5u 'if vti mtlll· 

ger: iffait гдtiг son r6ti et se rassasie; il j•e chauffe m1ss1 е/ tf/1: AI,, ali, Jt' те 
chauffe, je vois /е rougeoiemenr!" Avec /е resre il Jait т, d,eu, soп __ "Jo_k 11 

s'incline et se prosterne deva11t elle, il /ui ll(/resse sa prilre, еп d,3·am : Del/\'~~; 
то,, са, топ dieu c'est roi!" f/s пе comprennent pas, 1/s пе d,scernent JIO.f, с 
leurs уеих sont en~rasses, аи poinr de пе plus ~oir, leurs coe11r;

1 
!~::;;,::,;-~; ::; 

рот1 de пе plus saisir.' М1/ е11 son соеиг пе fa,t rero11r д la со. f 1 f, -,01 
discernemenr, de тапiёге д dire : '_'J 'еп _ai fair Jla_mber la ;~:

1
:,::

1
~. ;, ;::• .tиг• 

auss, cu1t du pain s11r les braises. ;е r6t1s de _la v,aпde et l Ьо I lois.'" (Е.'-1 ,е 
plus, Je ferais ипе abjection, je т 'inc/ineгo,s devant 1111 Ul t е 
4416-19) 

-



" 
C'est de !а memechose, et avec un dramat isme aossi grand, que parle Osee (ch.4). 

Chez lt1i, le motit' principal est ]е suivant: 

Моп peuple н!rа riduit а11 silence jallfe tle connai.\\\"a11Ce { ... / Моп peuplt 
соши!tе .\"On ar/Jre er c'e.~r sa brancl1e qui /е renseig11e / ... / (Osee 4:6, 12)9 

En tant qu'apбtre chretien, d'un сбtе, Constantin 1е Philosopl1e connaissait 
parl'aitemerн ces textes et comprenait _lettr m~ssag~, mais, ~'ttn atttre, ауапt uпе formJ• 
tion Jans les sciences et les arts ant1qLtes, 11 avait consc1ence de la torce des gestes 
paradigmatiqt1es rituels deja etaЫis et qui e1aient argшnentes par les hom_mes de Foulla 
de [а maniere sttivunte : "Nош,; 11 'avons pas comme11ci it faire cela та111tе11ш11, mai1 
пош l'avoш hiriti tle ,щs pi!res", се qtti devrait signitier: а qtюi bon avoir нnе nouvelle 
maniere de veneration, ainsi qt1'нn nщ1 veat1 Dieu, eтant donne que 1е nбtre a\'ait eie 
sot1mis а rnaintes tpreuves et qt1'il notis avait aide chaque t·ois "quand nous avinn, 
besoiп de pluie ou d'щ1tre chose" Voila pourqtюi dans son message verbal. le 
Philosophe est categoriqнe, mais aussi tres acte11tit·. Suvant 1а formule trCs exacte de 
Тороюv, il s'agit 1а d'une "persuasion cachee dont le reprocl1e est presqнe rшJ'' 111 • Ел 
tгavaillant pottr les trш1sformations qнi devaien! s'eft'ectue1· dans 1е monde des id€ese1 
п'еtге rCa1istes qн'apres, comme pratique ritнelle stir 1е modele des textes dtjJ 
mentionnes, Constantin transforme peu а peu le symbole pttissant dt1 "chene" en simple 
objet. Les t·onctions de celoi-ci sont гeduites un iquemen1 а l'usage qtiotidien ("un Ьois 
qнi n'est destine qо'щ1 feu"), mais en meme temps, ]es impressions de l'lюmme naturel 
sont activees par la vision de ]а ptmition pнissante ("f ... l vous qui rentliez J10mmagrд 
ип objer im,·i,:11ijia11t сотте се bois ц11i esf de~·tini ai1fe11, commenl aflez-vous Сс/юрп 
ш1 Je11 dteme/Т') 

En f'ait, par ses actions, Constantin le Phi1osophe oнvre ]е cercle du temps mythique 
tribal ел le traлsformant en lineaiгe et ел appelant [1 un no11veat1 comшencenient , en 
ill!erdisant cut6goriquement Je retour е11 arriere поп seulement е11 раго.lе 111ais au~,i en 
action : ''Et сотте il /es m,ait persuщlds avec tles paro/es tlouce.\', 1/ leur avшt Jш1 
alюllre f'arbre er /е brt'iler". Dans 1е verbal, comme dans les gestes de son 
con1portenient, le Philosophe st1it un modele deja impose par le Vie11x Testanient. Dans 
le livre Juges (6:25-26), l'ange invite Gedeon а denюlir l';:шtel de Ваа!, а co11per le 
potcau sacre et а faire нnе of't'rande sur le nщivel autel, qt1'il vient de construire pour lt 
S7i.gr1e.ш. en ho!ocauste, stir le bois_du poteao sacre qн'i! at1rait cot1pe. Une notl\'el!e sig· 
n1f1catюn est pfese111ee da_ns le rесн qui f'ait partie de Ja Vie de Cyrille: Cons1ant1n .1u1• 
mёme pone les 33 coups пtнels еп tant qt1e ternoignage de son adhtsion au Fils de D1eu, 
apres guoi le .chet· de !а tribu t·oullienr1e s'i11cline de sa propre volonte et baise ]е Sainl 
Ev~ng1le. LaJust~ss~ 1ncontestaЫe de ces actions est prollvee d'en ]1atit рш· ]'abondant~ 
plt11e n?'turлe qt11. v_1ent ~n repo~se at1x dolltes des pelerins, expri 1nes des le d6but: "51 
quelq11, 1m ~.\·е lejmre (с esH1-d1re toucher А 1'arbre - c'es1 moi qt1i pгecise, М. 1.). /а 
топ/ attetщ/ra er 11ous пе verron!>' р/11.1· jamai.1· !а p/11ie". 



кm:EТTRANSIORMATIONS DU МУПIЕ DANS LA .. " 
L'exemplum qu·on vient de commenter, а un caractete net de pf"edication sa lutшre 

~convaincante.11 montre clairement qtte \е rite pa'ien est d6pourvu de conte1щ et 1,olC 
dt 1·esprit dominateur de l'Cp<X.Jue chrttienne. Son vrai messщ;e п·acчuien iюn 
IIX()!Тlp1issement que si l'on compare les evenements а Foнl\a avec cct1 x d 'aprt:, 862. 
1·anrt&: oU Constantin le Philosophe crea l 'alphaЬet pour les Moraviens. Avant се mo­
ment. pour les S1aves d6jlt convenis, le rite chr6tien Ctait une action aussi H\Cgitime Чt•t: 
la\·tntrntion palenne. lmposl!e par la force d'une nouvelle tradition. cette action avait 
pmJu son sens, car on у ГCpttait des mots incompr6hensiЬ\es (Ьien que sacrt5p..'lr lеш 
naшre). L' invention d'unsystemegraphique, ainsi que l'effon in1ellectt1e l dt1 Ph,lo!>ophe 
pour que la parole liturgique нско11н г.1. с.1око tau commencement Ctait le УегЬе \ :-.1)1t 
ecriteet plus tard prononc6e. est un geste qui Cgalise l'ac1e prophCtique de la de.:;1ruct11ш 
de 1а non-conscience pa·ienne par la force de l' esprit 6vang6\ique. 
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LE CYCLE COSMOGONIQUE ЕТ ESCHATOLOGIQUE DANS 
LA TRADIТION LIТTERAIRE PALEOBULGARE ЕТ DANS LA 

LIТTERATURE ORALE BULGARE 

(proЫemes de la resacralisation et de la nomination chretienne) 

Le cyc le cosшogonique et eschatolologique est essentiel рош chaque mythologir 
developpee. Les mythes1 de la creat ion du monde 1errestre et de l' homme, ainsi quedr 
l еш fin, ne vont pas tot1jours ensemЫe dans le cadre des me mes textes, mais ils sont 
toujours coщ:us comme thematiquement lies et en rapport d' interdependance. L'i~e du 
caractere cyclique de l'ex istence surTerre (dans le cadre de l' annCe au sens dн ca!endner 
ou durant un plus grand laps de temps) constitue le motif essen1 iel des sujets des ttxtes 
sacres dans la plupart des mythologies et des re ligions2• Bien plus. се motif а une 
fonction ph ilosophique е 1 conceptuelle par rapport au caracteгe de la mythologie 
correspondш1te (poli1heisme, dualisme oLt monothei5me). ainsi qu'un rб 1е determinэm 
роuг ]а struct ure par rapport а la concep1ior1 d t1 temps dans chaqнe religion 
(dtveloppement en spirale, dans 1а relig ion hindouiste, ou developpement lineaire,dans 

'Le mythe cst ~·obJel d'c!tude dcs travau11 de prc~uc tous 1cs cthnologucs de renoш. des folk1onяest1 
mCmc dcs psychanalшes de 1а tin du X IX<er au хх• s1Cclcs. Lcs dCfini1ions qu'on donne 1l.cct1enot1oo !Dlll 
noшЬrcuses et concemcnt des aspcctsdivers. Dans la prtsentc c!tude,je prcnds pourbase la definition de M1rm 
Elщdc dans son l1vre A.s11ects du ту1!1е : 

'"Lc rnythc cs1 une rtalitC cu1turc11c c1111'Cmcmcnt comple11c, qui peut ttre aЬordc!e et interp.treedans ~ 
perspect1ves mu1t1ples et complCmenta1res ( ... ) Le mythe raconte une h1sю1rc sacl'CC: i1 rc latc un tventment ~ 
а eu lieu dans lc tcшps primordia1. 1с tcmps fabuleu11 dcs "c~mmcnccments" [ ... ] C'est ссне irruptiondu s.tClt 
(IUI fonde recllemcnt lc Monde ct qu1 lc fa1t tcl qu"i l est aUJourd'hui."' (A.spects t/u mythe. Pans: Gall1m;rd 
1963,р.16-17). 

Apparus dans un 1юsst lointain. 1cs mythcs changcnt ct se substitucnt sans cesse lcs uns au~ autn:s. m;iis 
lc.~ mot1l5 csscnнcls qШ sощ h 1а base des suJcts ct qu'on voit prtsents dans 1cs vcrsions lcs plus pnm1111 es. 
restcnt v1v:mtsdc nosJOur-s. Dans lasoc1ttt pnmit1vc. lc mythe peut cxistersous la fonitcd'uncrcprtsen1,111on 
q111 cst contcnucdans lc ntcnu sous unc fonnenarrativc, ct il l"ait alors panic imponantedu ritc. Cequ1 perrod 
la 1ransfonnatюn des mythes сп рое51е hymn1qu~ h uпс ~1аре relativement c!loignc!e oU tes enscmЫes ntueh 
correspondanrs se sont fonnCs. ~ela pose unc sc!nc dc d1fficul1Cs pourccux qui c!tudicnt lcs n1y1holog1esan· 
tщucs. шns1 quc pour le.~ 1cntat1vcs dc rесопstп.нгс les mythologies indocurol)Cennes conscrvees dans les 
oeuvrestp1qucs cortt.Spondantcs (un excmple pan1cu1iCreшen t pcn1nen1 cn sont 1cs divcrses in1crpn!tat1ons o:I 
mythe c0<>mogon1que dc la В1Ыс: GепС~с 1-3; Esdrns 6:36,54. 16:55•63; Psaurncs 103. Quant au rcПe1dll 
mythe slavc cosmogonique ct eschatolog1quc dans \с cyclc tpiquc dc Noёl. voir: Добре 8, И8. ПpouJXod м 
зничение на 11рас11а,1111ск:ото к:онсонантно и дuфто1tги•1110 с1и1011енис. С.: БАН, 1982, с.41-2!4) 
En ml!me temps, les mythes contщucnt 11. c111stcr auss1 sous uпс fonne narrntivc, parnl ]C1ciпeщ avec la 1rad1!IOII 
dc~ chansons dc gestc. с1 11s ttaicnt proЬaЫemcnt appris p;:ir les nc!ophytcs pcndant 1а ptriodede l'mшaнOI' 
Leur htnt1er dan~ la trod11юn folklonqlИ: tard,ve sont cenшnes narrations qui. bien qiic trts dCi.acml1~ 
;;s~~~~: ~~~r;:~юп sur lcurCtat pnm1t1f. a1ns1 que 1es chansons c!piques ou la desacralisationest ena:wt 

Tonopoa, В 11. мКосмоrо1111чес11:11е м11фы~. В: Мифы 11ародов мира. М.: Советс~а• 
~:~~::;:::;:,~:,2.,~~S/•~Дj1~;~~r~лоrичес1еие м11фы". Пик: там. с. 670-671: Eliadc. M.UM1rht 
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latraditionjudeo-chretienne). Cela dit, nor~alem~nt. le сус\е а LInc interprei::itior1 dou­
Ьk dans les textes s~cres : comme narratюn q~, expose Jes evenemen1s cn iant чuс 
sequence1 e1 comme s1gne-symЬole, dans la poes1e hymnique. oU les evenements nc ,;о I11 
que marques afin d'€1re glor1fie~\ Cela est determine en grande p~rtie par <;а douЫe 
app1ica110n daлs les ensemЫes пtuels corтespondants: en tant qu'h1stoire sac~e ayant 
1111ts1gn1ficatюn educative ou comme chanson rituelle destinee ti "'communiqLicr" avec 
lesdieus. 

D'habiiude, 1es mythes-narrations ont une diffusion orale. D.111s les cul turc" ecritc!>. 
cepend.:int, ils ont aussi des versions ecrites : dans des textes а des1in.11ion ritL1el1e. dan.., 
des ouvrages theo1ogiques ou historiques, ainsi que dans l::i liнCrature antiqL1c. Le plL•" 
sou1·en1. dans 1es textes tcrits, les mythes eux-memes sont presqнe absents, il,; у •юI11 
plutбt marques et dans се cas-la. on comp1e sur le fait que leurs destinataires 0111 une 
Ьоnпе connaissance du contenu des tex1es narra1ifs de base propres а \а tradition ora1e 
qui leur est contemporaine. Il est notoire que malgre l'interpretation pa11iculierc de, 
mythescorrespondantsdans les textesecrits de 1' A1нiqt1i1e et dt1 Moycn Age, ccL1x-ci ш: 
perdent p;is leurcaractCre sасге. On рош-гаit l'observer meme dai1s !е dramc anticii1c ЦLII 
п·а pas de caractCrc ritue1 OLL dans les 1extes narratifs historiчt1es ct philosopl1щL1C<; dL1 
Мо)'еП Age dont 1а des1ination n'cst pas rituelle. Au contraire, ces oeuvres joнent le r6Ic 
de mediateurs entre les textes de la pDesie riшe\le et les narra1ions sacrees, et, pend.:int 1е 
\lo}en Age, entre lecanon de la ВiЫе et Jes textes liturgiques. C'est dans се sens-li:I que 
Ч)l'II coщ:us une grande pa11ie des apocryphes qui, pour l'intellectuel du Моуе11 Age. 
eiaient sunout des narтatio11s qt1i e1argissaient l'horizon de ses connaissances'. 

Les mythes cosmogoniчues et eschaюlogiques qui existaient dans le,; rCgю11\ 
Ьulgares pendant 1u ptriode du haut Moyen Age, appa11enaie111 а divers ,;y<;t~mc" 
mythologiques: thrnce. grec et romain, ct plt1s шrd, slave et protobulgare. Au temr-, du 
Premi!r Royaume bulgare. la myhologie protobulgare avait probaЫement une \1gn1t~ca­
tmoffic1ellee1 cultuelle priorItaire, ёtant donnё que lc pouvo1r admin1s1rat1f et m1l1t,11re 
~primeetait concentre en1re les mains de l'aristocratie protobulgare. Malheureu..e~nt, 
1а mythologie protobulgare n'est connue que par des _fragment'i. Е11е ctail 
\yЧt!matiquement pel'SecutCe et 1а culiure nшtёrielle qui у ёшit Ые anёantte pe11d~nt le\ 
prem1ers sietles qui SL1ivirent la christianisation~. Tel est а peu pl"es lc so11 dc<; ,шtre!> 
mythologies, purmi 1esquellcs tine place imponante e_s~ occupee p::ir cell~s de~ Thi;ce<; ct 
lk5Sla\·es1 • дinsi. а la fin dн JX• siCc1e, dans les m1l1eux 0Гfic1els de 1_ Ешt bulg.1re , la 
seulecosmogonie ассерtаЫе qui s'imposa fut celle de \а ВiЫе. Celle-c1 ::iv.:iit е~~о~ un 
a\antage: elle avait une difft1sion поп seu1ement orale, Jors des pred,cations, m.11'- •1~"<;1 

ecrite et cela dans une 1ungue qui etait parlёe par la_ majeure ра111~. de la ~pt•l~tн11_1 d~.: 
le~ l"egюns bu1garcs, ]е v ieнx-bulgare, que ce11ains appel\ent slavon · Dc nыrис 

'-'bltd!m:ntdelatexcurem) lhique 

--



" 
Dimitri,r/.:a Dimitm110-Maril!II', 

parallele, pourt,шt. parmi les masses. 01~ con_tinue а racoпter 1es a~ciens •i:i~thes, а 
chan1er \eschansor1s ritue11es et €piques qt11 avaient 1еuг р\асе clans 1es пtes 1rad1tюnne]\ 
Ces textes r1e sont pas propres uniquement aux clas~es nюdcstes. 11 est 1·?гt ргоЬаЫе que 
Jes premieres generntions d'intellec1t1els bLJlgares aient garde, el1es auss1, поп set11ement 
uп souvenir de ces rites, mais qu'elles aient Ьiе11 conntJ 1es clшnts et les mythes qui leur 
correspondaient. On observe un detail cнrieux dans le Chestodnev 1L'Hexamirmr) de 
l'exarque Jean : l'auteor decrit de maniere assez detail lee tout en le coi11es1an1 1~ 
paganisme he1ICnic1ue, mais il пе dit pas un seul mot sur le paganisme protobulgare оо 
<,lнve encore vivar1ts. MCme si l'on accepte que dans се cas•li'I, tinc sot1rce ecritc а Ы 
utilisCe. on ne peut expliquer pourquoi l'auteur n'y а p::is ajoute de donnCes sur la rta1i1i 
de son pays. Unedes explic.:itions possiЫes pourrait ёtге qt1e 1es s0L1ve11irs des сrоушке~ 
е1 de!> rites natals e1aien1 Ьeaucoup trop chei-5, Ьien qt1e refouJes au t·ond de la шemoire, 
pour Ctre vio1Cs en puЫic. 

La cosrnogonie ЬiЫique est popu1arisee avant tout par \es lectures de texte~ d~ 
Vieux Testaшent au commencement du cycle de Pfiques, ainsi qне par cenair1s ensem­
Ыes [1turgic1ues qtii ne sont pas fixes par 1с ca1endrier (par exemple, l'Ordre dt1 mariage. 
l'Ordre des funerai]les. l'Ordre du baptёme. etc.) ct dont 1es croyants ordinaires prennent 
connaissance. La tradttctioп et 1а creation d'oeнvres philosophiчues et exegetique,. 
telles que ]а Theologie de Jean Damascene, traduite par l'exarque Jеап, l'Hexamimn. 
compose par 1е mёn1e auteur, !'Hexameron сщ1гt qt1i scrvaieпt de debt1t анх di\•er; 
Anna1es et Chronograpl1es, e1aien1 destinCes U J'elite intellectuelle. Mais cette elite. dan~ 
<:,а m.ijeure rartie Ыlingt1e, ne se satisfaisait pas uniqt1emer11 de сене int·oгmatio11. Le, 
gens 1ettrCs cherchaient dans la riche tradition littCraire byzantine d'autres textб 
1nterpfet_ant 1'histo1re biЫique et mondiale s~tr un plan amusant et comprenar1t soti~ent 
des "ersюr1s non canoniques de cenains mot1fs. Telles Ctaient les premieres 1radt1c110n, 
ou comp1latюns de textes ayant un carnctere non•officiel, voir les PalCas Hisюriquet et 
lnterpretati\.·e~. Dans ces Pa1Cas, parallelement U l'in1erprCta1ion de la cosnюgonie 
Ь1Ыщuе. on d~vcloppe certains motifs complement.:iires qui sont empпintes а d'au1re, 
li\·re<, de 1а В1Ые et mёme а certaines oeuvres apocrypl1es 111, дinsi, 1а 110t1ve11e е111е 
1nt:llcc1uet1e_ bu1gare in_teriorise de maniere orale (lors des offices religieux) ou parCcr1t. 
grace aux_ пches b1Ыюtheques lai"qнes et monacales au х• siecle, l.:i concepнon 
cosnюgonщue et eschato1ogique du judCo•christianisme. Mais. upparen1ment, cela ne 

--
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sutfisait pas. L'esprit curieux des irнeJlectuels suscite la traduc1ion d'oeнvres apocryphes 
qui apparuren1 relativement tбt et cela_ malgre les listes ·:preventives" preren1es daпs 1е 
code de Simeoп cree щ1 debl1t du хе s1ecle11 . Une place 1mponante у est occupee par 1е 
Um' tll'.\' secrer.l' .шcris (/е Hi11ocl1 oU le ~cit cosmogo11ique, bien qu'iJ se rapproche de 
celtJi de la ВiЫе. о!Т1·е line interpretat10n diff'ere11te et avec elle, certains nюtit·s 
nouveaux 1'. C'est rl cette epoqltC que fut probaЫement traduit J"Apoca/ypse apocrypfu, 1' 

attribuee fa Jean le Theologien oU l'image eschatologiqнe est pгesentCe de t·щ:on plu„ 
co11ne et sans co11tredire, en principe, la Ri11ilarior1 canoniчнe. 

Uп peu plus tard, entre 1е milieu et 1а fi 11 dt1 Х< siecle, et pcl1t-etre 111Cn1e pe,1da11t les 
XI' е! XII' siCcles. or1 peut obse1·ver certaiпs processнs nщ1veatix et се, dans le cadre de 
la 1radition li11e1·aire non-o!TicieJle. L'apparition de l'herCsie des bogomiles rCplLtCe Ctre 
11ne revision de la doctrine judCo-chretienne, introdt1it aussi son propre correctit· d:шs Je„ 
processus littCraires propres aux rCgions bulgares. La littCrature des bogomi1es est 
caractCrisCe par ш1е certaine "bipo1arite'': d'une pan, une rtfuta!ion de ccnains пюlif\ 
propres il la mytlюlogie pa'i"enr1e, се qt1i est ш1 signe de lеш d6sacralisation, е\, de l';нitrc, 
!'introdt1ctio11 d'aшres moti fs ot1 de let1rs versio11 s faisant pш·tie de !а 111Сп1е t1"adi1ior1 
dans des textes narratifs ecrits. Се1 acte 1eur conserve leнr caractere sасГС. Pot1nan1, it 
faut absolument souligner qне ces motifs, нnе fois ecrits, con1int1en1 let1r diffusion 
uniquement par voie ecrite et n'ont pas d'inПl1ence secondaire SllГ la 1ittCratшe orale. 

ProbaЫeinerlt vers le mi1iet1 du х• siec1e apparalt un apocryphe t1niф1c rш сопtе1ш 
cos111ogoпiq 11e et eschatologi(JlJC : la RJvelmiun de Jean соrнш sous 1е 1ю111 de Lii·гe 
stпe1 tle~- lюgomiles'4. Se fondш11 sнr le carюn j нdeo-cl1rCtier1. ]е gnosticisme grec е\ 
cenains textes apucryphes, 1е Uvre .~ecret est destiпe а des lecteurs 1res ir1stп1its 
.1uxqucls il ne raconte pas des textes: il nc fait чuс les nшrqucr en indiqltat11 tше direc-
1юn pour t1ne ir1terpJ"etation correcte. Се livrc cst un code pour l' i11tcrprCtatio11, 
suivant la doctri11c des bogoшilcs, dcs li vre!'i canoпiqucs cl1rCt icns, соnнне dc 
certai11s t_cxtcs gпostiques ct aнtrcs, rcstCS l1ors dc la traditio11 littCrairc ortlю<loxc. 
~11 у vo1t des reprCsentations cosmogoniques ЬiЫ iqt1es de base soum1„es и. unc 
re1nt~rpre1ation, ш1е place centra1e Ctant accordee:) la these selon laquelle 1.е dCm1urge 
du V1eux testament r1'est autre que Satan-Satan:.lil tomЬe du Royaun1e des c1eux. Celo11 

_ " L.i copic la plu~ connuc ~с tn:щvc dans le СООе de Sveюs!av dc I076. !'our ~on ~ditю11. voir 
(u.llcOJю,i е60()11ик. по Светm:лавов1111 пре1111,· от 1071 г. т. /. /-IJследвФ/1/Л II тект1. С.: БЛII. 
i991, с. 700-701. Sur l;ique~tion dcs indcxcs. voir: Кожухаров, Ст. "И1~декс 1ш ~брат:шпе к1шгн'" В 

11Р11-~?-Метоd11свска Clll/11/CJfOllt-дuя, т. 2, С.: УИ ~cu. Кт1~ентОхридскн, 1995.с.114-115 
• En prcm1cr l1eu, се sont tcs repl'Cscntations s11r 1cs t:!Cmcnts m) thщucs d1ts Ado11c е_1 An::h;iste qui 

)Jl.lr:ш.,cm sur_ 1·ordrcdu dCmiurgc ct sc tr-Jnsformcnt cn lmsc prcntн~rc du mondc matCncl. L•n.: gг.шdс 1111-
pc,nan(:cest .ittnhuCc ;iussi aux rcprescrнatюns dc l;i cn!;i110n dc l'homme а p:irt1r dc 7 f!Cmcnt~. de la con1po• 
\i(IOndu no1n du prcп11crhommc а partirdcs quatrcs dircc110ns du nюnde, ctc, (Соколоu, М. М11тер1шАы 
~11

2\mupumюй t·т1вя1ккой лumepllmype. Выn. V/1. CAllfJЯIICKllЯ I0/1/tU Е110.,·11 npll6eд1111l0. М, 1870, 

IМ?З. ~:f:.~r
8
l_'cd111on · J.igic, V. "Novi pnlozi lil Jiteroturu b1ЫiJskih al)Oknf.i"" ln Smrmr. u Zagrclm. 5. 

"La discussюn sur 1·:шribution ct la lan"UC de cci apocryphe rcste <щ1·еnс. Ш ad_cp.1e~ de la 1_he-.e 
в,"ant ](lq~c11c 11 C1ait Сспl cn grcc. soulignen~la nchcsre dcs sourccs 111111\Ccs lof'>_ de _~а п"Саtюn r,oir 

1 м'{'1~У- Е. 'LepmЫtrпc dc la l.ing11coriginale". ln: J.,,,/ivn'Jecri'ttll'J'cmlmtY'J. !'.ir1s. Bc,шct1c,11c .. _l980. Р 

tt~; ~~);~~~~~i~~vJ~ ~~:,:_11~~;J:;
1
~1~~~.1d~hC:~~a; ~~~:~: -~~~~~ь_g~~~~~·~~e;;~~~~f1v~ i~1~t~:r~:~7~ 

~dc la СОр1е dc Carc:issonnc qui dic ciue 1с manuscnt а~щ есе ;iwont dc Bul!_!ane. Pcrwnnc:llcmcn1. JC 
:n\ la 1he.'\e dc Р. D11111trov. ~ savoirque J'apocl)·phc :i Ctf l'oeuvrede J'hfl'e.\Jatchedc !а ~,u\clle hcrcsi;c. :s_c: ~~f~1~~)_(днм1про8. П. мПоrs Бо11)мНJ1и. В : Чер11ориJец Петър. Шу'<tе11: сдк Wy'<te 11 ООД. 
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cette these, c'est lui qui а inspiГC le Livre d'Hinoch a~rypl1e parce que le ponrait phy­
sique du dieu d'Henoch est p!'esente comme etant сеlш de Satan d_6chu 15

, !е crtateur du 
11юпdе terrestre. En mCme temps, on rejette des reprCsentatюns cosmogoniques 
ioconnues dans 1а 1ittCrature jt1d60-chr6tienne canonique ct non-cano11ique, develop])ees 
de mar,iCre p1t1s exhaustive ou plt1s episodique par 1es gnostiques, mais en mCme temps 
presentes en panie dans des graphites pa"iennes dн IX• et du х• siCcles ot1 dans ~е~ 
co11ectes folkloriqt1es plus tardives (sur la terre qui est placee sur le dos d'un t:шre~u 
aqua1iчt1e 1 ~ ou sur un poisson 17, de l'acouplement rituel entre le dCmitirge el la premierr 
1·emme 1~, е1с.). C'est un t€moig1iage de ceque l'auteur se declare а ]а fois con1re lecanon 
chr€tien et la tradition gnostique, mais at1ssi contre ]е paganisme encore vivant, en le-. 
rejetant. L'auteur du Livre secret affirme que les textes rш1rques s0111 l'inspiration du 
diaЫe et la creation du monde tcrrestre l'oeuvre du serviteш divin d€chн. De cette fш;on. 
oi1 voi1 a11este un desir de desacra1isation de 1а tradition а la t"ois orale et ecrite. А leur 
р1асе. 1'heresiarche essaie de co11strнire une noL1ve1le image cosmogonique qui pui,se 
correspo11dre au dua]isme tempere de la noнvelle doctrine. 11 faut €ga1ement noter ]е fait 
qt1e 1cs textes (doпt on admet чн'i1s e1aient connus par les destinataires eveпtt1els) ne 
so,11 qt1e marques et interpre,es, alors que ceux qui e1aient inconщ1s, etaieпt cxpose\ 
<;ous la forme d'un compte-rendu serre. 

L..1 panie eschatologique du Livre secret t€moigne d'нn comportement tot1I а fait 
difl"ёrer11 ,•is-3-vis des soшces. En principe, elle ne contredit pas 1es textes canonique,. 
elle esi composee surtout de citations, de paraphrases et d'analogies tirees de 1' Ancie11et 
du Nou_veau Testaments (у compris de ]а Rivifa1io11 (/е Jea11 {е Тlrt!ologie11). Dan~ cette 
p.1n1e, 11 n'y а qu'une seu1e idee apocryphe, се11е de la profoпdeнr de ta gehene de feu 
empruntёe _а \'apoca1ypse apocryphe111 . Cette position est due probaЫement au fait цuе 
le Ьo~om1[1<;me, tout comme le juda"isme et 1е christianisme. sor11 des religions de '"1уре 
linCaire", conStruites а partir de l'id€eque le monde terrestre а un dCbls de vie d€termint 
е~ чu•а sa fin, un bilan dн chemin рагсоurн sera fait. Le!i reprCsentatio11s es_chatologique, 
~.ins l_a l111erature canonique chr€tienne sont identiqt1es. cn graiide part1e, а celles (.\е 
1 Anc1en Testament, tot1t en ayant suЬi tin d€veloppement tlltCrieur du sнjet. Dar1s le 
Ui-re ,;ecret, on trouve une tentat1ve de presentation synthetisCe qtii correspoпd а la con­
ceptюn globale de son auteur. 

Au XI et au XII' siecles, lorsque on observe un processus de 1egendarisation de lJ 
littCrature_ pal€_oЬu1gare, appa~aissent des apocryphes au contenu cosnюgonique oU la 
m}lho1ogie paienne est combinee avec 1е dua]isme Ьogomi1e et on ,,oit attri~uee une 
d~щ1~111 а_1 10~ d::ins 1е s_ty1e d~ 1а trad1tionjude<>-ch!"etienпe. Les 1ex1es опt нnе s1gn1fic.i­
tю~ '-a~rce . , lcs motil\ paiens, probaьtement empruntes а la tradition о~1е. sont 
pre~nt~'> ?'ес la mёme v,1lcur que_lcs sources Ccrites. L'excr11p1e le p1tts pert111e111 е<.! 
сеlш de I apocryphe La mer <le T1!Jeria(/e'!t• qнi 1110ntre 1е processus de crCation du 

---
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monde visiЫe et invisiЫe, le peche origincl et sa гedemption. L'oeuvre est constrнite st1r 
la base de 1а traditioп litteraire apocryphe. Parmi ses sources, оп peut noter : le U11re 
d'Нinoch, 1а Ра/еа interpritative et le Ricit (/е /'агЬге de /а сгоiх du prёsbytcr 
Jblmie. Les principaux motifs pai'ens у sont: un oiseat1 пageur sor1an1 la terre dtt foпd 
de !а n1er ёternelle. la terre ёtаЫiе sur des baleines, te corps humain endommage par le 
diaЫe qui provoque les ma1adies, la Jешс que le diaЫe donne а Adam contre le clroir de 
/abmirer ta rerre. Ainsi, on trouve resacrali5ee une serie de repfesen1a1ions pai"e1111es qui 
sont incorporees dans un nouveaux contexte litteraite en se voyant attribuer un sens 
rela1ivement nouveau. 

Cet apocryphe а probaЫement appartenu а 1а tradi1ion legendaire ргор 1·е а 1а 
li11eratt1re bogomile, comme а la littCrature apocryphe et non-canonique des XI•-Xlf• 
siOCles. Cette tradition comprend une serie de croyanccs ct de reprCsentatioпs 
folkloriq,1es dont une partie appartenait ан paganisme encore vivant. Pounant, tine fois 
e«:rites, elles Ctaient resacralisCes е11 recevant 1е statut de la parole ecri1e'1• Le theme 
cosmogonique est propre aussi а d'a,1tres apocryphes dont les compilations ou les 
redactions datent de сене periode. Comme, par exemple, l'apocryphe de la lutte entre 
J'archange Michel et Satana'i\22 qui dёveloppe le theme de la lutte entre te scrviteur fidele 
et 1е serviteur infidele; ot1 une des rCdac1ions de la SagesseD oU Satan repfesen1e le reflet 
шcarne dans l'eau de dieu lui-mёme. 

Les motifs cosmogoniques pa'iens inclus dans les apocryphes citCs ci-dessus, 
oon1inuen1 leur ex istence dans la tradition orale. En tCmoigneпt les colJectes de ICgendes 
de la fin dt1 XJX• et au ХХ• siecles, oll ceux-ci sont conservCs dans des versions а peu 
p~s identiques. La christianisation des narrations oraJes s'est faite entierement et 
un1quemen1 sous \'influence de ]а religion officie11e, la participation des apocryphes 
elaпt nu11e. En outre, dans la 1rridi1ion orale on observe une diflёrence par rapport а ces 
deux ,themes. Alors que Jes my1hes cosmogoniqнes se dCsacralisent le plus sou,:ent en 
acqucг.mt un caractere didrtctique, de tricksterou d'aventures2

\ les mythes eschaюlo­
g1ques continuent а ёtre intcrprCtes comme une chose importante et sCrieuse. Dans ces 
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derniers, poi1rtant, la christianisa1ion et l'introdttction des moettrs qнotidiennes. ~mt 
plus saillantes. En се qlii cor1cerne les n1ythes cosmogoniql1es, il 11е t·щ1t pas croire ~ue 
lcs textes. collectCs а 1а fin dll XIX0 siec1e et durant tol1t le ХХ< siecJe, ava1en1 
comp\e1cment perdu 1еш caractere s:1сге. Le plus sot1ve111, les narшtcurs croie111 que 
1·eveпemeпt rcleve en effet at1x "temps primordiaнx" toнt en rnanifesta11t 1in 
comportemeпt quelque peu iror1ique15. 

L'interpl'etaiion en trickster des 11:gendes cosmogoniciue!. et Ctiologiqucs 1е~ 
rappr~l1c aux anecdotes des comp/:titions de ruse dans 1esqнelles се п'est p.:is Dieu.qui 
е,1 touJOUf\ ]е plus ruse (= le plt1s intelligent). Tres sotiveпt, c'est s011 adversaire qш е\! 
p1us ;1vi'>e, plus raisonnaЫe. p1us savanl. Les roles des deux adversaires-d/:miur<~e-\ 
,·i1н·er<.;ent. Ainsi, parexemp1e. dans un grand nombre dc 1/:gendcs collcct/:es d:ins le<. 
rtgions bu1gares pendant le dernier quan du XIX< et ан d/:but dt1 ХХ• siecles, 1е di;1Ьle 
est le panenuire de Diell (dans certaines versions, c'est le ret1et de Dieн dans l'eau. retlet 
чuе le UCniiurgc abaissc:) snn niveaн еп l'appelant "t·rere"). Le diaЫe. st1r un nrdre de 
Dicu. tire dtt 1·опd de ]а mere1err1e11e dt1 mat/:riaн pouren faire la terre. Cette ICgendequi 
cst collectee dans diverses versions, preseпtc les deux d€rniurges conime des 1ricksta.1 
rivalisant de ruse. Cela dit, la caract/:ristique positive des personnages n:est ра\ 
consia111e: t.1ntбt c'est Diett qiii est ]е p1us ruse, 1a11tU1 le diaЫe (le diaЫe vet1t fa1re son1r 
la terre en son propre nоп1, mais i1 n'y arrive pas : il veut noyer Dicu. mais lors de 
tentat1ves rюn-reussies. Dieu Ьenit la terre ; ]а terre devient plнs grande чuс le c1el el 
l't=чu1l1bre est re.siaurё: l'idёe appanient ан diaЫe qt1i l'a entendtt en cachette de l'aЬeille 
; le d1аЫе conclut u~ contrat en sa propre fa,·eur selon leque1 il garde le poпvoir sur lt"i 
.:imesde<; mons„ mais Dieu apprend 1е secret d'une Га~оn pas tres honnl2te, etc.). ОnоЬ­
~~,е des s1tuatюns semЫaЫes dans certaines 1ёger1des €tiologiql1es aussi (]а 1/:ge~dc de 
1 e1u1n, dtt moul1n, etc.) oU l'homme l'empone sur le diaЫe. Cenaiпs rCcits eгoiique,, 
co11t:cti, pcndant 1с dernier qш1rt do ХХ< siecle. ont tin caractere nettement anecdotique 

Appa~emment, c'est un tCmoignage dн processнs de Uesacra1is.:itiш, des mythes 
c_os~~)gonщues dans la li11Craн1re orale. On se heurte i\ ш1е p.1rticl11ari1e: !es ICgeride~ de 
1а creatюn du monde пе sont pltts p~ucti,,es, on les rccнe i lle de plus en plus rarement 
l.e, col1cctes:Y, recentes peuvent etre d1vi5ees en dенх grotipcs principaux : 1. Narп1tюn~ 
ЧШ 11nt pcrdu 1а plup.i~ de leurs motifs pa'ieпs et sc sont 1ra11sformCes presque 
e1111erem_ent ~n prof,шatюn dll r€ci1 cosmogonique dc la ВiЫе et 2. №rration, 
'ul!!.tr1,ecs ou resson au prem1er plan 1'aspcct anecclotiqtte. 

11 
Q_uant au11. n_«rratюns fo]klorщues ан conteщ1 eschatologiqtie~1. elles ont tlП de,1in 

РР0~- l.es representatюns sur 1а fin du monde restent encore acttielles daпs l.1 trad11 111n 



1,t;CYCl,E COSJ\IOGON IQUE ЕТ ESCIIATOlдGIQUF.: DANS .. '"' 
omle е1 ecrite contemporaine (]е theme de la catastrophe mondia1e чui mettra fir1 а la vie 
humt1ine est ttn objet d'in1erprёtation tant dans la science fiction contemporaine qt1'ш1 
cinema). Он voit apparaitre des пarrations ora1es at1 content1 esclщtologiчнe sшtoнt :1 
caused'evenemcnts сгuсi<шх ou d'accidents: lors de tremЫements de terre ffequents ot1 
u·eclipses dt1 soleil, 1·accident de Tchemoby1, le passage а tin noнveau mi11tnaire, etc. 11 
est ~ noter aussi que dans les narrations ora1es predomincnt des representations чtri 
rtsultent dc la profanation des textes dc l'Evangi1e et de l'Ancien Testament qн·оп lit 
pendant lt1 premiere senшine dt1 careme de Pfiques, ou qui sont composёs sous 
1'inf1ue11ce de certaines peintнres mнra1es (!tr'on peut voir dans dt::s 6glises ott dans dcs 
monastCres. La fin du monde est rcpresentCe comme 1а destructioп dt1 mor1de terrestre et 
des hнmuins qui l' habitent. En meme temps. des interpre1ations de Nostradanшs ot1 c.Jes 
1entatives рош mettre en relation des phenomencs natнre1s avec 1е calendrier, s0111 
diffusёes au seiп de l'tlite iпtellectuel1e~x. 11 fat1t ubsolument sou ligner qtie toutes ces 
pltdications sont prises trop ан sCrieux meme par des gens reпechissant de rпaniCre 
rationnelle, la rricksrerisarion Ctant impensaЫe. 

Si l'on revient, poнrtant. au proЫeme de la rricksterisuriun des mytl1es 
cosmogoniques, on pourrait mentionner encore une particularitt: dans presque tot1s les 
ri1es oU il s' agit de ' 'creation", te rrick.\·ter est le personnage principat. C'est 
particulieremeпt sai11ant daпs le systeme dt1 mariage et dar1 s celt1i dt1 cycle de Noёl. 

On sait que le mariage en tant que rite marquant un Ctat de passage comprend des 
motifs eschatologiqнes et cosmogoniques. Bien plt1s, il comprend en fait dans son 
fu11de me11t le mythe eschatologiчue et cosmogoniчнe: riшellement. la fille et tеjенпе 
lюmше meurent pour qu'une nouvelle unite sociale naisse, la f'amille qui est сощ:uе 
comme un cosmos. Les rites eschato1ogiqt1es sont priori1aires dans le "mariage de l:1 
Je.u ne fi!le'·: 1е bain, 1'haЬillement, la coiffшe de lаjенпе mariee, accompagnt=s de chants 
tnstes qui. par leur structure et leнrs textes. rappellent ceux des t·unerai11es; la sep~ratio11 
de la maison naiale et des parcn1s; le passage раг dessus un tisonnier (ou une ce1n111re) 
comme un 1·гar1chissement de 1а front iere entre !е nюnde des vivants et ce1tii des morts; 
l'eau qн' on verse devant ]е couple de jeunes mariCs pour qu' i ls passP.nt раг dessus = at1 
lranspon de l'fime des mons а travers la ri viere de l'ouЫi, etc. La partiecosnюgonique 
ея pr~scntee par Jes rites dans Ja maison du jeune marie. 11 fat1t noter 1es chants 
hu~oris1iqt1es peпdant qi1'on rase [е je11ne homme, le paгruin Ctar11 traitC, en gгапdе 
partre, comme ur1 tricksrer. А la fin dujoнr des noces, се rбle est assume par la ma~ra1ne 

au ~on1en1 oU on enleve 1е voi1e de ]а jeune mariee. on se m()(JUC de la nшrraine et 
P~rfois mCme on abuse d'elleN. L'acte dtL premicr ac0t1plemer11, qt1i, dans son essence, 
t!м un \'rai processus cosmogonique, es1 accompagne de silencP. Le moment esscnc iel У 
е~ le sacrifice particu1ier que represente 1е d€chirement de l'hymen. En 1e_nю1gnent 1е~ 
collectes oU, en cas d'6chec du mari, cet acte doit Ctre ache\'e 1а meme nшt par la Ьellc 
lnere uu un autrc personnage ftminin particulier. Des qu~ le res~1ltat а ete шш_оnсе. (on 
rnonire_ la chemise de Jajeune mariee), commencent des ritcs qu1 0111_ 1е ~aractere d ur1e 
comedie de trick.\·ter (si Ja t'ille est ·'horшCte"). Les personnages prrnc1pat1~ У so~t la 
Ье11е mere. le Ьеаu pere, et dans certaines гegions, Jejeune 111arie311

• La comed1e cont1r1t1e 

... 
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1е jour suivant qu;ind on appone de \'"eau-de-vie sucree" chez 1es parents de la fi11e. La 
procession est bгuyante et joyeuse. les plaisanteries grivoises sor1t permises. En mt~ 
temps, dans ]а maison du nouvcau couple, tous font le r,·icksrer, voulant empecher la 
jeune mariee dejouer son гбlе de dCmiurge dont 1е but est de crCer un cosmos U panirdu 
chaos. 

Si 1ajeune mariee n'est pas "honnete", la comCdie change en tragCdie ol1 le rбlede 
rrickster est joue par elle-mt:me. Dans се cas, le processus cos,nogonique est remplace 
par lln ~rocessus eschatologique: l.ijeune mariCe est humiliCe, оп 1а bat, on l'oЫige а~ 
dCshab111er et se laver dans la riviCre avec de l'eau froide auparavant sa1ie avec de la sше 
et de \а vase (normalement, 1е mariage traditionnel а lieu en hiver). Cela est fait dans 1е 
but d'empecher ou de dttru ire \е mal qu'elle aurait pu арроnег а sa nouvel[e rnaison, 
etar11 donne qu'e11e n'est pas apte au sacrifice ritue1. Les ac1ions ont p1us un sens 
n,agique que тога 1. 

Certains moments de trickster sont propres aussi au сус]е de Noёl, qui compor!e 
aussi dans ses fondemcnts le mythe eschatologiqi1e et cosmogor,ique : les jot1rs entre 
Noёl et l'Epiphanie sont des "jours sales" penda11t lesquels regne le chaos". C'est е11 
cette J)Criode qu'ont lieн des processions de carnaval (d'l1aЬitude, c'est ]е joнr de saint 
Basile,. le I Janvier) oU 1'Cltment de trickster ressort au premier plan32• 

S1 \'on revient aux textcs apocryphes de caractere cosmogonique, on verra qu·eп 
fait, \е гбlе dt1 second dtmiurge cst nettement celui du trickster : Satan est chasse de, 
c_ieux d.:i_ns le Uvre secret et се n'est qu'une ttape de sa punition. Sa pel"Secution con­
t1nue et 11 sега dtfinitivement ar,eanti au Jugement Dernier lorsqu'une fin sera mise :щ 
mond~ terrestre pour qu'un nouveau monde, plus parfait, soit cree. Dans la Mer dt 
1ibl'rшde, la nature de trickster dc Satan est encore plus frappante: il entre en combat 
а,·ес 1'ange fide1e Miche. Et 1ors de се combat, 1е serviteur de Dieu n'arтive а vaincre son 
.tdv~r~ire qu'au i:noment oU Satana'il est dtpourvu de ]а gloire divine symЬo]iste p.ir le 
su1'1 1xe :·11" qне D1eu donne а l'angc dont le nom est dCsormais Micha'il (Michel)31

• Alors 
се dern1er vainc Satan ct le fait descendre aux Enfers. 

On observe aussi un Ccho de cette tradition dans certains tex1es de la ВiЫе. D;шs le 
livre du prophi=te Esa'ie ( 10:33*11: 16; 26: 11*27: 1 ), ainsi qне dans ]а Re1•ilation de Jean 
le Theolog,e_n, on раг1е de \а perstcution, du mauvais traitement et de l'aneantis$en1enl 
de l'ad\ersa1re de Di_eu, presen1e_sous une apparence et avec tin nom differenls. 11 est il 
n~)(er que son an61nt1ssemen1. qu1 vient couronner \е processнs eschatologique. а 1е rбle 
d une nouvel1ec0!.mogonie. 

Tuut cela no_us a~ene а former une nouve11e hypothese. а savoir qu'ii la base du 
mythe co„mogon1que 11 у а un drame de trickster, et que le trickster est un p.artic1pant 
oЫigi1to1 re dans \е proc~ssus cosmogonique (се n'est pas un hasard si mCme dans le rtc11 
Ct~!>mogon1que de 1а В 1Ые 11 apparai't dans ]е rб]е dti serpcnt stducteнr). Qu'il soit 
demшrge ou adversшre du denннrge, c'est lui qui provoquc ]е changement et doric le 

-
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dtveloppement du monde. En се sens, on pourrait admettre qt1e 1es narrations ora1es 
bulgares de contcnti :osnюgonique gardent un~ tr~dition assez ancienne et yue !еш 
(lesacr.i.1 isation s'exprime plutбt dans une vulgar1sat1on que d'une 1ricksrerisario11. 

Quant aux narrations orales de carac1ere eschatologique, l'absence d'ёlёment de 
tricksler pourrait etre aisёment expliquёe. La fin du monde est mise en relation avec 1а 
punition des hнmai ns а catise de leurs peches con9us surtout sur 1е plan du mora1 et non 
pascomme provoques par le diaЫe. L'aneantissement de l'ogre (du dragon) est vt1 stir 
un plan histor iчue et principa1ement sous l'inПuence des icб11es. Ses vainquet1rs sont 
saint Georges ou l'archange Miche\. En meme temps, 1es ёvenements аллощ:аnt la l"in 
du monde sont prёsentёs par la coлsc ience 1radi1ionnelle sous une lt1miere mystique. lls 
so11t ident ifies avec des ёvёnements contempotains qui, 1res sot1vent, re9oivent t1ne 
aurt:ole sacrec. C'est pour cette raisш1 qt1'i1s continuent а Stre productifs dans le cadre 
de 1а li11era1ure ora1e, mais aussi ёcri te, d:шs le thc!itre et dans lc cinёma . 

.. 
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LES MYTHES DES NOUVEAUX НEROS DANS LES 
CHANSONNIERS DE L'EPOQUE DU REVEIL NATIONAL 

BULGARE 

Les i111pt1 ls ioпs puissantes de 1а creation et de 1а conservation des mythes qui agisse_n1 
dans Jes spheres de 1а creativite popu laire, constituent dept1is longtenips tш obJt! 
d'interёt pot1r les cherchet1rs. Ces mecanismes et ces impu lsiuns se manifestent toul 

paniculiCrement par rapiюn au type de heros et а \'idee d'h~ro·isme. ~es_ 1ivre~ 
poptilaires нti l isen t des mythes hero"iques deja CtaЬ\ i s dans la co11sc1e11ee et qн1 v1cnnent 
du pasSC (par 1а tradition orale et ecrite), aprCs s'ёtre transformes dtirant 1es siCc1es en 
fonction des caractCristiques geopo1 itiques et ethno-psyc lюlogiques dн mi1ieti cu!ture1 
dans lequel i1s se sont diffuses. Les livres populaires de 1а periode du Re,,eil nationa! 
bt11gare pcrmettent de poursн ivre, dans un etal de laЬoratoire. la substittition, la trans­
forntation des ''vieux" mythcs hCroi·ques et l'apparition de "nouveaux". 

А l'Cpoque de son R6vei l. 1а socie1e bulgare construit sa nouvelle ideпtite снlшгсНе 
Le r01e des livres popu laires dans се processus est assez remarquaЫe. On у voit со~а: 
b1tcr sans proЫeme des conventions culturel1es et anistiqties differentes, liCes ii la fo1~ а 
1а tradition orale, а 1а tr.idition 1itt6ruire precedcnte, mais aussi aux exemples mode~es 
europeens. Dans 1es livres JI0pt11aires pt1ЫiCs peпdant !е Revei1 natioпal, on dCcouvr1r11 

1es stereo1ypes de ~eros Ьien connus : ce\ui d11 heros-guerrier, du manyr, du bra,·e des 
br.ives, du so_uveг.11n equitaЫe, du chef JIOpt11 aire spiritнe l . Ce la est dCi ан fait (!U~ '"le 
phcnomene l1tteraire JIOpulaire, selon О. ZaCcviC, conserve en soi ]а pensee mythщue 
que 1'on re_ssent dans le principe de construction de l'oet1vre, dans les emprunts, dan~ 
1:111trodt1c.11on d'e1emeпts 1itt6raires et 1exicaux appartenant а d'autres cou~~e<; 
li11eг.11 rc!. '. Tres sol1vent, les compilatel1rs uti1isent aussi les fornшles de la tradition 
or.ile: 11<; emploient "tout" се qui 1eur permettrait de pfesenter ]eur mess.ige. "Се1а nous 
montre, cont1nue l'auteur, qui etudie les livres popu]aires croats l'action de 1а pens~ 
d11e „saнvagc" sur 1е plan de la 1ittCrature, action qui n'a pas ev~lue et qui, de се fa,t. 
prou'"·e_!-1:Jn ex,stence. Ainsi, on arrive at1 caractere communicatif exceptionne1 du. livre 
popu1шre [ ... 1 Le succes._ 1а duree 011 1а popularite de ces oeuvres, comme \es rec11s dc 
Ph1lornene ou d~ Gcnev1eve, 1а legende de saint Eustachc et d'aнtres sai11ts. de heros 
glor1eux ct de bпgands поп moins gloricux, dont ]е nombre est imn1ensc, nous prou,·e 
чuе la penSCe sauvage, la rCПexion sauvage du monde est presenie, et atijoнrd'hui. Ctant 
donne le,; po<;s1b11,1es d~ la presse de 1nasse е11с passc dans les lcctшes de masse а 1r.1ver. 
un com:ct1f que 1а v1e dc сеце pensee myth iqнe confirme ,шssi dans le nюnde 
contempoг.11n." ' 

P.}rmi _tous lrs ty~s de livres iюpulaires (ca]endriers, li vres de pТCdic1i_on~, 
niiu,e\le\ le~enda1res, V1es popu1aires. diverscs lecturc,; didactiq11es et de diverti<;se­
ment), puЫit.!o pt=ndan1 1е Rtveil na1ional bu1gare, се sont 1es cl,ansom1iers qш sont 

l...itevit. О PQvi.·.11 Hn<ot~At A11i:n•110511 _ Kn1jga 1. Zagreb. L1Ьer M1adosc, 1978, р. 449 
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desti nes i'I нn cerc le plus larg~ de lecteнrs . La notion m8me de ''chanson" rCunit les idees 
de texte p0Ctiqt1e et d 'exect1tюn mt1sica1e2

• Dt1 point de vue formel, comn1c 1·onctionr1cl, 
!es ch.i iisor1s dan s 1es chansonniers joнent tin rble d'iniegration par rapport i\ !"activire 
щ1 istiчue sp6c ia1i sCe е~ r10n~spCc_ialisCe 1

• Pe11dan1 t0t1te ]а periode dt1 l~Cveil, p<lПtissenl 
environ 20 cliansoпn1ers 1mpпmCs. Le nombrc des cha11sonr1icrs m;mнscrits est 
Ьeauco tip plt1s grand, mai s ils n ' oпt pas е,е c11corc Ctt1diCs. Parmi les cornpilatet1rs et les 
editeнrs, on voit les noms de certains hommcs de lettres de renom, comme P.R. 
Slaveikov. J. G rouev, Hr.G . D.1nov, Hr. Mavridov, N. Yoanovitch, et <Нltres. La diffнsioп 
est fai re sunot1t par colponage. lors des foires, des fetes, ··1е dimanche devant l'Co-lise". 
Le contenu des chansonniers еы divers, il comprend des chanso11s dont l' aut;i1r est 
conn11. 3i nsi que des anonymes. des chansons ' 'refaites" et des chamю11s folkloriq11es. On 
trouve aussi des chansonniers ·'thCmatiques": d'amour. didactiqt1e::., revolщionпaires. 
Leur modc de di (fнsioп, ainsi q11'11n grand nombre de carac1Cristiqt1es anis1iqt1cs 
de1crmincn11cur proximite avec 1е f"olklore, mais aш;si leur fonctiorincment commefofk­
/ore 11rbai11 . Bie 11 s U1-, en comparaisor1 avec la chansoн poptilaire trш.litionne!le (lc t"olk­
lore dt1 vil1age), la chansoп шbaine suppose 1а mCdiation de la ctiltшe "savante", U'tm 
П"\ed iatcнr ir1strt1it (у compris sur le plan musical). Les mesttres J)Oetiч11es des chai1sons 
orЬaincs sont пюi ns adaptaЫes at1x dispositions dt1 chanteur de village. Les n1Clo(lies 
Ч)nt '' iinponees" : grecqt1es, t11rques, tcheques. rt1sses, slovaques, occidcnt.ilcs. Dc la. 
d(cou le une capac ite de variation Ьeaucoup plus restreinte de la chanson t1rbaine еп 
camparu iiюn avcc cetle, traditionnelle, du ,1illage4

• Poнriant. la compi1ation, ainsi чuе le 
passagc dc textcs d ' ttn chansonnic r dans tln autrc, cst chose haЬituelle. De pltis, les textes 
soЬisscnt une no t1 ve11e redaction suivant 1es dominantes idCologiчucs dt1 not1veau 
recucil. 

U11 trait panicнlier des 1ivres popu laires (et de 1а crtation poptilaire, er1 ge11e1·a1), est 
1e 1rai tcrne11t 1ibre et assez courageщ des emprct1nts dcs divers ensembles sty1istiques et 
li ng ui stiqнes . Dans certains des chanso11niers qt1i cor1tienncnt des cl1ansons grccqt1es et 
1urq11cs (d ' :шнщr ot1 erotiqt1es), a1ors а 1а mode, on voit presente 1'inflнence de 1,1 
chanson popt1l a ire bнlgare : 1а шеsше ·1amЬiqt1e, l'usage d'epithetes constaнtes, les 
appels, les rCpetitions, les figures etymo1ogiqt1es (voir le Cl1a11.ro1mier /J11fм{IГe de P.R. 
S1avei kov, de 1870). Tres souvent. dans des chansons dirigees contre les fanariotes, on 
!rou,·e des images et 1111 Jexiqt1e appanenant at1 sentimentalisme et qui sont tres ft la ~~xle 
acette l:poqt1e. Dans la m8me ligne s1ylis1iquc. on rencontre des formu]es шutes taites 
empruntCes at1 folklore. а ]'arsenal poe1iqt1e des romantiques, on uti1ise aussi la lш1gt1e 
my1hologiqt1e de 1' Antiquite. Le content1 concret et actt1el est prCse11te par des structures 
forme 11es convcntionnelles. 

S нr la base de modeles de 11Cros со1111нs mlfrefois et quelque parl, les chansons de~ 
chansonni ers offreпt aussi de nou„eaux rnode]es d'ideпtit1cation. 11s trav.ii!lelll avec les 
thtm_es et les motifs dits iteme/s : J'amotir et !а haine, la 1iЬertC et l'o_ppressior1, la 
fidC:l 11e et la truhi son , etc. Le btit est d'evoquer des va1eurs constaнtes et i1niverse11es. ~ 
ch.insor1 ne conserve pas simplement Je souvenir dн heros et de l'CvCncme11t. Е11е l_es 
Ctlfl1pare ilvcc d 'autrcs eve11ements et d'aнtres personnages semЫaЫes. malgre lu dis-

., 



108 

tance du temps et de l ' espace. On met en parallele des l1f: ros et des evenerncпts provenant 
de divers ensemЫes culturels. Les hf:ros que l'on сhш11е sont com pares avcc des htros 
conrюs du Гo1k1ore (le plus souvent avec Krali Marco lle roi Магсо]), а,,ес des 
personnages historiques, avec des hf:ros de la my1ho1ogie antique, avec des hommes 
i1Iustres con1empornins. On met l'accent поп pas sur les sent iments personnels du heros, 
mais sur ses quali1es mises en rappon avec les valeurs et \es disposit ions co11ecti~es. 
C'est сене conception du hf:ros et de l'heroi·que dans 1es chansonniers qui mene а 1а 
crf:ation de mythes oU "l'image hшnaine [ ... 1 devient [е signifiant du collectit· et scn а de:i 
operations d' imposition de nouve11es representatior1s sur 1а communш1te hL1 maine", е1\е 
se transt·oгme en "moyen pour resoudre des proЫemes co11 ectifs" parce qL1e "pourqu'un 
mytheexiste, il faut une proЫematiquecollective"3 • Cette attention aL1x dispositionscol­
lec1ive~ dttermine, а un degre assez e1eve, le didactisme et l'uti/itarisme des oeu,•res, 
ainsi que leurs fonctions puissantes d'identificati lJn et de formation sociale. Dans 1~ 
ch;.msonnierъ: manuscrits de Bia1a Tcherkva (environ 30), раг exemp1e, on trouve le 
J)Oen1e сошщ de Botev, "Adieux",, sous un titre change: ''Chanson revo1 ttt i onrш ire" ou 
"Chanso11 d'LLn htros qнi а qLLitte sa mere en 1868", parfois sans titre. Cepend:int, се 
n'est pas seu1ement 1е titre qui est c lшngt. Du texte de l'auteur sont rejetts toнs les 
CICments qui rendent l'idte revo l нtionnaire plus compliquCe. Je sui s d'accord а,,ес St 
Stoykov quaлd 11 ditque daлs се cas-1:), i1 s'agit d'un changement conscient, impost non 
seu~ement par le fait que \е poeme Ctait destint а etre chante (sur une mtlod ie connue). 
qu'1I е1а11 mis en conformite non seulement avec 1е mi1ieu de diffusion7. Lc l1eros est 
privt de 1а possiЬilitt de rester vivant. Се qui ne fa it que faciliter son adhesion au rnng 
des ht~os qL1i luttaient pour lu liЬertt du ренрlе et qL1e les chaпson s popнla i res 
1mposaien1 : peu compliquts du point de vue psychologique, uvec des dominantes 
1dtolog1ques claires et qui affirment l'htro'isme et 1а 1iЬertt en tant que valeнrs co11ec­
lP..-es constantes. 

_ Dans 1es chansonniers de l'tpoque du Rtveil nationa1 on voit prCsents lб 
яerto_iypes connus du brave des braves, du guerrier vail1ant, dн martyr, de 1а personne 
~~stnнt~. Pourtant, les chansons font ressortir en premier lieu 1es "exploits•· et 1е~ 
ges1es d~s htro~ co11temporai11s : de Sttphane Karadja, du chef Ji vko, de HadJ1 

D1m11ar, ~ un 111st1tuteur dL1 peup1e dcvenu ct1ebrc (Na'lden Je Grammairi en). On У 
cherche I aspect actuel, l'"tvtnement" concret etant orientt de nouveau vers 1es valeurs 
universe11e~. ~ s t1tres descriptifs prtcisent que 1'Cvt nement est actuel, que 1а chanson 
:\.I co.~sac~ e а un heros ?0ntemporain, qu'il s'agit de "maintenant" et поп pas de 
J.1J1s ~ cпtere de vtrac11e est dtplace du passe vers le prisenl et c'est се processus 
~~• fixe, .su d,re de В. N!tchev, \е passage ?u folklore:) la litttrature\ de l'or.1l1ti vers 

cnt . Тгс\ '-Ou~ent._les 11tre_s longs et exp\1catifs des chansons suggerent que11e ttait la 
: ~,onne ,rte l1e ,а qщ est arпve се qL1e l'on chante. Pounartt, се caractere explicati,f el 

cret n est чu apparent. M1 s ll part l'aЬondance de nо 1щ de personncs reelles, се n eS! 

-
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pas !а manifest.Hion de 1'individu qui constitue 1'essentiel dans la chanson. Le but est 
d"ut"lirmer l'h6ro"t"sme, l 'anю11r ронr la l iЬerte, 1е sacrifi~e ati nom de la liЬerte et de Ja 
foi, la pie1e pour l'education qui sont affiches en prem1er p1ar1 еп tant que categories 
~thiques. 

Parmi les chansons q11i, а l'epoque du Reveil, jouissent d'une gra11de popu1ari1e, 
00 1rouve ce11es qt1i son l consacrees at1 rivolutio1111aire qui lutte pour ln liberti du 
рщрlе et pour ln viriti. Son image se siшe dans la ligne du stCreo1ype connu du hCros­
guerrier. dti brave des braves, mais aнssi dans celt1i du manyr et du saint. '?ans 1е pre­
mier manнel de litterature imprime (de Р. Odjakov), dans le chapitre ''H 1sюrique et 
hero"ique", 1'autetir t·ait un commentaire dt1 "hCros bulgare" dans 1es chanso11s de gestes 
populaires. 11 attire l'attent ion _sur sa generosi1e, sur te fait ''q11'i1 n'ajamais attaque te 
pren1ier", mais, раг contre, чu'1I n'ajamais pardonne а son adversaire. Le hCros bulg:1re 
"Ctait, dans 1es gвerres , le defenseur de sa patrie, de 1'honneuret du droit dt1 petiple''. Е11 
rerкontrant celui qui avait "violC \'honneur et ]е droit du peuple", ''apres avoir adresse 
une priere а Dieu. il s'avanc;ait contre lu i, avec tot1t son sang-froid, lourdement. sans 
griice, mais avec fiCrte, sans peur, еп s'en moqtiant ... ·"-1. C'est се mode1e du hCros Cpique 
conщi d11 tolklore traditiorine1 qне les chansons des chansonniers consacres aux ''h(:ros" 
contemporaiпs utili sent. Le se11timen1 chrCtien du h6ros n'est pas dQ au J,as;1rd. Dш1s 
l'aspiration de la socie1e bulgaгe de l'Cpoque du RCveil а la construction d'une nouvelle 
1den111e culture1le. 1а conscience chr61ienne est un des signes pour differe11cier et рош 
definir le Bu1 gare en tant qt1'Europeen. Се qui explique que l"image du combattant pot1r 
la liЬene se sitt1e dans la 1igne du stCrCotype dн rnartyr et dt1 saint, се qui etaЫit un rup­
po11 enrre son exploi t et 1'idte du sacrifice chrCtien. Dans cenains cale11driers de 
l'fpoque_du Reveil, раг exemp1e, parmi les noms des saints canonises par 1·eg1ise, оп 
\011 auss1 ceux de htros contemporains. Hristo Botev est l '(:diteш de detix calendriers 
muraux consacres U Hadji Dimitar11 ' et а Vassil Levski' 1 ol1 il pt1Ыie aнss i des ])Ot:sies 
qu'11 avait com1юsees pour ces h€ros. Leurs noms s0111 parmi сенх des maгtyrs 
chrttiens. St6phane Karadja, А. Kantchev et plusiet1rs aнtres sont parmi les martyrs 
~nouvellement canonises'' pour la liЬerte et les droi1s du peuple. тres vite, presqt1e 
1mmtdiatement аргеs sa 11юrt h(:гo·iqtie, Hristo Botev 1ui-meme ftit compris dans сене 
\eriede martyrs ронr Ja liЬene12 . 

.. 
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L'u 11 des traits carac1eristiqt1es des livres popu1aires est let1г capac.ite А trнпsf'Crer 
des moyeпs. des principes de representation. des_schCma~ tle comp~sit10n d't~11 genr~ 
daпs tm aнtre. Dans Violon т1ес chansom· populmres et tl amour, Hпsto Mavпdov fшt 
e 1нrer des chansons qнi glorit·ient le cottrage et les qt1ali1Cs 11C1·~·1qt1es ~е ce1·tai11s chef~ 
populaircs devenщ ICgendaires: les chefs Kolio е\ Jivko, HadJi Dirnitar et ;шtrcs. La 
chaвson de StCphane Karadja reprCsente tine ''vie" еп vers е~. ра~ sa coп1pos_it10n, 
rappe11e 1а construction dt1 personnage du saint, ainsi qt1e l'affirma110п de sa saintetC 
dans la vie. Dans се cas prCcis, cependant, toul est remp1acC par [е combattшll potir 1~ 
1iЬertC du peuple et par des quu1itCs qui ne suscitent aucun doll!e, tels qt1e ]'hero'is111e et 
l'ur1юнr рш1г la liЬcne. L'oeuvre conimence раг un eloge du hCros, daпs le sty1e des vies. 
Viennent des "donnCes Ьiographiqнes": lieн de naissance, аnпее. lНl "rCci!'' relat:.int ~on 
dCpart "pour dcs pays lointains, en !aissaпt tщ11 се qui lнi Ctait cher et meme ses parcпts 
;JgCs''. Son choix est motivC par son ret·l1s de supponer les vio]ences des Tнrcs. Оп decri1 
les exp1oits dl1 hCros. L'ueнvre se termine sш uп secoпd Cloge de !'heгo·isme . 
L'exa1tatioi1 chrCtienпe devant l'exp]oit dн saiпt est rcmplacee par l'extase devant \е 
courage do hCros. La chнnsoп du chef Jivko est Cgalement composee sнivaпt 1cs canon~ 
des genrescultuels mediCvaux en utilisant lacomposition de !а vie. L'oel1vre com111e11ce 
dапъ le sty1e d~s chш1soпs populaires. Mais on voit prCseпte l'expositio11 d"ш1е vic: 0_11 
mentionne le l1eu de naissance, apres quoi on chante les "gestes" du hCros, et pollr Пnir 
llll remerciement а Diet1. dans l'esprit des genres ct1lll1els. La mort dl1 heгos est 
1r1terpre1ee de ]а meme maniere qне ]а mort dl1 saint ql1i t'iпit sоп cherпiн terгes11·e ()()llГ 
passer duns le monde immatCrie] et Cternel. Dans 1es chaпsonпie1·s popl1laires, le hCrus 
cor11en1poг.1in devieпt llne punie du mythe dt1 courage et de l '!1Cro"is111e. L'essentiel pour 
се-. tex1es, c'est 1.i tra ns position de ce rtai11s principes d e la prCsentatio11, ainsi qll_e 
du scl1Cma de ]а composition de la vie dans 1а chanson. Се n'est pas du tOlll une orgun1-
~a1ion anistiqнe d'un type понvеан oll нne transformation d' ancieпs modelcs parcc чui: 
repenses. 11s ne sont qне situCs dc rпaniere automatic1t1e dans нnе t·оп11е d'expressio11 et 
duns un coпtenu difl'Creпts. 

Dans les chansonniers, 1е combattaпt ронr ]а 1ibertC du pelip]e est sitllC dans llПt' 
mul~itude de stereotypes de heros qui, en oнtre, appartierшent а des systernes coltнrel, 
d1~teren1s (du folklore traditionnel, du chr istianisп1e mCdiCval). Daпs les char1so11~ Ч~11 
lu1 sont consacrtes, on voit s'introdtrire sans difl'icli1tC des iniages de ]а mytho1ogie 
grecque, ains1 QtLe du passe bulgare g1orieux et des cl1ansot1s dc geste. Les perso111~age, 
de Kroum. de Chichman, du roi Marco, d' Аро!1011 et de StCphane Karadju у cohab1_1en_1 
Le, _exploits des nouveaux heros soпt mis cn pa ralleie avec ceux de hCros co1111us Jadis 
~t .iilleurs. Le htros contemporair1 est compare avec des hCros appartcnant й d"alllГC" 
Cf)(Xjues culture_lles et place dans la sCrie des mythes des hCros. д !eurs totir. ] е, 
ch,insonn1er<; qн1 datent d'apres 1а LiЬeration rendent popнlaires \es chansons des hem'> 
'~?urageux ~en.tnt des chansonniers du temps du RCveil, еп imposant ]е mythe de 
1 шшiorta l1tC du combatta nt pour \ а libcrtC de l'Cpoqu e d 'avant la Li bCratioв. 

Ouire dan, le '>llireotypc do "bra\·e des braves'' (dti hCros-guerrier) et du manyr 
r:~1г la liЬene du peuple. dans 1es chansonnier~. 1е hCros contemporain est situC 

11~:~= ~~~~ 1':., 1~~~l:c~;~щre modeles d'identificatioн qtii, et1x at1ssi. at"firment dc 
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Les chansonniers de \'epoque du Revei l imposen1 de mar1iere ac1ive l'iniage de 
l' instit11te1tr1-'. de 1а personne qui sait, qui peut е! qt1i change le monde. Се rюtl\'C.lll 1урс 
tJe htros prolonge le stereotype du Chef Spirituel, de l' lnstituteur. Се heros possede. Jui 
:itissi, plнs d't111 prototype reel : les Freres Cyrille et Methode чui Ctaient Jes premier., 
ins1iшtet1rsdes Slaves. Theopl1ilac1e, Veneli11e "lecritique'', etc. Dans les chanso1111icrs. 
Гimage de l'ins1itutet1r est presente le plus souvent dans des chansoпs-eloges (oJcs) ou 
dans dcs C1Cgies. Par ]е typc de l'homme studiet1x, raisonnaЫe et entreprenant, les 
chansonniers irnposent de nooveaux modeles de vie et de comportement. lls atТir111en1 
l'image du chef spiriшel du peuple, l'idCa1 de l'instituteur du peuple et de l'homme 
bienfaisar1t sнivar1t les nouve11es "exigences'' du temps. Се modele de heros renvoie vcr.,; 
un mythe qui est nouveau pour !а sociCtC bulgare : celui de l'EUROPE DES 
LUM IERES. dt1 progrees, d ' un monde nOL1 veau et mieux arrange. Pounan1. с·ем tin 
mytheчui а рш1r base tJn dcs p1tts anciens mythes de l'humar1i1C: celt1i dt1 salt1tdt1 gcnre 
humain. de l'avenirclairet heureux, de l'autre monde, parallele, rneilleшet pJus ache\,e. 
L'imposition dt1 nouveati type de hCros est liCe анх mCcanismes de l'adaptation soci.ile. 
Се hCros de l'adaptation est ditTCrent du heros Cpique (dans les char1sor1s des 
combattanis рош la liЬertC du peuple). L'image de l"'Europeen des LumiCres" scrt t111 
nнxlC!e p1·estigieux pour la soc i€tC bulgare (un statнt ql1i est dCter111inC par des 
ideologCmes actuels). L'impositio11, ainsi qlJC les 111a11ifestat ions tle се hCros, sont tше 
consequence des efforts diri gCs vers une CgalitC, нnе mise en parallele de 1а culture 
bulgare avec се11е des pet1ples ешорее11s qнi sont plus dCve]oppes du point dc vш: 
m:itCrielet spi rituel. 

D:ins tes ch,msonniers contenant des chansons sco1aires. tres souvcnt, on trou vera 
deseloges adressCsaн ы1ltan AЬdoul Medjit. Се n'est sans dot1te pas tiniqнement ficat1se 
de la ce11sure qне ces chansons sur le sultan turc sont prCsentes dans les rect1eils, 
notamment sco1aires. 11 faud rail chercher ]а cause plutбt autre part. L'image dt1 я1lta!1 
Atxlou] Medjit, qui avait tloonC des droi ts .:шх chrCtiens daпs 1'Empire st1ite :1 l'Cd1t 
"Haticherit'', apparai1 com111e 1' incarnation du stereotype con11u dн s011 11erai11 
iq~itab!e , (Rappe lons-noнs l'i nterprCtation du personnage de son pere, Mahmoud 11 
чui :1va11 liчuit.lC 1е co1·ps des Janissaires, dans l'oet1vre dc G.S . Rakovski 1

~. Le tler,,ich 
tmport/' et !а question d'Orienr oi1, dans le monde des ombres (]'au-dcli'\), le Sultai1 
rencontre l'esprit de sоп Grand Vezir, Rachid pach:i. Alors seu1e111e11t it. comprend les 
ca~ses du dCclir1 de l' Empire. de la corruption. de la nюralc de ses co.un1sa~s. ~с 11·es1 
qu apres sa mort, dans le nюnde iттСеJ de l'щ1-delfi. qu'i\ arrive i\ vo1r les 1ntпgoes. la 
fau~seie et 1'hypocrisie de !а сош. On pourrait se demander si la raison tle cette iпшgе 
чue1que peu ''optimisCe" du sш1 verain que le rtvolt1tionnaire l{akovski nщis prtscnte. 

-~l~~C;I~ ~~ ~~~~~ь::~~~:~~~iif ~~~~:~~~I~~~ :;ie~:~~~~ra~tfttr.1U:s~~:1~:~\•~~J~~~~:~r~~~~~ ~~ 
~~~~~:~~~~1~i~J;;1d contcx1c dc J'Cpnquc сощuссоп1mе lc tcшps du ··Rtvc11" · JIOl11щuc. ,rmtucl. 

4II • Guiorg11i Stoyko~ Roko~.fki ( 182 1. KOlcl _ 9. IX. 1867. Buc:irc.~[). Prcm1cr1dcol~gucc1 OQ!:lf11"-!IC11r 
ll'IOll\eщcщ bulgare dc l1~rntion. Fondatcurd·une o~a111sa11on clandcst1ncdont lc Ьut ctatl dc pn!p;irer dc, 

......____ 
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nc tire pas son origi11e dans l'idee assez populaire qu'on se t'ai1 de ll1i?) Dar1s les 
chansons des chansonniers, 1е sultan est reprtsentt comme le protectet1r de l 'Cducщion 
bu]gare. Certaines visent son accueil par le peuple bulgare lor~ de ~n parcours de la 
Turquie curoptenne. On est Ja de nouveau en face du mythe anc1en b1en соrнщ : du Ьоn 
roi qui se rend p:э.rmi 1е peuple 1

\ 

Le dtsir d'adhtrer aux mode1es europeens de compol1ement moderne dttcrmine la 
pfe!;encc ac1ive de ]а J)Oesie lyrique dans les chansonniers, ainsi qне les maпifes1:11ions 
d"un type de htros difftrent et nouveau : l'individu spirituel]ement tmancipe et qui 
exprime librement ses sentiments. Avant d'apparaitre dans les chansonniers, оп trou\·~ 
le theme de 1·an10ur uniquement dans te folklore traditionnel du village, c'est-U-dire dans 
1а tradition ога1е. Се n'est pas un hasard si les chansons d'amour et ce11es '"de B::1cch11s" 
pendant les an11Ces 1860-70 sont soumises а une critiql1e severe. Оп les jl1ge peu 
prestigieuses Jl1s1en1ent U causc de leнr thematiqнe et parce qu'elles eloignent de 1'ide.i1 
•юcialement important: la patrie libre sur le р1ап polit iqlie et spiritl1el. Pourtant. all m()­
ment de leur apparition Gusqu'U la fin des annees 1840-50), elles etaient lc resн1tat de 
l"aspiration ri s'identifier aux nouveaux modeles et stereotypes de vie, de la vo]oiщ~ de 
rendre 16gitime 1е droit de l'homme de parler libremer11 des desirs du coeur et dl1 corps. 

L:es _ch;insons d'amour dans les chansonniers de l'Cpoqtie du Reveil ttmoignent de 
l'inttпoпsatюn .ict1ve de mode1es thematiqнes et sty1istiqt1es qui sont nонvеш1х p0l1r la 
poes1e bulgare. Par rapport а la mC1od ie, on observe des tendances analogiciнes 1 1>_ Се qu1 
est ~vident, c'est ]е dCsir de s'identifier avec la langнc pOCtique eltro()eenne, се qui 
ехрlщне et suppose 1а presence de certaines images ti rCes des mythologies grecqu~ et 
romaшe en tant qu'ht~itage c]assique europeen. Par1ni 1es premiers chansonn1ers 
1mpr1mes, on peut mentюnner le Rebec bulgare (1857) de Spas Zafirov qui etait connu 
plutбt comme le profess_eur de grec et de fraш;ais. а Plovdiv, du grand рос1е national 
bulgare. lvan Vazov. DtJi'I dans les premieres J)OCSies dll RelJec, ''Тentative dc crCatюn 
avec rеЬес", 1с personnage 1yrique а une vision en reve: 1е dieu Liнbitchek ll1i apparait'' 
~an!> une note en bas de page, ]'ащсuг expl iqнe Qlle c'est "un etre mytholugi4L1e de 
1 amour qш correspond i'I 1'Eros grec" La suite represente l1ne substition de l_:i 
mythol_og1e grecque avec се11е des Bulgares et tout est explique dans les notes. On vo1t 
apparn11re Lada, la dtesse de la Ьеаше. diverses divinites des fleurs nommee~ 
~aznotzvet_anzi ("MultiПeurs" )._ Atti1a. avec sa force ··1res grande"' est range а с61е des 
et_re'i myth!q11e<; bu1gares : 1е d1eu Sardtchiak ("CoelJГ vaillant") (avec son arc et ses 
fleche<;). Peroun, etc. Dans le Rebec. оп trouve aussi le dieu nomme Poust ("vide"') qш 
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es! le diet1 des ~issons ~t des rejouissances, analogique ан Baccht1s de ]а mythologie 
classique. Се d1et~ n_'a ра~ de correspondance dans la mythologie des S1aves чн'оn 
conrшil. Dans te d1ctюnnшre de Nayden GuCrov, on trouvc les significations st1i,,ante<., 
de "пустий" : "се qui ressemЫe i'I t1n desert .. _., liett dCsert", et aussi : "vidC. abandorшe, 
delaissi. vide". Le mot "nраздний" est expl1que de la maniere suivante: '·qui est libre 
deprCocctipatioш,··. ··се qu( ne vat1t pas_, се qui 1_1е tientpas de place, се qt1i nc sert а rien, 
vide''. "qu;111d 011 ne travш l1e pas, rепе. Des Jours vrdes [=fCriCs]" 1 и. Le nоп1 que S. 
Zafirov choisit pour !е dieн des rCjouissances, Poust (Vide), ainsi que ]а dCsignatio11 des 
chansons en son lюnпeur comme "Poнst11i" (Vides) (qui, d'ai11eurs, cor1stitнer11 ш1 
chapitre а part dans le chansonnier), 11 'es1 pas arЫtraire. Се nom exprime 1,1 m,111iere 
typiqнe de l'Cpoqt1e de coпcevoir ]а tete comme "jour perdtt", сопш1е tl€toшr1emen1 des 
Ьut~ et des idCat1x majet1rs, du progres matCriel et spirituel qti'on ре111 realiser 
uniqueme11t en travaillant inlassaЫement et еп у consacrant totis se!'i efforts et 10111 son 
temp<;. 

L".щnCe 0.:1 parait 1е chansonnier de Zafirov, on voit paraitre ega1ement une autre 
oeu,·re. le poeme de G.S. Rakovski. Voyageur de.~ bois, oll, de nouveau, J;;шs !"espuce 
du par.itexte (dans les notes), la mythologie classique es1 remplacee par une rnytho1ogie 
bulgare. Dans les det1x li vres. la s11bstitt1tion de !а mythologie classiчue est le геы1l1аt 
d"un acte patriotiq11e. Le titre assez court du Rebec bulgare marque. en premier liet1, une 
identit"ica1ion eth11ique, voir 11ationale. Le геЬес est bulgare. Le геЬес. d11ns le litre. 
ren1oie encore а d'autres connotations. Le lecteur contemporain l'indentifie facilement, 
i! le met en relutior1 avec le charit, avec ]'execution mt1sicale de textes lyric1ues. 
L'appellation "gous]ari" ("joueнrs de геЬес") est connue parmi les Sla1·es d11 Sud 1

'
1
• 

(Dш1s les "'Notes" d11 Voyageur tles bois sur la mythologie s1ave et, en panict1lier, 
bu!gare. on lit: "Hнkas, dit aussi Goнslan, e1ait un magicien de la nшsiчне":?0 1). 

Dans te chansonnier de S. Zal'irov, les anciens mythes, identifi6s comme classiques 
le!cela, il ne fat1I pas ]'ouЫier, par uп ]ecteur instruit), sont releguCs sous la ligne. 1..еш 
··re1eC du texte avait pour bt1t de construirc u11e tangue qui soit pareille et comparnЫe а 
la langue !)Oetique e11ropeenr1e. La sнbstitution de la langt1e classique abo11tit. dam, 1:1 
conscience des lecteurs, а la construction d'uпe langue pDetique qt1i esl 11ou1·elle pot1r 1а 
chanson bulgare et d' une шщvе11е idee de ]'artistiqt1c. ainsi que de la c lia11s011 bulgare 
~n tащ que telle. Dans son commentaire sur l'interdC.pendance е1нrе les cнltшes 
·savante"et "popu1aire" а l 'attЬe de J'Ешоре moderne. Р. Burke tient comptedt1 f:111 que 
le proces~us va dans les sens opposts а la f"ois. Les stanses de Tasso ot1 les chansoп~ de 
~ni~qш avaient pene1re dans Je milieti popнlaire. п·e1aient pas acceptees Je m_amere 
passive". "L:1 ctilture savante, dit Btirke, suЬissaienl des changerпents, des translorma­

lions 1ors ~•un process11s qнi, vu du haut, apparait comme une fausse conception ou ~ne 
transgressюп, mais vu d'en bas, i! est [а manifestation d'tme adaptation а des Ьesoins 
\])ecitiques"!1• Dans te chansonnier de S. Zafirov, les personnages de la mythologie sont 
pri!!itnts comme la marqнe d'un caractere titteraire et artistiq~e at1 temps du gr~nd pas­
itlgt(ie l'oral а l'ecrit. 11s constituent J'idCe du carac1Cre artis11que dans la cor1sc1ence du -Рlощ;_ ~e_p;e

1
i~

0

::•~1~9~a бдl>?Uflt:Kий лз11к ,. тлы:угание 11а рс•1ити на 6.11&?a{l(.,;иli и 11и 
l)J Бър1, П. Нар~//ат~ култури г зараm(.1 на мООер11а Европа. С.· Кралнuа МЛБ, 1997. с 

С,чц~~::~1оес1и. Г.С. "Замечании първия части Гopcrai·o 11 1,пtн~а . В : Геор~·и Cl'OЙIOD Ра1011с1и 
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l,\lartcherchedclatcxturc,nythЩuc 

........_ 



114 

lecteur dit plus tard "de masse''. Toutes les operations pour reinplaccr 1а mythologie 
c1assique par une mythologie bu1gare ont роuг but d'identifier [е bulgare avec 
]'europeen, avec la consc ience anistique et culturelle moderne. 

Potir tine tres 1ongue periode. les chansons d'anюнrs n'ont aL1ct111 prestige parce 
c1ue. du point de vue des Ьesoins sociaux des annees 1870, 1es d6sirs du coeur se trou~ent 
rejettes hors des modeles officiels. Longtemps, les chansons d'amottr des chansonniers 
constiшent \е ''bas Ctage" de ]а littCrature bulgare. Pendant lcs annees 1880, P.R 
S1aveyko,· essaie de fehaЬiliter ses chansons d'amour. Le disciple de Zafirov, 1 ,,,щ 
Vazov, n'arrive pas а comprendre sa propre passion pour les chansons du Rebec, ni 
marier l'image du se,·ere proГesseur de grec et de fraщ:ais avec celle de l'auteur deces 
··ьredoui11ements amoureux"22 • Mais au moment de leur apparition , les chansons 
d'amour avaient une Гonction diГferente de ce11equ'on leurs attribtia plt1s tard. C'est que 
non seu1ement elles integraient les idees sur la paro1e et la musique, sш 1'ora1ite et 
d'Ccriture, mais :шssi elles participaient au processus de cooception de la litttrature 
comme creation artistique en crear11 l'idee d'une langue et d'tm discщ1rs pDetiques 
ПOLl\'Caux. 

Le propre des livres populaires d'Stre ]е mtdiateur entre l'oralite et la litt6rature 
ecrite, entre les dispositions mentales traditionnelles et nouvelles, provoq.ue de 
pшs,._antes 1mpulsion~ de transГormation en leur sein. Cela permet la conservatюn de 
cenaшs _mythes hero1ques populaires dans \'aire cul!urel]e correspondante, ainsi que 
l'app_ar1tюn et l'affirmation de heros et de visions nouvelles de l'heгo·1que. L'ttude de 
certains mecan,smes de cette appari1io11 (le dtplacemeпt du critere de veracite du passt 
vers 1е prtsent; l'appui sur p1us d'un prototypes; ]а cohaЬitatioп de contenus concret\ 
et actuels avec des structures Гormelles conventionne11es; [cs processщ de d6strttction е\ 
de construction), nous permcttrait d'acceder а l'un des 1aboraюires de la cr6ation des 
mythes. 

• 8.no■, И■ ВиtЬо II ЧJmo. rда,·"а"итс). С.. 1907. 
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ELEMENTS MYTHOLOGIQUES DANS LE ROMAN 
LE SERPENT DE MIRCEA ELIADE 

Mircea Eliade attire 1'attention non seulementcomme historien des religions, mais aL1ssi 
comme interpretateur, pour le large puЫic, du materiel enormecollecte par !'ethno!ogie 
et par J'anthropologie. C'est сепе disposition de l'auteur qui est attestee de maniere 
panicu1_ierement forte dans la pret'ace du Mythl: de l'e1erneL retour. Le scientifiqt1e 
avoue sincerement : "Toute discussion approfond1e ейt entraine un etalage de soнrces et 
un 1angage techniqнe qнi eussent decourage Ьeaucoup de lecteurs. Ог, notre soнci, р!нs 
que de communiqнer aux specia1istes une serie de commentaires en marge de 1eнrs 
propres proЫemes, etait d'aпirer l'attention du philosophe et de l'homme cultive en 
genera1 sur teJ1es positions spirituelles qui, bien que depassee en de nombreuses t"egior1s 
du g1оЬе, sont instructives pour ]а connaissance et 1'histoire memes de l'hom111e"1

• 

Dans le cas precis, pour moi, Mircea Eliade est encore plнs interessant comme objet 
d'ttude, en tant qu'€crivain roumain, parce que son oeuvre !itteraire est moins соrшне et 
assez rarement interprttee. 11 n'est pas sans iшportance non plus de savoir que Mircea 
Eliadeaecrit son oeuvre litt€raire entiere en roнmain. Ne en 1907, Mircea E1iade d€bнte 
sa carriere d'ecrivain en Roнmanie, en 1930, c'est-Э.-dire а 1'iige de 23 ans, avec !е ro­
man "experimenta1" lsabelle et les еаих d11 diaЫe. L'influence du monde de l'Inde, de 
laphilosophie, des croyances, des pratiques indiennes qui sont le r6sulta! de son stage de 
sp&:ialisat ion dans се pays (1928-1932), у sont nettement pr6sentes, mais aussi dans 
d'autres romans et nouve]les qui suivent: le roman La lumif!re q11i s'ereint (1934), les 
nouv.el!es Le secret du docteur Honichberger et Nuits а Serampore (1940). I1 continue 
ll~rire de la prose apres !а guerre, quand il s'etaЫit 1oin de 1а Roumanie: le roman La 
пи11 de /а Saim Jean (For€t interdite, 1955, en fraщ:ais ; sous le titre original, en !971, 
to~jours en France2), ainsi que des n0t1ve[les et des re~uei1s de nollvel!es А Chez les 
Tugaпe.t (La Tigiinci, 1963), Dan:, /а rue tle Mantu/1ю·sa (Ре 5"/Гаdа Mmtulea.щ 
l968), Dans ~а cour d~ Dyonissos (iп сшtе !а Dionis, 1968),. etc. 

Une part1e des me111eнres oeнvres Jiнeraires de Mircea E11ade est e1roitement liee а 
di~·ers. tlements mythologiqLies. тгеs souvent, on pourrait reco11naitre les reflexions du 
scientifique dans les evenements d'une not1ve11e ou d'un roman. C'est 1е cas, par 
Цemple, des nouvelles C!,ez fes Tzigane.f et Le secret du docteur Ho11ichb.ergeroU. ('011 
pe~oit net!ement 1е proЫeme dti temps historique et sacre. Ave~ sa sc1ence_-fictюn, 
М~гсеа El1~de traite l'une des angoisses onю1ogiques essent1~lles ct; .1 h<,>mrne 
coniemporщn qнi est d€pourvu de foi dans J'eternite et charge du po1ds ?е l h1s!o1re. Je 
voudra1s apporter нn appui а J'idee du monolithisme daпs l'oeuvre de ~1rcea E11ad~ par 
ses propres гeflexions ; "Un trait nous а surtout frappe, еп €tt1d1ant ces soc1etes -t.1.

8
,' Е~.~адс, М. Митът за t1еч11ото заеръщо11е. Архетипи и 11овторс11ие. С.: Хр. Ботев. 1994, 
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Ving1 ans stparcщ се (ех!е du puЫic auquel il ttait des1int: Mirce3 Eti_ade. Noo/>lt tle Sin:iene. Pans 
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"' 
1raditionnelles: c'eSI 1eur revolte contre 1е temps concret, historique, leur nostalgie d'un 
retour periodique au temps mythiquedes origines, a.u_Gr?,nd temps. Le sens et la t·onction 
de се que nous avons арре1е "arch6types et re~t1_t1011 ne se sont reveJes а nous que 
lorsque nous avons saisi ]а volonte de ces soc1€tes de refttser le tetnps coпcret, le11r 
hosti1itC а toute tentative d'"histoire" autonome, c'est-3.-dire d'l1istoire sans r6gu!ati0fl 
archCtypale. Cette fin de non-recevoir, се11~ ~~positi?n ~е soпt pas simpl~ment ]'effet 
des tendances conservatrices des societes pпm111ves, шns1 q11e le pro11ve се 11vre. А notre 
avi,;, on est fonde а lire dans сене dCprCciation de 1'histoire, c'est-A-diг~ des evenements 
sans modtle trans-historique, е! dans се rejet du temps ргоГаnе, continu, une cenaine 
\•aforismion metaphysique de J'existence humaine (c'est moi qui souligne, R. S.)"1 

Dans се\ paro1es on entre\-·oit la pfesence non seu1ement du scientifique, mais aussi de 
l'ecrivain. Je dirais mёme: une nostalgie pour 1а puissance dont le mythe inПuence 
l'imagination humaine. 

En 1988, comme ГCdacteur des ouvragcs roumains aux Editions Narodna kultura, 
j'.1vai,; propost une premiere cdition de Mircea Eliade cn bttlgare. J'ai choisi deux rо-
1ш.1щ чш presentent l'6crivai11 sous deux aspects. Le roman Mairreyi (1933) deva\\ 
scrvir d'illustration rour la reflexion littCraire moderne d'Eliadc Ccrivain, figнre brillante 
au sein de 1а jeune geneгation roumaine qui recherchait 1'aspect documentaire et la 
maniere de faire participer le lecteur а l'action avec un guide de confience. participant 
aux e,enements. Les chose,; vCcues en lnde раг \е personnage principa1, alter ego de 
l'tcri,·ain lui-mёme, l'initi.11ion panicu]ieredujeune hCros dans le nюnde si difГCrent des 
lndien,;, ainsi que son initiation, plutбt sans succes, а 1'amour, tout се1а etai1 une provo­
catюn as~z fone. Le second roman quej'ai inclus dans се11е edition e1ai1 intitu16 Lt 
.serpent (Sarpele. 1937) ;je 1'ai choisi а cause de la rCl)Ctitio11 de ]а situation d'initiation 
il 1'amour, cette Гois pour une fi11c, le lieu de ]'action e1ar1t la Roшnanie, mais uussi 11 
cau!-e d'un passag~ ma1a_diГ du rCa1isme au fantastique. 

AuJou~d'hui, JC rev1en_s vcrs l'un de ces rom,шs pour essayer de decoder, de fa~on 
plu!. exaus11ve, _son ~ns qщ fut 1:objet d'une interpre1atio1, assez rare et partiel\e par la 
cr11щue roumame. Le cr11i_que ~Ltteraire contemporain George Calinesct1 qui est fon 
<.eept1que quant il _l'oeu_vre l111Cra1re entiere d'Eliade et au Serpem ео particu1ier, soul1gne 
d,'une part 1а s1gn1fi~atюn tres_sexuelle de се symЬole acceptCe par les gnostiques. е1 <.1е 
1 uutre, ~г rappon а [_а_ narratюn 1~ ~шt, qu'el]e ''а une symЬolique exageree et qu'e11e 
l."st feal1\eedans un m111eu mal сhош"~- L'autre histoiredu roman romain qt1'on ne peut 
p.is neg]1ger, celle de N!colae Manolescu, ne Гait une analyse que du roman Maitreyi" 
H,1t-111_uel.~ment, on evoque \"'archa"isme local" et ]а "pensCe inagique dans ]е fo1k1ore 
юumain , "'1ns marqucr 1es reГe._rences concfetes aux mythes folktoriques. Ion Lotreanu. 
dan, '-3, \~lumineuse lпrт_dис1ю11 а {'oeuvre de Mircea Е/iщ/е, presente plL1tбt sa ,·1• 
юn 1_heorique su~_le рпnс1ре ~u fantastique dans ]а 1itteratнre en general. le roman Lt 

-~ирt 111_ tt.int en~1sagt dt1 \IOLnt de vue de la "Dia1ecticiue de ]а pcur" et, dans urie 
C11mp.irшson а,сс 1е c~n1e"1 plus gCnCrale. Pour commencer. notons c1ue Lotreanu e~t 

un des rare~ auteul"i qш с1а~'-СПI се roman coun parmi les chefs-d'oeuvre d'Eliade 

Elude.\1 Ор CI/ р 5·f-i ~= ~1 l~ronaliwrщuпi """"111t'drlo ongini pirш inprru:m. Ed. а 11-а, п:viizut:i ~i ;adJogit1 
\l:anolacu , iru. B11CUfe$!1 -Ed1turJ. M1nerva. 1982, р. 959-960 

р •~~&:... • ArraU# \,rco 1-.s,ud,-sprrrvnianul mrniintsc. Bucur~ti. Editur.1 100+1 Gromar. 1999-

~f/~~raturd ~Uпа. Bucure$ti • Ed. Univers. 1979, р. 153. 
· rndм,:,-rr 111 oprra lu, Mtrct'o E/uJdt'. Bucure~ti : Ed. Minerva. 1980. 
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n ~i~~,~~~::;:ique dans И serpent rivalise, commc valeur, avec [е 1·ameux 

J'esserai d'esqt1isser le sujet autottr duquel 1es evenements s'enchainent dans Le 
Strpent. L'aphorismc раг lequel le roman commence, est une inca111ation d'amourtiгee 
du folklore oU lejeune homme amourettx adresse une priere а 1'Ogre vo1ant ронг qн'il 
lui donne ur1 rendez-votis avec la fil!e aimee. L'heroi·ne principale, on !е comprend des 
les pгemieres pages, а une formation universitaire, mais elle n'est pas encore mariCe et 
ses parents souhai1en1 regler cette question. Leur comportement officiel. froid et for111et 
par rappon au mariage, comme si c'etait line simple formalite, sаше aux yeux. Unc 
rtunion est organisee pour que Dorina fasse la connaissance d'un 111ari evcntuel. Parn1i 
les invi1es, il у а des jeunes gens cClibataires, uinsi quc des coup1es caractCrisCs раг 1а 
froideur ct l'incomprehension. La situation entierc est ouvene а des aventшes 
amourellses. En chemin vers 1е monastere, un jetine homme vient se joindre а compag11ic. 
La fo!'et, le lac, le monastere et sa cave plcine de vin, sont 1е~ !iet1x oU l'ac1ion, avec 
J'arrivee de la nuit, qui11e l'amЫance du q1101idien et passe ан registre du fantastiqt1e, du 
magique. Dorina, enchantee par lejeune hommee1rangc, Ьеаu, fon с1 mystCrieux, rejette 
la proposition officielle du ci:ipitaine Manui la de trot1ver avcc lui l'amitie dans le 
mariage, amitie qui pourrait eventuellement devenir, plus tard, de l'amoш. Au contrairc, 
el]e plonge dans l'autre monde, celui des sentiments, de la passion et non pas de ]а raison. 
~'un apres l'autre, le jeu de gages dans la foГCt obscure, 1е recit de 1а fi!le du prince щее 
11 ydeux cent ans. \а scCne avec le serpent, l'hypnose commune, les reves, tot1t cela, sous 
la 1umiere de la lune, la pousse dans les bras de l'amant mysterieнx Andronic, avec 
lequel elle trouve un refuge loin de son milieu urbain, sur uпе ile du ]ас. 

Remarqtюns \es e1emen1s mythologiques qui representent un interet dans се sujet. 
Le roman es1 riche en references renvoyant а des themes mythologiques plus ou moins 
connus. Pounant, l'un d'eux s'in1posecommecentral ,enrichi de plusiellrssynonymes.11 
s'ag!t du serpent et се n'est pas tin hasard si ]е roman pone се ti1re. 11 s'agit a~ssi d'un 
espr1t vo1ant ou ogre qui epвise е! юurmente pendant la nuit les filles ii mаг1ег el 1es 
fem~ ~olitaires et qui est appele, dans 1е folklore roumain, "Zbollrator". Се sera notre 
but рппс1раl : voir ]е tOnctionnement de cet e1emen1 qui est le plus imponant et le mettre 
en rappon avec la ques1ion du temps sacre et profane, mais aussi avec l'ile des elus: 

, Avant de pгoceder а l'ana1yse concrete. je voudrais souligner la place panicul1ere 
qu OCcllpe Mircea E1iade parmi Jes autres specia1is1es qui e1udient la proЫe~at1que dн 
mr1h1que Ql1ant а la Jitteraшre contemporaine, dont les racines sont mythologщues. А la 
fois etrivain et scientifique, iJ semЫe faire partie des plus conv,1incus du conti_ntш"!1 en­
tre mythe et litteratllre. 11 рагtе d'un "processus long et complique", de "continuatюп.,, 
de_ се ~н'est 1а litteralllre qui occupe la place du mythe et, en panicu1ier, le roman. 71 
meme 11 explique le succes du roman moderne par le desir d"'ecouter, aщant que poss1-
Ыe, des "histoires mytho1ogiques" qt1i sont desacralisees ou simplement camouПe~ 
sous des formes ''profanes"''\I. J'ai mentionne dejtl le serpent et l'ogre comme mo11f 
mythologique essentiel dans Je гoman. Pounant, nous ne pouvons pas 6chaper ai• 
contextc plus large qui, de maniCre inevitaЫe dans се cas precis, induit l'idee d'Cte~ncl 
retour. En paniculier, i1 traite la question dti temps sacre de l'homme. Av_ec sa 111an1ere 
bien а 1ui de rendre plus concrCte Ja proЫCmatiqнe scientifique com.rlщ_ue~. ~ircea 
Elrade rappelle que chaque contemporain а son temps рпvе, d1ff6rent, feпer Notre -'tbid .. p. 185 

Aii,el~~f~\f;~/i'llr~~~~u;; ~:~l~ti~~~~:~iUn~;~.~~i,·ers, 1971!. р. 178-179. Citf 1Гарrе~ 

......____ 
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but n'est pas de contparer des systemes ou des philosophies, mais des componement1 
existentiels. Or, се que 1'011 peut constater relativement tt un homme non-religieu~,t' t<i. 
qtte 1ui aussi connait tine cenaine discontint1itC et htttrogCnCitC du Temps. Pour luiau\ii 
il existe, outre 1е temps plutбt monotone du travail , le temps des rejouissances et des 
spectacles. le temps "festiГ'. Lt1i aussi vit suivant des rythmcs temporels varits t1 

connalt des temps d'intencitC variaЫe : lorsqt1'i1 Ccoute sa musique prCfCree оо. 
amoнreux, attend ou rencontre la personne aimCe, il Cprotive Cvidement tin щitre rythmc 
temporel que lorsqu'il travaille ou s'ennuie". Mais се sont des re1es sitl1Ces, pounanL 
dans un temps humain. La diffCrence avec le Temps sacre est essentielle. "Le Temp1 
sacre, periodiquement rбactualisб dans les religions pr6-chr6tiennes (surtout dans ~ 
religions arch:li"ques), c'est un Temps mytJiique, un Temps primordial , non-identifiaЬ!t 
au passб historique, iin Temps originel, dans 1е sens qu'i1 ajailli "tout d'un coup",qu'il 
n'бtait pas prбcede раг un autre Temps, рагсе qu'aticun Temps ne pouvait existerm'llnJ 
/'appari1io11 de /а rialiti raconrie /Jar /е mythe" 111 • 

L'oeuvrede М. Eliade comme exemple de 1а litt6rature moderne en tant q11'heritiCrt 
des anciens my1hes, possede le poнvoir de crCer un temps el un espace myt_h1q\le\ 
propres, d'introduire des personnages mythiques et d'entrainer une pan1e ck\ 
personnages dans un monde diff6rent, ]oin des d6cisio11s raisonnaЫes de l'homine qui 
d6cide_ lui-meme de son dcstin. Dorina n'a aнct1n mCrite particu lier а e1rc choisie par le 
magic1en Andronic JIOtLr jeune mari6e f66rique. Son m6rite consiste er1 се qu'elle ~• 
Jeune, hoпnete dans ses relations et qu'e\1e tient а quelque chose de simple: que 1'a_m?ur 
corres_ponde а ses reprбsentations idбa]es. Je citerai son dia\ogi1e avec 1е capнaine 
Маnш1а, avec 1eqi1e] ses parents aimeraicnt la marier. Le capitaine 1нi demande : 

- Je voudrais vo11s ,lemander, q11'e11 pensez-vous: rout се/а, /'атоиг. est-ct ип 
hasard, и~е(lатте qui s'embra~· tour d'u11 соир, сотте 011 di1, ои es1-ce qu~l~~t 
cJюse Ч11•1 ~ acc1~mule lentement, apres des annies tfe cohablшrion er ,t'tmimt 
Votre ор,топ, Ь1еп stir. m'imireнe .... 
- Vous voyez, moi, je п 'у compreшis pas шsez pour avoir ипе opinion 
реrщппеllе, Dorina piaisanro. РrоЬаЬ/етепt, je pourrai.\" vous dire quelqut 
clюse lд-dessus, mais d'un ашrе point de vue. Je pourrais еп parler cm!1mt ~t 

;:~~~ей c::·;~e~?ore incomiu, mai~· auquel j'ai pe11sl!, moi a11ssi, /1,e,i sur, 

Efle se 111!' il parler vi1e, avec passion, mais ЬientOt, e/le se remli1 comple qu'tllt 
пе fJ:nsш_r po.s еп parlaпr, qu 'efle parlair presque ,/е maniere inconscie11te. D{lnI 
s_a_ tete, 11 У avait d'autres s011venirs, e/fe itair sot1s /'emprise ,!е deu.x ?'U.X 
em,cefams е/ mq11iets ... Elle s'arri1a et regarda ver.~ /е ciel роиr se re.нaiлr. ' 

Pour nous, _i1 serait int6ressan1 de voir а quel point н у а un para11e1e e111re ta 
~royance_popu

1
~aire dans l'ogre Zbumtor, d'une ригt. et de ]'aLitrc, l'og1·e-Andronic !.К 

~:а Eliade · Pour 1е vicux mythe анеstб par 6crit ан XVl!lc et ,ш XIX" s!ec]es el 

1 d dans les anntes 1940,_ оп citem le chercheur roumain Si lviu Ange1esCLI qL11 rtsurne 
es onnees de la far_:on su1van1e. Dans des si1uations semЫaЫes, on parle, outre tJu 

~:.u:. ~1 Ca,r.!'°1111omo и nрофан11ото. С.: Хсмус, \998, с . 49-51. 
с. 112 u ' 1 Waunrp("u Jмu.,rnra. Лрсдrо&ор Васю11:а Алексоза . С .: Народна 1:)'птура. 1989· 

~:~nutc,luiau"'1•celXl_r.illfl1smc:·•1 .. ]1acfтtmon1edela convocat10n c1 del"1rн:aniatiM 
1 , rpen ;:reJ se\Jtvelopped une man1~requ1 est typiquepour lc fo1k1ore··. Lotreanu. 1 Ор cit. 
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zьurator, d'un autre ogre, mais on donne aussi des appellations plus ou moins 
descriptives, dont certaines sont metaphoriques: la mauvaise heure, 1е ma1, le pire. 11 у а 
aussi une grande diversite dans son apparence: on voit tour а tour ['imrige humaine d'un 
''jeunehomme grand et maigre", l'image d'un monstre, "quelque chose qui ressemЫe а 
un ogre dont le corps а la forme d'un grand serpent qui attaque de haut, il est rouge 
comme ]е feu. il se d(:p\ace le plus souvent la nuit en Jaissant des etincelles derriere lui . 
ou, plus souvent, i1 est presen1e comme un e1ement decaine, une fiamme, un "haut 
enюnnoir de feu, avec une 1ete d'homme", mais aussi comme un "ёtre en feu sous la 
forme d'un tonneau ou d'un serpen1". 11 peut apparaitre aussi comme une "etoile 
allongCequi vole au-dessus de \а maison"0 . 11 est а noter 1•е1а1 psychologique inhaЬitt1el 
de la fille ou de la femme victimes de l'ogre: un amour non-partage, un desir d'amour 
ou une indifference envers l'amour d'aurui 1 ◄. Le mythe erotique de l'ogre "[ ... J montre 
une vision specifique de l'amour represente comme une maladie provoquee par 1es ac­
tions de се heros mythique е1 q11i peut ёtre guerie par une action magique"". 

Le mёme chercheur evoqt1e certaines manifestations \i11eraires de се mythe. Le ro­
man de Mircea Eliade n'en fait pas partie. Роuг notre propos, no11s pourrions esquisser 
un parallCle avec la nouvelle Cezara de Michai Eminescu oll l'amour ne devient possi­
Ыeque sur l'ile sacree. Le сегс lе est ferme раг l'essai d'Eliade, L'ile d'Euthanasius, du 
1ivre portant 1е mёme litre, puЫie en roumain oU il fait un commentaire de cette mёme 
nouvelle d'Eminescu 1~. 

Faisons une comparaison avec l'ex istence de се phenomene dans le folklore. тres 
souvent, \'ogre ai le n'est pas decrit. Dans une ohanson contre le mauvais oeil, on 
tnumere, pourtant, diverses versions, pour que l'incan1a1ion puisse ёtге v.:ilaЫe pour 
chacun des cas malheureux : l'ogre est noir, rouge, Ыаnс, Ыеu. ombrageux, pestifeгe, 
d'amour, de peur, etc. 17. On ]е chasse avec d'autres malheшs (Jipitura, vraja). Се qui 
~aracteri se son comportemenl, c'est qu' i1 peut enlever une jeune fille ou faire des bruits 
e~ra~ges dans la maison d'un femme qui haЬite seule. 11 ne vient que la nuit et юrture sa 
~1ct1me. Apres quoi, cette demiCre а l'air fat igue, elle а mal dormi, parfois sur son corps 
11 У а des taches Ыeues. Les 1egendes relatent les histoires de Ьеаuх jeunes gens qui 
en~event des Ьe lles fil\es pendan1 qu 'elles dansent ou lors des vei llee!.. Се sont des ogres 
qщ, parfois, en levent les filles et les emportent dans 1es airs1x. C'est leurs yeux qui 
1mponen1, comme dans une ballade oll ils 'ioument les yeux". Dans la mёme ballade, се 
sont les fils de l'ogre qui ont des queues et des saЬo1s 19 . 

Nous pourт ions deja faire une comparaison entre Andronic е1 le Zburator mythique 
et folklorique. Dans le roman, Andronic apparait inopinement. 11 est le changement 
inattendu / attendu qui s'introduit dans l'ennui. 11 arтete les voitшes de la joyeuse 
compagnie au bord de Ja route et te11rs demande s'it peut les accompagner. Son 
appa~ence attire l 'aнention : "C'etait un jetme homme grand, bruв , la tёte 11ue е1 qt1i 
1Юnа11 des lunettes de solei1. ProbaЫement il les avait ouЫiees st1r ses yeux pendant la 
Joornte, parce que le so1eil e1ait deja couche е1 \а lumiCre n'etait plus si intense"211

• Apres -:: A~gclescu. S. Mitu1 ~i [itcratura. Ор. ci1 .. р. 57. 

IJ ~:;: :: ~: ~:: 

Н '" Eliade, М. lnsula fui Euthanasius S111dii $i tseuri (1943). cit~ d"aprts l '&11tюn de~ Edilions 
~ :tas, Bucurцii. 1993. 

:: ~t~.~p~~~~~• S. Ор. cil., р. 65. 

lbitl„p 76 
а. Ел"ад~, м·. Майтреи. Змията. о,,. cil., р . 187. Ci-loin. on va indiqucr la pagc cn1re paren1heses 
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qLi'i1 elll enleve ses 1ш1епеs, "Dorina tremЫa un peti.11 avait des yellx t,·es vifs, bri1lan1s, 
avec des prunelles trop grandes." (р. 187) Le juge.ment de l'a~1tre perso~nage, Lisa, lasse 
de son epoux р\нs age et snob, ttmoigne d't1n po1nt de vне d1fferent : ··ое ses paroles et 
de son comportement, il etait visiЫe qн'il e1ai1 d'une bonne t".1mille. Li:щ admira se, 
vetements sponifs de coupe impeccaЫe, avec de grosses poches devant." (р. 187). P_lu~ 
tard, 1е personпage se presente: "Je m'appele Sergio Ar1dro11ic, aviateur de prol"essюn 
ou presqt1e ... " (р. 188). П f,шt retenir, comme une correspondence, la Ьelle apparen<:e. 
aussi qlle les "yeux brillants", de meme qt1e 1е fa it qti'il vole va etrc confirme dans 1а 
partie du romiш qui renvoie au conte oU Andronic grimpe sнr les arbres ICgerement en 
promeшint, p1us tard, а Dorina, de 1ui apprendre а en faire ашаn1. L'in<_1uitшde 
croissante suscitte par cette amitiC avec quelqu'un de parfaitcmer1t inconnti qt11 trонЫе 
cenains de la compagnie. est confirn1ee en partie par Andronic lui•meme qui plaisante 
en faisant pettr а ses nouveaнx compagnons et let1r disant qt1'il peut avoir tiпe apparence 
lюrriЫe. 11 precise qн'en tine nuit. sa ЬагЬе pousse et il devient "terrifiant'' (р. 191). 11 
sе111Ые qu'il ait la capa.cite de disparaltre et d'apparaitre (рр. 216 et 217). 11 se sш1vient 
d'evenementsqui ont eu liet1 i1 у а descentainesd'anntes (р. 2 18). 11 rt:alise une l1ypnose 
de massc, fait venir le serpent et puis lecha.sse avec des mots humains. 11 avoue lui-lТ\eme 
: '·La seule chose que je peux faire, се sont des toнrs de 1ш1gies, ... parfois. plнtбt pour 
plaisanter ... " (р. 233). C'est comme si Eliade lt1i-men1e parlait par 1а bouche du 
personnage: "Ti1 sais Ьien comЫen de sy111bo1es sont lies au serpent dans 1es croyai1ces 
de tous 1es peнples'' (р. 234). 

Toujours d'un aveu d'Aпdronic, on apprend que: ''Minuit passe [ ... jje nc sais p.is 
се que J'a1 ... Parfois il me se1nЫe qt1eje suis un oiseau, d'autre fois jc m'imagine Ctre нn 
Ыaireau, tlП singe ... Et presqt1c toujours,j'ouЫiece que j'ai fait, apres,je ne me souviens 
pas oU j'ai pas!re mes nuits \ ... ] Tu te trompes si tн penses а des femmes. а l'a111our. 
co~me on dit. Pour moi, 1а nuit а tin charme tout different ... Regarde, i1 montra de ]а 
main. 1е cie1~ la foГCt: toutes ces choses sont p]us fortes que 1·amour. Et plus puissantes ... 
\ ... ) Plus pшssantes, parce qu'on ne sait jamais d'ol1 elles vien11e111, oU est leur coni• 
111encement et oU est 1eur fin ... " (р. 240-241 ). Dans ses reves, Dorina apprend. de 1а part 
de quelqu'un d'au1re, que се n'est que pendant la nuit qu' Andronic (son prenom est un 
sym~1e evi?ent) а. l'air tiumain, "jt1squ'au lever dtt soleil" (р. 245. Lt:I., il fat1! 
~entюnner I ana1og1e avec ]е personnage du con1e populaire roumain, Conle ,/11 porc. 
ou l_e htros est ensorce]e et doit se transformer le jot1ren porc. et son Cpouse, la princesse 
cuпeusc qш brOle lapeau de porc, est oЫigte de le chercher ]ongtemps, en pass.ant par 
divers ob:;tacles pen1Ыes. Evoquons aussi 1е conte antique, Лтоиr е/ Р~")•с/,ее, raco_n1t 
par Apulee dans l"Ane tl'or, oU les peripetics de Psychee sont interpre1ees hab1tu• 
el]eme~_t comme !Щnt la voie раг 1aquelle ]'5.me tomЬee peut s'нnir а J'aпюur divin. 

D ~pres 1е re\c de Doпna. Andronic haЬite dans la forCt, au Ьord dL1 1ас. sa11s por· 
tcr de н:tements, comme un Ctre qt1i nc dtpend pas de ]а sociCte ht11nair1e. Sur leur Не. 
<;~~ra <'1 Jeron1m d'Eminescu sont \iЬеГСs des conditions sociales. Est-ce que Mircc.i 
l:lia<k prtfereг.i que ses htros retourncnt а 1а ГCa1itC? Le rnoпde de l'at1-delh, l'ile du 
p~radio;. le dan.ger que l_e bl_en-aime puisse_disparai1re le jour, se trouvent s1.1gg~rC:o; par le 
гt\е ~е man1ere ambtgue. La c_on:ipagme trouve les deux jeunes endormts, nus et 
cntrel.w.:e'>. Le f~ntast1que esнl C11m1ne? Cctte Гin. est•elle erotique ou tra11scendc111a1c? 

L~o; comcidences entre les moments littCraire!. et les donnecs mytho1~giqt1es el 
lнlklnnqueo; <;()Пt nombreuse" et pas du 1ou1 arb1tra1res. Comme 1'Ctat de Dor1na. Jet1ne 
kmmc nnn-mш-iee dans l'attente de 1'amour idtal de meme le Ьеl Andronic pos~dant 
des capacit6; ma~1ques. mщs au!.s1 la nu11 \е ser'rent men1ionnes а maint~!i repп~'i. 
P~~ntent de„ corr-c'>pondances 1ndiscutaЫ~s avec ]е ~ythe de \'ogre et avec u11e part1e 

-
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des represeniations t·oJkloriqucs. Poш1ant, dans !е roman, on voit la presence d'uutres 
e1ements qL1i cont"erent L1ne densi1e et un caractere pluridimensionnel а l.:i narration. 
Outre Ja preseнce du symbo1e dн Serpent, je voudrais s0L1ligner at1ssi lб themes dн 
temps. de l'euu, de la ILJПe, ainsi qt1e celui de l'ile. Bier1 qu'tcrit рlш, 1ard, ]е livre­
d'E1iade, Traiuf t/'bl.нoire de:,: religioш ( 1949), peut servir ронг le decodage complet 
des fonctions du te111ps, de l'eau et de 1а tune dans le romar1. Le quatrieme et 1е cinqt1ieme 
chapitre, ·'La Luneet ]а mystiq11e 1unaire" et "Les eaux et le symЬolisme des е:н1х", rюus 
permettent de rendre plнs dense la puissance de la suggestion qне not1s resseпtons de 
f~on intuiti\'e et qL1i dtcoule dcs personnages et des situations du roman. La mise е11 
interdepeпdence de divcrs e1emcn1s appartenant а ces representations my1hiques. clюse 
qu'Eliade sou1igne plusieurs 1·ois drшs son etude11 • est rtalisee avec ur1e maitrise 
1itttraire dans son roman. Je citerai 11n passage de son 011vrage scientifique et certaiпs 
moments d11 romar1, qui confirment le premier. "l ... ] en meme temps qне 1а deco11verte 
de 1'agriculture, le meme symЬolisme relie entre eux la Lune. les Eaux. la Pluic, la 
ftcondite dcs femmes, celle des animat1x, la vegetation, 1е destin de l'homme apres la 
mon et les ceremonies d'initiation. Le-. syntheses menta1es rendues possiЫes par 1а 
revelation du rythme lunaire mettent en correspondance et unifient des fealitts 
hettrogCnes [ ... J"21 • Voici les exempJes tires dtt roman. Le jeu myst6rie11x dans ]а /'orCt, 
sur un fond ero1ique, а lieu apres le coucher du soleil ; l'ile est entouree d'caL1 et dans 
cette еш1 quelчн'Lш s'es1 noye; pourtant Dorina у plonge c!le at1ssi comme pour нпе pu­
nfication et tme initiation. 11 n'y а qне la pluie qui manquc, semЫe+il. р<нсе qне les 
tmotio~s amoureнses пе sont pas sans rappon avec la continнation du gеше, la 
vegetatюn est rendue animee dans la promeш1de nocturne d'Andronic, 1es idees dc la 
mon et de l'amour se confondent dans les reves de Oorina. 

Dans ses rCПexions, М. Eliadc parle de la "regeneration„ de l'homme apl'es son 
con1ac1 avec cct ensemЫe d'tltn1ents. Dans J'ensemЫe lнne - еан - vegetatior1, s'in1-crit 
aussi le vin. Оп voit les personnages dн roman LeSerpent s'acheter20 litres de vin dc la 
са\·е du monastere. Voici les ref1exions sur Je rapport entre le serpcnt et les щ1tres 
symЬoles lunaires, empretintes а un autre au1cur: "Ou fait qu'il est Jнnaire, c'est-lt-dire 
„t!emel'', et qн'il vit SOLIS terre, incarnant (entre tant d'aL1lre !) les esprits des morts, le 
serpent con1iai1 tous les secrets, est 1а source de ta sagesse. entrevoit le f"uшr"~-\ 

.Le theme de la mon est present dans le roman dans un cenain nombre de recits: 
сеlщ _de l'hornme noye dans le ]ас et que !а compagnie conrшissait, celt1i de la princesse 
lllet 11 У а des siectes, celui de l'tpoнse шее de la couleuvre ЧL•i est triste et veнt se 
ienger, muis щ1ssi dans les reves de Dorina 1orsqн'e11e se voit comme rnorte dans le pays 
desmons. 

~ependant, pOL1rcornprendrc [е roman dans son entite, ainsi que sa for~. rappel?m, 
nous I u11: des concJusions de Mircea Eliade, а savoir que dans le symbo11sme 1unarre, 
on а affa1re а l"'ensemЫe Lune _ P1uie - Fenilite - Femme - Serpent - Mort -
Reg~riCration f)eriodiq11e, mais noнs avons quelquefois affaire seulement aL1x ensemЫes 
l)artre!s { ... J"14

. C'est се choix artistique qu'Eliade а fait en travailla.nt sur_so11 ro111ar1. 11 
а attern1 aussi l'cffet ]е p1us fort de la symЬo1iqнe ]unaire par l'1dte, JLlstcment. de -178

_ 
11 Е~~наде, М. Тр(1Ктат по история 11а рел11t11итс. Лрев. Тодорка Минева. С.: Лик, 199S, с; 

u /Ьid .. p. 188. 
llt·l!lo 

11 
Ndldcke. Dif' Scblangr пас!, arabl.fclu:n Volksgk111f№n. Cit~ d'apres Елнале. М. Три,;тат по 
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reincarnation, dc retouretemel. de temps sacre. L'accent est mis sш le serpent, les autщ 
e1cments n'ttant prtsent qu'avec une fonction adjuv.:tnte. La force de ces representation~ 
symЬo1iqнes est accrue par la mythologie popu[aire, le folk1ore et par intuition~ 
i1нcrtextuel1es venant de la litttrature olJ le Zburator acquiert tine image concгete. (Pour 
lc 1ecteнr btt1gare, les reprCsentations sш 1а Ьien-aimCe de l'ogre, sont analogiques.) Jc 
me permettrai de citer une page entiere du roman de Mircea Eliade oll l'on voit, sous une 
forme concentree, l'essence de croyances mytho1ogiques, de folklore et de suggestions 
romanesques contemporaines: 

A11dronic пе dit plus ип seul mot. Lui aussi, j/ atte11dai1. La /umiere de la /unt 
arriva jusqu 'д ses pieds. Erair-ce quelque magie qui commenrair? ... Dorinu /t 
regardair droi1 dans les уеих er сотте si elle пе comprenai1 pas q11'e/le i1ai1 
riveillie. Quoi qu'il arrivtl еп се тотепr, rien пе l'lronnerait. Сотте dш1s и11 
rfive : chaque re11contre, chaque hetise, tour l11i semblait 11a111rel. Personne пе /а 
roucherait, persom1e пе pouvait lui causer du та/ • сотте dcm.t 1111 rPve ... 
C'es/ alors que /е serpem entra si naturellemeпr с/ат,· /а chambre, еп gli~·st1nt d 
сд/е с/е leurs pieds, l/lU! persom1e 11'еп eut peur. Un vitle dans !а 1юirri11e et 
c'irait tout. 
C'tftair ипе gra11de couleuvre, coule11r de cendre, qui avanfait attentivement 
сотте si e/le venoit juste de соттепсеr д se tfeplacer. Elle glissair /ourdemenl, 
soulevair ligl!rement la tite et /а rabaissait vite vers /е plancher сотте si tllt 
cherchait ~те trace. 
Еп s'approchanr de /а lumiere, e/le s'arrfita ип petit moment, irourdie. Puis. ellt 
.\·е dirigea vers Andronic еп se bolanfant. 11 semЬlait que /а /umiere de /а l11nt 
avait ensorcele aussi /а couleuvre car maintenanr elfe rrainair avec une grдrt 
eшommeillie et chaque rournallt faisait rremЫer ses ecailles sombre.~. Dorina 
еиt l'impression que /е serpent venait droit vers el/e et ш1е horreur inattemlut 
remplafa l'e11chat1teme111 t/11 premier moment. Сотте si elle ve11ait ,/е st 
rtfveiller devanr que/que chose q11 'il tftait impos.tiЬle de regaпler avec /es yeux, 
quet111~ ~hose d'J1orriЫe et de dangereux, difend11 а11х jeunes fi/les. Lo 
proxm!lle d11 ~erpent pompair son Jia/eine, exp11 /sait /е sat1g de ses veines, 
f~nda1t sa cha,r dans и11е sorte d'horre11r mila11gie а,1 tremЫeme11t i11 co1111u 
d и11 amou.r tort11ra11t. U11 milange de mort et d'i rotisme venoit de се 
~~~;\етепt difforme dr, repti/e dans /а lюniirefroide. (c'est moi qui soulignt 

· Allez. plus _vite.l, Doriщ, entendit /es mots d'A11dronic venant сотте de trt's loin. 
Qu, apr:etш1-il т1ес ипе telle insistance? Le sang afflua (/е nouveau au 1·isaдt 
tl~ Ja Jеипе fille, сотте si е//е avait emendtt 1111 mot trop .\·ecret. i111ertlll. 
L horre11r et /е digolit lui faisaiem 1011mer /а tiJte t1vec fa mime force ai·u 
laquelle lutta,e,11 da11s son щпg /а pudeur et /е disir i11terdit. (fJ. 227). 

Pour rёaliser un gradation dan.s la tension, pour souligner la question des deux 1rpe" 
de tempc;, le profane е11е ~acrt. El1ade se sert de quelques approches compl€mentJtrt\ 
Outre le c;ymЬolщne de~ prfsences na1urelles dej::I evoquees il insert haЬilement. 
commc: un contrepoшt, l'fvocat10n du theme du temps. La mon'tre de Stamate, un de, 
~:~;u~ge, iu ~oman, une montre dont les aiguilles bri1Jent, се qui est une chosc 

ро r I fpoque. ftant donne que personne dans Ja compagnie пе porte de ::re, ~ure le tem!)!i pгofane. Le conflit entre la perception personne11e d'ш1е lo11gue 
~ det е te~p, mesurt par la montre, es1 pl"esent dans tous Jes nюments fort s du SUJCI 
un, u Jeu avec les ращ, la nщt dans 1а fore1: quand on арре11е ]е serpent; quand toU" 
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se rtvei11ent la nuit el voienl que Dorina а disparu. Dans tous ces cas. chact1n reste set1I 
avec soi, chacun а la possiЬilite de se retrouver soi-meme en tant qtie spiritualite, 
d'essayer de changer quelque chose dont il n'est pas content dans sоп present. 

JI nous reste а donner une reponse а une ques1ion liee au sujet. Une coune seque11Ce 
finale suggere qне 1es jeunes аmошенх. dorment е1 qi1'ils sont heureнx.. Е1 pounaпt, le 
!ecteur reste dans l'amЬigu"i"1e, dans le dou1e: ces corps ne sont-ils pas mons? Perso1шe 
ne les reveille, 11s ne parlent pas. Les reves precedents emmenaient Dorina de fщ:оп 
insistante dans 1'rш-dela, ils preparient plutбt а une fin tragique, а une noyade dans le 
lac. Je crois qt1e si l'on considere се qu'on vicnt de dire, il faudrait interprtter cette sitt1-
ation amЬiguё comme recherchee. C'est avec е11с que l'auteнr conserve le g0Ci1 
inquietant d'un melange d'amour et de mon, d'un passage continu cntre le temporaire et 
l'ttemel. 

L'ile des deux. amoureux. nous interesse dans се cas precis p1utбt comme le liet1 
qu'Eliade avait lui-meme in1erpre1e au suje1 de ['oeuvre de MihaY Eminescu. Cezara. 
Dans l'essai consacre а 1а nouvelle d'Eminescu, E1iade fait ressonir des vieitles 
croyances deux. interprCtations possiЬ\es de l'fle: soit е11е а un sens cosmogoniquc, soi1 
elle symЬolise "unc terre 1ranscendante panicipant а la rCali1e absoluc et diffCrente. 
comme te11e, du reste de 1а Creation, gouverne par les lois du dCveloppement et de 1.а 
mort"!:i. Les in1erpfetations t1lt6rieures de l'oeuvre d'Eminescu couvrent, ii tin grund 
degres, 1е sens de l'ile dans ]е roman Le Serpem. L'harmonie dans la pensee dt1 
theoricien Eliade et drшs l'expression imagee de l'tcrivain Eliade est parfaite: "[ ... l 
l'amour entre Cezara et Jeroniтn n'est p1us une tentative, dans ces conditions. m,1is ш1 
"ttat'' contintt de paradis parce qu'i1s se rencontrent absolt1ment nus, c'est-i't-dire 
dtshaЬi11es de toнtes "formes", liЬeres de 1oute individtialisation, redнi1s а l'archCtype: 
desёtres qui peuvent savoir sans "devenir" quelque chose. Оп pourrait donc parler d'ш1 
retirement [ ... J, mais plutбl au sens d'une rCintCgration dans l'archetype, d'нne 
rtvocation de l'ex.J)Crience ht1maine conrrue comme e1an1 la suite du pechC primitif, t1~ 
~ou~ а l'ttat d' Adam d'avant le pechC originel qui пе connaissait pas l'"experience" nr 
nava11 d'"histoire" ... "2t,. 

Suit alors la геровsе la plus correcte stir la fin du roman Le Serpent. Les 
personna~es ne dorment pas et ils sont pas mon~. L'amЬigu'ite est rec~erche~ al'in de 
suggerer Justement le caractere transcendant de l'lle, le lieu de l'amour 1dea1, l1Ьere des 
conditions soc iales, comme dt1 poids historique. 

_J'ai essaye d'esquisser J'unite dans la disposition mentale de r•ecrivain et de 
50.ulig_ner qне la force de Mircea Eliade r1e rtside pas uniquement dans ses travaux. 
scientiliqucs, ni seulement dans les essais accessiЫes а ttn cercle de lecteurs plus large. 
En fai~, il gagne t1n puhlic pour ses idCes par sa prose fantastique, brel', par son oeuvre 
l11tera1re qui sc trouve injustement mise а ]'ombre par ses e1udes scientifiques. 

-: ~~::ср_~/7;~1/а lui Eu1hanasius. Ор. ci1„ р. 14 . 
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LE МУТНЕ DANS LA DRAMATURGIE DE ВЕСКЕТТ 

De nombreuses etudes sur la dramaturgie de Beckett relevent la prCsence de dif1·eren1e.. 
structures et situations antiques - mythiques, aussi Ьien que ЬiЫiqties - sans toшefoi~. 
aЬorder le ргоЫеmс dc 1curs strнcturations semantiques. Or, il nous scmЫc qt1c ct sont 
JUS!ement lcs trш1sformations des modC\es de base auxquelles procede l't'!crivain 
irlandai!-i qui definissent \'un des aspects les p1t1s originaux de son ecri tt1 rc. VоШ1 
pourquoi nm1s not1s proposons d'envisager le гарроn entre les deux rtc its my1hiqt1es: 1е 
paradigmatiqt1c qt1i renvoie щ1 systCme mythologique staЫe dti rt1 ytl1c premier 011 
1'hypotexte d'aprCs la termino1ogie de Genette1 et 1е syntagmatique. liC ,ш content1 que 
revet la_ 1·orme notoire dans ledrame nouveau ou l'hypenexte. L' object if. ainsi formule. 
dt'!term1ne 1е caructCre de notre analyse, centree sur lcs struct t1res my1 hщ11es 
tondameпtales et 110n pas sur 1·e1ude d6tai116e des diff6rentes piCces. 

Lc plus souvent, dans la dramatнrgie de Beckelt le !'ecit mythique n'est pas pГC-;ent 
dans son integrite. On n:y disceme que cenains de ses signes. lies а cenaines images et 
,1111.11,on<, du _texte prem1er. Les e1ements intenextuels ne sont pas inclus dans des suJet_s 
antiques. ma,s font panie d'une fаЫе contemporaine, situee d:1.11s ui1 present 1ndCfin1. 
suggere par ~es signifiants son?res ou visuels tels que magnetophones. journ:шx. 
came~. proJecteurs, etc. L'act1on dramatique e\1e-m€me. basee sur des pr1nc1pes 
nou .. ,~.i.ux 1а rtpetiti~n. la contradiction, 1е grotesque, etc. 1r.1nsgresse la st ruc t uratl()П 
1r,1d11ionnelle. La р1Ссе. constituee de quelques scenes fondamenia1es. san\ 
enchainement logщue entre elles, reve1 un aspect insolite. L'absence de cohere~ 
c~u\ale у е,;1 renforce_e par u_n nouveau type de personnages abstrait s. Leurs acte~. 
~epo_urvus de mo11vatюn socia1~ et. psycho\ogique, par.1issent egalement b_izar:res et 
1llo~щt1e<,. Сене nouvel\e orgaшsatюn dramatique definit le caractere pan1cu l1er du 
mythe dan\ les texte\ de Becke11. тres souvent, les mode1es intenexшe ls ne sont mёme 
p.l.\ verbalement e~pritnes. lls sont suggerts par des eJements paraverbau x convergent\ 
tel\ que ob1et~ scen,щues,_ mouvements des person1iages, organisation de l'espacc etc 
Ceux-c1 "С pre_tcnt il de\ 1nterpгC1a1ю_ns poly5emiques, etant introduits d~n\ ш1е _fаЫе 
~:~:~~: tloignee du CQntenu myth1que. Ьа5ее SL1r l'amЬigtiitC et l'allus1011, typщue" 

_ M.1lgrC l.i mL1l111ude d'Ctements hypotextuels que l'on pottrrait rclevcr dur1s le:-. 
diHcrer1tc\ р1Ссе<, de l'tcr1va1n irland~1s, que1ques strucнires е1 imagcs anti(IUC\_ el 
biЫщucs )' prtdom1nen1. Ces dern,Cres 1llustren1 le mieux Jes principes de l 'org.ini-;дtюn 
du m)the s«ondi11rt dans \il dramaturgie et feront l'objet dc notre anal yse. 

Le pJu., \OU\CПI , 1е r&:11 myth,que est prtsent dans \е texte de Beckett par une seu1e 
de st" lnн:tures: celle qu1 е_ч la plus suggestive е! rtvelatrice .Cette situation. dCtachte 
de son c1m1e1tte prem,er, depourvue de ~ causalite de base, est dotte d'un contenu 
philosophique nouveau. Е11е suggt re lil vision Ьeckettienne de l'hon1me q11i n':1 p.,s la 
lнrtc de modilier on ex"tence et <;ub11 un tchec permanent . Се procCdC: structural e,t 

~G ,.....,мжщ Р Scail.1 9к::!. p . 1 6. 
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p.uticulii:rement explicite dans l'interpre1ation d'histoires hypotext11elles notoires. telles 
que ce11es_ d' lcare. de Tan1ale. etc. . . . . 

Ainsi, comme le remarquc Р. ме1еsе1 , 1es suppl1ces et les souffrances 1ntern11пaЫes 
du personnage dans le 111imodrame de BeckeH Acte sans pamles II viSLшlisent 1а situa­
tion fondamentale du mythe de Tantalc. Comme le се1еьге heros. ent·once jusqu'aн c1JU 
daлs l'eau. sans pouvoir en ava1er tine seнle goutte. 1е protagoniste de Beckett est 
юurmcnte par tine soif terriЫe. Mais la carafe d'eau demeure ю11jot1rs hors ct·a11eir1te. 
L"individu dans la piCce, pareil а son modele antique, soulTre de la сlшlеш. Mais le 
palmier qui apparait at1-dessus de lui disparait brusquement. sans 1'abriler sш1s sor1 
ombre. Мёmе ses tentatives de se su icider s'avCrent vains. La brмche se plie le Jong du 
tronc. les ciseaux l11i echappent et i1 ne peut pas se couper la goi-ge. Серепdапt. it la 
difference de Тш11аlе dans le mytl1e. puni раг 1es Dieux pour le crime ]е plt1s horriЫe -
celui ct·avoir tt1e son fi1s et de l'avoir donne а manger анх Dieux - le регsошшgе de 
Beckell n'a commis aucun peche. Sa situation revёt dопс uв caractCre епсuге p!t1s 
1r.1gique. Elle ne s'associe plus а l'idee dejustice. n1ais fait ревsег il ttne sorie dc 1·ata1itC 
cosmique qui pesc stir l'homme et renvoie а la conception Ьecket1ienne de l'ёtre 
иexpian1•· son „peche origi11el - celui d'ёtre ne"3• 

L'interpretation du mythe d'lcare par 1е dramaшrge irlandais est dotee. ellc ш1ssi, 
deconnotations tragiques semЫaЫes. Alors qt1e le recit antique met sun0t1t 1·acccnt sur 
l'image dн vol et st1r l'aspiration eternelle de 1'individu, er1ivre par s:i capacitC 
d'at!eindre le soleil, jusqu·a еп oublier ses ailes de cire, l'ecrivain cor11emporain insiste 
а_,·апt (OUt stir le гёvе irrealise et le tragiqtie de l'envol brise. Cette nouve11e lecшre de 
!. h_1s101re mythique est suggeree раг le personnage de \Vinnie que Beckett defir1it corпrne 
01~u avec d11 mazoш sur ses plumesщ. Le regard de l'hero"i"ne (Jtli fixe le zeni!h et le 

wle1I et admire 1а vo01e cCleste fait penser а son desir arde11t de s'e1ever at1-desч1s de l,1 
t~ct_de prendre le large. Son enfoncemer1t continuel daпs la terre sнggf:re. par cur1tre. 
1 impшss.ar1cegrandissan1e et l'impossiЬilitC de la femmede realiser ses гeves. Air1si. si 
audebщ Lle la pif:ce е11е est enterree jнsqн'il la tai11e. nшis pet1I toutet·ois bot1ger ses bгus 
ei les le\-er vers le ciel, а ta fin du 11° acte \Vinпie est complCteп1eпt imrпoЫle. Le 
~pectateur 11е voit que sa 1е1е et seнls ses yeux regardar1t cn vain ]е ciel pet1vent епсоге 
Ьougc~. Cette понvе11е interpretaiion du mythe соппt1 d'lcare ne s'associe pltrs il la 110-

1:on d homme fort qui а surmonte sa peur, ЬгаvС les daпgers et s'est СJапсе vers 
l irк:onnu. mais rejoint celle du personnage faiЫe et tragique, dechil"e entre sor1 dCsir 
inl\erent de voler el son impossiЫlitC absolнe de le ГCaliser dans la vie. 

Le J"eei~_d'Icare. сощ:u st1r un plan plus genera1. pouттait ёtre releve ~ar1s ш; cenai11 
~Ьredep1~es Ьeckettienr1es. 11 suggere lecontraste 1ragiqt1eentre les espo1rs _de I horпn_ic 
~s affranc_h1rde la n1isere quotidienneet son incapacitea agiret iichange_rquo1 qн_есе sort. 
С est en vain qt1e Clov de Fin tle Partie aspire а qt1itter la chambre e1ro1te pour ecl1,1pper 
4UX ordres tyr.1nniqнes de Ham111. Jl ne trouverajarnais le courage d'en sonir d'1m pas. 

Esiragoп et V ladirnir de la piecc сеlеЬге Еп arrenc/011! Godot dCcident а plt1sicu~ 
~pri~s de s·еп aller et de qui11er ajamais la campagne v1de. apres avoir corпpris_ч_tLe 
;::1-qu'ils attende111 en vain, ne viendra jamais. Et poнrtнnl. ils resteпt cloнCS st1r 

Р , sans pot1voir doriner st1ite а 1et1r desir uniqt1e. 
l.es coпnotщions trнgiques (!tie revёt l 'intcrpretation dt1 mythe d'lcare dнn, lcs 

Pltees de Becket1 sont souvent mises еп reliet· par l'aspect physique de ses personnagcs. -; МЩsе. P. IJec/.:eu. Р.: Scghcrs. 1966. р. 166. 

'::~:::: ~: in"7':t:~tee;; is~~~l~~t~v;a~:~•8[:c~:~г~:~fro ho~ stne. 1986. р. 28.t 
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lls ont un .5.ge avance, souffrent de юutes sortes de ma1adies, co1nme si lcur corps 1es 
avait trahis. Dans le drame To11s сеих q11i rombent, 1es reves de Rooney de poursuivre 
sans trCve son cheminjusqu'au havre s'avCrent absolumerн vains. La dонlснг physique 
rend sa marchc difficile et elle eprouve de la peine, mCme i't rentrcr chez е11е. Hamm de 
Fi11 cle Partie пе pourrajamais voir l'ttenduede la merщ1 l'horizoп de 1а montagnedont 
il eprouve une rюstalgic grandissante, pt1isqt1'il est aveugle et parrilyse. 

Les n10dC]es intenextuels de Ьаsе 11е sont pas uniquement contenus dans la situa­
tion sctnique montrte sur le p1ateau. lls sont parfois suggtres par les recits des pcrsonnages 
eux-mCmes. Selon Estragon, 1а c61t:bre histoire ЬiЫique des deux larrons cп1citles avec 
Jesus-Christ. dont l'un s'Ctan1 repcnti а rec;u la misericorde divine, n'i1lustrc pas la gr5ce 
du Тщ1t Puissan1. mais revelc p1utбt le hasard et l'absurditC dans 1а vie. Dieu pardonne а 
l'un et pнnit l'at11re sans prendre en consideration ICllГ componement sнr terre. 

La. dCviation par rapport а l'hypotexte dans la dramaturgie de Весkен resulte 
parfois de transformations de phrascs ceJebres, d'origine essentielleme1н ЫЫiс1uе, 
aнxc1uclles procedcnt les personnages. Ainsi, le titrc de la piece Tous се11х qui rnml)em 
rappclle ]а pcn'\ee connuc du Livre saint: "L'Eterncl soшient toнs ceux qtti tomЬcпt". 
Ces paroles, reprises et modifiees par la vieille Mme Rooney qнi sait 1геs Ыеn que 
pcrso1111e ne l'aidera, revёtent des connotations parodiques dans le contexrte de la pitce 
"L'Eter11e1 soutient tous ceux qui tomЬent et il redresse toнs cellX qui sont COl1rЬes"\ 

Beckett dCtruit souvent 1е modele mythique en Climinant dans ses pieces des 
pcrsonnages hypotextuels imponants. Leнr Ccan supprime l'optimisme notoire du 
dCnoнement premier et vChicule une noнvelle idCe de ]'existe11ce lшrnaine. 

Ainsi, ]а dCgradation physique des dенх protagonistes Pozzo et L11cky du dran1cE11 
atremla11t Gotlot pourrait s'associer au mythe de la mCtamorphose, oi1 l'ёtre. victime de 
forces ma1Cfiques, est transforme en ani111a1. 11 est vrai que 1es hCros, dans ]а piCce, ne 
perde111 pas comp1etement leur nature humaine comme i1 arrive dans la struc1ure 
hypotext~e11e. Le~ changements considCraЫes qu'ils у suЫsscnt les prive111 toutefois de 
1eur d1gn_11e humaine et les rapprochent de Ja Ьеtе. Pozzo, plein d'aнtoritC et de mujestt 
:ш prem1er acte, apparait dans le deuxieme comme un d6chet рiюуаЫе aveugle. 
tombant а chaque pas, i_ncapaЫe de se relever seu l. Lucky qui. au dCbl1t, ~е fait qu.e 
ba~arder, co~me s 11 t1aii fr~ppe de log'?rrhee, pcrd suЫtement [а parole, signe dis_1inc_11f 
qu1_de1ache 1 homme de 1 aшmal, et devient muet. Mais alors que dans !а ceJebre h1sio1rc 
antique, les c~mragnons d'U\ysse. transformesen pourceaux. retrouvent griice а lui Jeur 
naшrt: huma1ne, dans 1а dramaturgie de Beckett Ja degradation hlimair,e s·a,,e~ 
1 ~tm~diaЫe саг le personnage du Sauvetcш est 61imiпC, дinsi, les ravages de ta \ 1е 
~
0
~;

1Je~~ ~=~:~~~:.passager du mythe premier, mais accompagnent l'individu tщ11 au 

Le mёme proctde strucшral definit l'Cdification du mythe du ]abyrinthe dans fes 
piece., _de Bec~ett. Le pers~:innage d' Arianne qui aide Thtsee а qнitter les cou101r!> 
~nterminaЫe!> dans lesquels 11 se trouvait, у fait egalement defaut. L'image du labyrinthe 
antique ея au<,<,i quelque peu modifiee. Elle est suggeree раг les mouvements repe1itifs 
et mont)tones propres aux htros de Beckett, par leur pi6tinement sur р]асе par ]eu1·s pas 
ru,el~t 

1
1.~entiques, en fo_nne de cercle. 11s crtent l'impression d'une impasse dan~ 

u:u~o~e ~:~~e~h; en vain l'issue. De cette fac;on_, ю_u1.е ]а vie pourrait ёtгс assoc1ee а 
Dt: 1 • а е, ai~ant pcnser non pas au salut 111d1v1duel, mais ii so11 echec. 

"d а meme mani~re, la Slruc~ure cyclique de l'action dramatique chez Beckett. 
re uite en une ..eule situi.l.tюn rtpt11t1ve, fait penser а une sone de Jabyrinthe qui e11glollt1I 

~I. S Tr>щcrw:qui lomhtnt. Р.: Ed111onsde M1nu11. 1957. р. 73. 
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les personnages. El le 1юurrai1 s'associer i\ la vie humaine d'oU l'on ne peut pas s'ent·u11· 
car, comme te constate l ' un des protagonistes, "La fin est dans ]е commencement et 
cependant on cor1tinue"1>. 

Un autre prir1cipe structura1 qui dCfinit le mythe au second degre соп~u pai· 
1'6crivain irlandais, reside dans ]а perturbation de l'ordre chronologiqL1e hypotextuel. En 
supprimant le dCroulement de l'histoire connue par la suppress ion de ses Ctapes 
successi ves. l 'auteur moderne rejette l'idCe d'Cvolution historique et met plut6t l'.iccenl 
surcelle de la stugnution e1erne11e. 

Deux reci1s ЬiЫiques, la Passion et 1' Apocalypse, coexisteni dans la piece Fin с/е 
Panie. 11s sont suggeres par des signes rnythiques connus, concrCti.<.€s par des objets 
sctn iques. Le mouchoir t5che de sang sur le visage de Hamm. comme s'il portait 
l'empreinte de son image, rappelle le drap Ыаnс qui garda J'expression de JCsus Christ 
1orsqtie Sainte VCronique Jui essuya le visage sur 1а Croix. D 'autre part, la descriptior1 
que font 1es personnages du lieu extrascCn ique, oU toнt se meL1rt, oU les t1ots de la 111е1· 
sontchar1gesen plomb, oU le soleil ne se couchejamais, ne laissant qu'нne lнmiere grise. 
fait penser i\ l' Apoca1ypse. 

Comme il es1 notoire, ces deux histoires dans l 'hypotex te son1 tres CJoignCes dai1s 
le temps. Les souffrances de JCsus-Christ au Calvaire remontent au passe eJoigne des 
tpoques anciennes, lorsque le Fils de Dieu vint sur terre рош racl1eter les peches des 
humains et lеш inontrer, раг son ргорге sacrifice, la misCricorde divine. L' Apocalypse. 
quant ~ elle, renvoie au fL1tur imprCC: is el lointain des derniersjours du monde. Alors DieL1 
l'eCompenseru ]es vertueux du ЬonЬeur qu'i]s 0111 mCritC et pi1niп1 les crimine]s. 
L'enchevCtrement de ces deux moments en une seulc unitC textueI1e dCtn1i1 ]а diachror1ie 
opiimistedcs modelesde base el prtsente l'exister1ce humair1ecomme unc Passior1 etemellc. 

Le meme modete s1п1c1ural, base sur la perturbation de l'ordre chronologiqL1e 
hypotextuel, dCfinit la nouvelle organisation du mythe de Narcisse et d'Echo, que 1'011 
pourrai1 relever, selon Anzieu7, dans un certain nombre dc pieces beckettiennes. Si dans 
le retit premier, 1es deux hCros - №rcisse amoureux de sa propre iniage et Echo, 
d~pourvue de sa parole personnelle - se lient а des moments diffCrerits dans le 
deroulement du rCcit, dans les drames de Beckett, ces deux Cpisodes intertextL1eJs 
~uccessifs font pa11ie d'une meme situation fabulaire. 

Dans 1 е dramaticu[e L'lmprompllt <i'Ol1io ]е personnage du Lecteur lisam l 'histoire 
de_ sa vie, Ccrite а la troisieшe personne, dоппе l'impression qu'il se distancie de lui­
meme,qu'il s'observe dc ]'exterieurdans son miroirsorюreet rappelle Narcisse. L'at1tre 
protagonistc, L'Entendeur, ecoutant aпentivement le recit du Lecteur, пе reag.it que par 
des tocs nerveux, comme s'il e1ait pri ve de lu possiЬilitC de purler, et evoqнe ~ho. Е1 
J)Ourtant , 1es deux individLis chez Becke1t, tout en s'associant aux hCros myth1ques, !>С 
detachent sensiЫement de leurs modeles premiers. Si l'hypotexte introduit нпе femme et 
un_homme, la piece nouvelleinent cons1ruite pГCsente deL1x personnages du meme sexe 
qщ se ressemЫen1 Cnormement. f l s sont assis sur des chaises semЫaЫes et 0111 L1t1 
comportcmcnt scCnique identiqнe. Tous ]es deux porten1 de ]011gs manteaux noirs, l_eurs 
сhе~ещ, Ыancs et 1ongs. so11t semЫaЫes. Cette similitude visue1Ie des pro1agon1 stes 
chez Becke11 met su rtout ['accent sш la so1itude humaine et suggere une nouvelle 
interpГCta tion du mythe antique. L'etre est tragiquement solitaire. 1l 11e peut CtaЬlir de 
rзppons meme avec ses semЫaЫes. ceux qui lui ressemЫent le plus. Les deL1x -• Beckett. S. 1-"in rle Partie. Р. · Lcs E.ditюnsde M1nuil, 1957. р. 52. 

Anz1eu, D. Revuetl'esthe/ique. Ор. cil„ рр. 39-45. 
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persoпnagcs hypertextuels font al1usion а l'nlienation de l'individu nюderi1c. etranger 
aussi Ьiеп aL1x aL1tres qu'tl lui-meme, voire а sa propre раго1е. 

La dift'icultC de J'itre а s'exprimer et а trot1ver lu tour11t1re adeqш11e а sa penste ou 
meme le mot convenaЫe, carac1erise u11 grand nombre de personnages Ьeckettie11~. 
Rtюney de ]а piece Tous ce11xq11i rombem а l'impression qu'elle ''lutte avec нnе langue 
morte"м_ Winnie du drame 01, les !Jeaux)mtrs а tan! de choses Ь. п1conter et pщ1rtan! el\e 
se re11d compte чu'elle 11е dit presque rien, саг "i1 n'y а pas uп mot de vrai m1l1e pan'"I_ 
La communication retiproque des hCros de la piece radiophonique Сщатt!п s'avere, de 
mёme, completement ratCe. Le recoшs des det1x personrшges а deux codes totalement 
diffCrcnts- l'un musical et 1'autre verЬa1 - rend leur contact impossib1e. 

Beckctt accentue !'ideedu contact htmшin пшnque, contcnttedans le mythe de Narcisse 
et d' Echo, раг la structнrntion du dia1ogtte drnmatiqtte. La rtpetition de phrases semЫaЫes 
dCtn1it 1acoherence syntagmatiqt1e traditionne11eet cree ]'impressioп de l'aliCпation dc 1·e1re 
par rnpport а sa ргорге paro1e. L'organisation du mono1ogнe finit par renforcer l'image ue 
l'individu enferme dans son univers clos, te1 Narcisse d.:ins 1е mytl1e. Le carac1Cre e]liptique 
des Спопсеs, depoнrvt1s sot1ve111 de verЬe, de sujet ou de comp1Cn1en1 асссnше le desordre 
'iemantique. Le grnnd nombre de points de suspensio11, typiqнes de ]а phrase Ьeckeнienne. 
cree l'i111age d'нnc penSCe chaoti(Juc, а la recherche de l'expression adCc1ш1te. Tot1t cela 
renvoic а la concepiion philosophique de l'aliCnation de ]'etre contemporai11 qtie 1е dr.1ma• 
turge irlandais dCve]oppc dans son 1ivre st1r Proust : "Det1x Ctres sont dенх dynamismes. 
separes et immanents que ne relie aucun systeme de synchronisation"1'1. 

Be~kett сгее sot1vent un mytl1e au second degrC en conci1iarн dans нпе mCmt: piece 
des ГCcJts mythiques issus de diffCrentes histoires de base. 11 lic de mёme un seнl 
personnage а plusieurs modeles hypotextue1s et introduit sнr le p[ateat1 ur1e 11шltiн1de de 
signes premiers d'origine diverse. Ое cette fщ:on les strнctures mythique!. de dCpan 
perden1 cenains aspects de leur contenu SCmantique et mettent l'accent sur qнelq~e\ 
parnd1gmes fondameniaux. OiffCrents motifs ЫЫiques (la Passion de JCst1s-Chr1s!. 
L'_Apocalypse, etc.) et des siшations de la mythologic grecque coexistent dans les piec~s 
Fm de Part1e. Е11 апе11dат Goclor et 011 /es Ьишх jmm.·. Les drames Comitlie et D11 
Joe font penser aussi Ьien а l'image dt1 Jнgement dernier, qu'.) celle de Tantale. ~et1c 
nouve11e ed1fica110n d'un mythe ~condaire polyvalcnt permet а Beckell d'elarg1r le 
cadre temporel de ses texteJ;, de leur conf6rer un caractere plus gCneпil en les p1щ:ant 
dan_'> le contex~e de l~hisюire humaine - depuis 1es Cpociнes antiqнes jнsqt1',ш 
chr1<;t1an1sme: L ench~vetrement de diffCrents mythcs dans tine meme piece do1111e one 
Р!~\ gr~nde 11~ne d'1nterprttation des modё]es premiers et renforce 1eur polysemie 
L a<;socн1t10n d un pcrsonnage а pltisicнrs heros hypotextuels met en reliet· sa naturt: 
univer-.e)'e, complexe et parfois mime contradictoire. En p1a'rant ses protago11is1e<. aus~1 

bien dan~ la sнuat~on de Narc1sse et d'Echo, qt1e dans се11е de Tantale. d'lcare, de ThCsce 
0 ~ de Je<;ti,;-Chщt, Весkен suggCre des idees diametralement oppo'>ees. Tot11 en 
s ,1'-1)1ant d_e <;~)П propre gГС de ses se.mЫaЫes. ['Stre chcrche а entrer en contact avec ~ux. 
L imзge ~•ns1 cщ1<;trщtc 1mplique aussi Ьien la pensee du s.:icrifice et de la soufl'rance ,ш 
nom de I autrequecel1ede l'tgo·1sme le p1us extfeme. 
. Le\ mi-.e",en scёne de Beckett de ses propres pieces dans les annCcs 1960•70 

tcmoignen1 __ ~e 1 imponance qu'1I accorde aux Slructures mythiques et ЫЫiques dans ..es 
oeuнes theшг.ile\. Tout en poursшvant le caг.ictere a11usit· de son ecriture, b.:isee \UГ 1.:i 
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suggestion des idtes ei .non pas sur leur explicitati~n directe, l'auteur renforce les al1u­
~ions ЬiЫiqнes et myth1qt1es dnns ses spectacles. Arnsi, la mise en scene de la piece Еп 
attendtmt Gotlor а Ber1in, en 1975, est structuree par ['image de la crucifixion. Celle-ci 
est suggeree рш les mouvements cruciformes des personnages nu fond de 1а scene. par 
!eur disposition des deux cбtes de l'arbre, par leurs bras ecanes. par 1es corps, apres la 
chute de Pozzo et Lucky qui forment нnе croix horizonta1e etc. La repr6sentatioп de la 
pii:ce Oh /е;,,· beauxjours а Londres. en 1979, est enrichie de plusieurs signes visuels qui 
render1t encore plt1s clnire \'id6e de 1'envol brise, tiee au mythe d'Icare. Les mouvements 
des bras de Winnie rappelleпt les ai1es d'un oiseau. Son regard, de plt1s en plt1s ti.н1rne 
vеп. le large, accentue l'opposition а la terre qui l'englouti1. Le spectacle du drarne La 
Dernii!re bamle а Paris, en 1975, quant а lui, met l'accent sur l'image de t·е1ге enferme 
dans un 1abyriпthe qt1i t·ait penser щ1 mythe de Thesee. Beckett concentre l'action 
dramatique sur un espace fегше, 6limine le peu de sonies du регsошшgе du plateau et 
renforce l'impression de l'impasse sans .iucune issue vers l'exterieur. 

Les ana1yses contretes du rapport mythe premier /mythe second not1s permettent de 
tirer qt1cl4ues conclusions d'ordre plus gепега1. 

Le dramaturge irlandais а recours а des f'ecits connus а caractCre universel, i ssнs de 
la mythologie grccque, de 1' Anc ien et dt1 Nouveau Testament. Cependar11 ces nюdCles 
anthropologiques et arch6typaux t·ondamentaux, introduits dans 1es textes nouveaux, 
suЬissent toнtes sortes de transformations : semantiques. structurales, modales, etc. 

Beckett st1bordonne le conteщ1 mythiqtie а ses propres conceptions phi1osophiчues. 
11 tlin1ir1e dans ses pieces des structures hypotex1t1elles fondamenta!es, st1pprime des 
personn.iges iinpor1ants dans le recit premier, реnuгЬе l'ordre chrorюlogique de base et 
conci lie parfois meme des signes intenextuels incompatiЫes . 11 en decot1!e tine transfor­
mation complCte du contcxtc connu qui poнrrait itre сощ:u comme 1а manifestatioп 
panicu1ii:re du mythe antique de nos jours. 

Tous les mythes introduits dans les textes de l'auteur irlandais portent essentielle­
ment ыir l'idee de J'echec humain. Les personnages у sont d6va1orises par rappon а Jeurs 
modC1es hypotextuels. 11 s sont faiЫes, ind6cis, depourvus de motivation logique, 
contradictoires, d6chi res ent re des desirs nostalgiques et une vie mi seraЫe. Cependant, 
certains signes visuels dans leur componenient он dans 1еш aspect physique (visages 
Ыancs te ls des c lowns. nez violaces, grosses bottines Ыanches, vastes poches au vcston, 
pan1alons trop courts, jeu avec des chapeaux, etc.) font penser au c irqнe et introdt1isent 
des etenients ht1moristiqнes dans le genre de la farce tragique, s1п1cture particuliCre creee 
par ~eckett. Les mythes connus perdent ainsi tc s6rieux de leurs m~de1es de basc et 
expriment ]а these Ьeckettienne de l'existence humaine. Се11е-с1, ьаsее st1r un 
enchevCtrement particнlier entre le tragiqtte et le comiqt1e, est Ыеn formu!ee par Nell, 
l'hero·iпe de Fi11 (/е Partie : "11 tt'y а rien de plus drбle qt1e ]е malheш" 11 • 

Le mode1e eschatologiq ue, propose par Beckett n' implique ni le mot1~eme11_1 dt1 
chaos vers ]е cosmos, typiqtte de ]а mythologie grecque. ni l'optii:11isnie du .rec1t b1Ь11que 
: du J)Cche vers le repentir et ta rn isCricorde. L' idee de l'6volu111?n humarne. sugge~ee 
dans _c~tte dramaturgie oriente plutбt vers la conception pessim1ste de la dCgradatюn 
~l)et1t1ve de l'homme et son entropie grandi ssante et e1eme11e. Сене thCse У est b1en 
dtfinie par 1't1n de ses personnages : "Vous etes sur terre, c'est sans remMe"

12
-

-1
' Beckett. S. l.-in (fl' Panie. Op.cir„ р. 33 

'
1 1bidem.p. 91. 
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FILS MYTHOLOGIQUES D'UNE IМAGE POEТIQUE' 

Primitive. universe11e, eternelle, \а pluie2 est une image poetique qui stimule 
l'imagination des artistes. Extraordinaire, е\]е s'inscrit avec succes dans lcL1r paysage 
spi rituel car i1s sont poneurs d'une sensibilite tres vuJneraЫe et de scnsa1io11~ 
penetrantes. L.1 plL1ie est une occasion de sonir du quotidien et de dechirer les chaines 
internes, un appel а 1'affranchissement et au vo1 de l'esprit, vers des L1t1ivers plus 
fantastiques et plus ш1iversels. 

Cependant, cette image impliciue da,1s sa texture poetiqL1e des l'i1s mythologiques, 
(jLli sc revelent itre une base so1ide par les suggestions et associations qt1'ils e11ger1dren1. 
Tantбt ces fils ressonent а la surface et brillent avec la fraichet1r de la surprise poe1iq11e, 
tantбt i1s se trouvent tissees profondement dans \а texшre verba1e, rer1voyan1 ашt 
couches profondes du psychisme. 

Pour l'homme primitif, la pluie est bienfaisante parce qu'e11e feconde et fait 
ressuciter la vie, mais, en memc temps, e\Je est une ma1ediction чtiand е11е est 
devastatпce; alors, е11е pone le signe de la destruction et dн peri1. L'homme identifiait 
1а p1u1e а la volonte et а 1а Ыenveillance des dieux. 

Dans 1а mythologie grecque, par exemple, la pluie etait envoyee par Zeus tonnant 
qui gouverne dans le cicl et sur la terre, et sur toute chose dont depend \а fertilite. Dans 
1es terres bulgares, се meme dieu ou ses correspondences thraces etaient largement 
vtner§s. et 1es lieux de cu1te. les dalles, les bas-reliefs decouverts en sont un 1emoignage. 

А l'tpoque ch!"etienne, Zeus tonnant et poneur de la pluie fut remplace par saint 
Elie. "Dans la iщerature ch!"etienne officielle. saint Elie est le porteнr de 1а pluie, et dans 
les repre$Cnlatюns pop~laires il est aussi celui qui tonne", ecrit а се ргороs lv. 
Gutorg,eva dans son 11vre Mythofogie bufgare populaire3_ Е11е suppose que la 
rcpl'e<;entatюn 1hгасе de Zeus qui "n' e1ai1 venere sur un char que dans les terres thraces'~ 
ava11 inПuence .,·,conographie de saint Elie. Dans ]а cu lture traditionne11e, saint E1ie se 
dtplace_sur 1е ciel dans un char tire раг dcs chevaux. 11 existe p1usieurs points com111uns 
entre ~a1nt Е11е et samt Georges qui, lui aussi. est Jie а la ferti1ite. fait pleuvoir et mon1e 
u~ cheva1. Les fa11s accumules раг [а rnytho1ogie et [а ВiЫе se croiseвt et s'entrcrnelent 
~a~~~ul~~;~~re specifique en tissant un reseat1 de suggestions et d'amЫa11ce~ 

Dans le folk1orc bu1gare, on voit s'inserer des traits tirant lеш origine des vieux 
~ythe<. et des croyances chr~tien~es. La encore, la pluie esl interprCtCe selon ses deux 
aspect\ comme fert111tte1 b1enfaisance, cnvoytes par Dieu, et comme pu11ition ронr les 

~! 8U~ pan~:i;e tcxic 3 paru rommc prffacc ~ l'anthologic La Pluie {rextes rfunis p.ir L. Mal1nnva 
Х~ lt«.::\, 1 )чui comprcnd de:s ocuvrcs ~tiquessur 1а plu1e de plusicurs pixrcs bulgarcs dcs XIX' 

Ь ----~•=;·pluie~qui. en f~1s. est au fCm1n1n, en Ьu1garcest au masculш {дъжд, [d:iJd)), се qu1 fac1l1LC 
r; mtflt)(innl.c~ci•apre$e1qщfontl'oЬJctduprtsentan1cle (N.dT) 

, ,:f.';е~И• Б•111Up(,l(Q ниf]ООни миmо..tо.>ин. С.: Наука.и 11зку~11О. 1983. 
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pechts humains. L1 bruin~ douce et Ьienfaisante seme de grandes joies et des espoirs 
pour les hommes. ·'La bruine tomЬe comme des perles", telle ~st l'expression pQetique 
du peuple. La secheresse est сощ:uе comme une grande ptm11ior1. Оп invente toutes 
sortes de magies ронг provoquer la р1нiе et l'on croit qu'нne sorciere est d',н11ant plus 
puissante si ell_e arrive "3. fai~ venir la P:luie" 011 "а provoquer 1а secheresse"'. 11 existe 
des rites mag1ques pour altirer la p\ure : ceux de Guerman et de Pepero11da qui 
symlюlisent la maniere d"'appeler", d'obtenir par des incantations, la pJнie. Les 
fourmilieres qне 1'on creuse, diverses incantations magiques, danses rituelles, chaпts­
priCres, "representation" de la pluie sur 1es pains rituels oi'1 оп la voit dans l'inшge de 
l'arc-en-ciel (symЬole de la fertilit6) - се sont auiant de signes 1emoignant que la plнie 
est сощ:t1е co111me vitale et attendue. Si, apres се11е serie d'actions et d'efforts magic1t1cs, 
il ne commence pas а ple11voir, on procede au rite dit "1а chasse а l'ogгe··: il exprime 1а 
croyance qti'il у а ttn Ogre qui haЬite le village 011 mtme 1es vi]lages voisins et (jtii 
"guette рош voler une jeune fille ou а l'intention de devaster les champs'Ч>_ Alors des 
jeunes gens, tout nus, en pleine nuit, pendant que tout !е nюnde dort, forн ]е tot1r dt1 vit­
lage et "chassent" l'Ogre а 1'aide de bfitons, pour faire venir la pluie. 

L'Ogre est un personnage complexe et amЬivalent, lie а des phtnomer1es 
cosmiques. Son amЬiva1ence et sa douЫe nature consistent surto111 dans le fait qu"il t"ait 
1е 111а1 et 1е Ьien, qu'il peut ttre а la fois sien et etranger. Selon les croyances, il 1ire son 
origine d'un serpent que personne n'a rCussi а voir pendant 40 ans. Alors des ailes 
poussent ан serpent. Vestige du totemisme, l'Ogre possede des traits anthropomorphes 
et zoomurp!1es. 11 apparait comme uп ttre semi-httmain, semi-animal; il rappelle а la fois 
l'homme, le serpent et l'oiseau, а les yeux verts, est cou,,ert d'ecailles, а des capacites 
hнmaines et apparait qнand il pleut et quand il grtle. Le rappon entre l'Ogre et la pluie 
est nettement souligne dans les chansons populai res, dans certai11es r6gions, il existe 
mёme la croyance que ]е nuage est нn Ogre et que quand un nuage apparalt, il en sort des 
ogres ai[ts. L'Ogre de la cosmogonie bulgare et saint E'.1ie comme persorшage chrttien 
a~testent une grande simi litude quant а leнr lien avec la pluie. ''Се sont des personnages. 
d1t MilCna вenovska, qui sont le douЫe l'un de l'aнtre dans le sys1eme des 
reprtsentations des phenomenes atmosphtriques.·•7 

.. Le theme de la pluie, ainsi que son image poe1iqt1e, ont leurs interp~tations 
or1g1~ales dans la pDesie bulgare. Ils temoignent des capacites du рое1е il_parven1r а une 
mult1tнde d'inventions surprenantes et а de not1ve11es illuminations ex1s1entielles. La 
plu_ie а un large champ symbolique oU se croisent plusieurs motifs : la vie qнi passe. la 
so11rude et !а maniere d'ёtre ensemЬ\e, le monel et 1'6ternel. Tres sot1ven1, les gouttes de 
la pluie reprCsentent ]а material isation symЬolique du temps hu111ain qнi coule. de 
l'approchement de ]и Fin. Le symЬolisme phi\osophique et tes messages exprimts_par 1а 
pluie soпt prCsents dans de nombreuses oeuvres. 11 st1ffi1 de men1ionner 1es poes1es de 
Daltche~ ou celles de Pe1er Alipiev ou de Kiril Kadiiski, de Valeri Petrov oU lri pluie est 
une_ des 1mages-c]Cs exprimal1t des rCtlexions s11r le chemin tragiqt1e de l'homme. ~ 
рlще enrichit la poesie buJgare par de nouveaux paysages, de nou,·eaux _racourc1s 
J)Oetiques vers le monde et vers les hommes, de noнvel]es metaphores originales. Le 
mondc "Ьaigne" brillecomme purifiC et inconnu. DerriCre 1е rideau de plti_ie se dCvoi1c la 
~Cne du Moi intericur et les monologues su r le monde. 1es autres, le Мо1 

-: Мар1шов. Д. Народни еяри и рс11игиш1щ 11ород11и оби•1аи. С.: БАН. 1994 
lb1d.,p. 206. 

' Бе,~овсiа-Събiова, М. Змеят е българския фплклор. С.: БAII, 1995 
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Pourt.зnt, се n'est pas ]е thCme de la pluie qui attire ici пotre a11eпtion, n1ais son 
im.:ige poetique. 11 cst inttressant de voir comment. dans ur1e_ image si нni verse ll e et 
cosmopolitique, on voit pa1piter les fils 1ointains de la mytholog1e, se re ПCter des viei lles 
croyances, Ctre prtsents, de maniCre 1atentc, des archct~pc~. ~ s observations montrent 
ql1e dans l'irriage poetique оп а conserve dcs sens, des 1~d1catюns , des mCtaphorcs qui 
sont en rapport avec 1es images et le representations my1h1ques. L'CICment mythologique 
et la suggestion moderne de l'aniste ont ''des fo rmes commt1nes de pensee et de 
t'antaisie"~. La question de la rnytlю l ogie imptici te tissee dans la poes ie реrs(нще11е 
re11voie а la psychologie profonde et а !а psychanalyse. 

Si J'on recherche 1а texture mythiqL1e, si l' on procede а une coupe de cenaines 
oeuvres poetiqнes 1i6es а 1а pluie, on remarq ue que cette image est en rclutioп .ivec le 
pcrsonnage primiti f de la mythologie bLil gare, l'Ogre. 

La pluie-ogre "se pfecipite" dans нn poeme чнi а sa place а part dans 1а production 
pot:tique des annees 1920 et qu i est tres caract6ristique de 1'oeuvre de Nikola 
Fuurnadj iev, "'P1uie". Non seu1e1nen1 une vitalite pнissante palpite dans cette pOCsie qui 
cst une provocation esthetique pour la d€cennie precedente, mriis , co1ninc dans la 
consciense archa"ique, la pluie у est personnifiee par l'Ogre. Bien q u' il ne soit pas 
disigne litt6ralemen1, les e1ements poe1iques nous menent clairement а lu i : "corps 
poilu", "Ccai 11es en sang et ycux ven s profonds". Un regard encore plt1s approt·ш1di sur 
la text ure de l'oeuvre rюus permettrait de remarquer de noL1veaux tlls r11 ythologi,1ues · 
l'Ogre ем un personnage d6mo11 iaque que le l)Oete identifie au diaЫe. L' Ogre esl le 
symЬole de_1_a force, de la puissance, de 1'expansion: te11e est lri p1uie-Ogre dans ]'oeu,,re 
de FournadJ1Cv. L'Ogreest aнssi un sy rnЬo1e phalic1 нc, celL1i de l'origir1c mascLtliпc de lu 
fen1\it€: te1 est l'Ogre dans \'oeuvre de Fournadjiev. Dans la mythologie bu lgarc. l'Ogre 
еы l'expressюn поп seu1ement des ph6nomCnes athmospheriques, mai s aussi du thCme 
de la fen1l11e qui est nettement attestee dans cette oeuvre. 

Ма femme ориlеrне, та terre chaude е/ 11atale 
Jitl11ite par /е so,1 d11 sol, par le cri des ,iesert; amo11reux, 
со1т la fJf11ie noire er son corps пи et poif11 
1·а dornur сеие nuit, co11chi ,la 11s /а jachere enj]ammie. 

Brillent les icailles еп sang et fes уе11х verts et profonds. 
et le rауоп l,run de !а chair de fa pl11ie et d11 diaЫe. 
Ah, momre ta poirri11e et brille (!ans l'iterniti, et r#s011пe, 
та terre 11atale, топ sof, та joie auistfe.'1 

De.,_ fil s myt_hologiques qui renvoient а l'Ogre, sont ti sses ega1emen1 dans l'i mage 
de __ la pluie du poeme "Chanso11 de la pltiie" de Niko]ay Marangosov. ToujOL1rs pcrs? 11• 

nible, 1.1 plu1e У ~.r~du1t _qнelчue chose de dCmo11 iaque, evoquarit J'Ogre: sL1r ses •·~1IC\ 
no,re<, et enorme~ 11 nav1gue comme ''un CICment d&hainC" et sa colCre annonce la n11ne_ 

Ccttc= maniere de mettre en rapport la p1uie et l'Ogre а sa con1inui1C dans la poesie 
bu1g_are . Vo1lacommen1 Oussm Kerim, dans son pOCme "Р1нiе datis la forёt ' ', d6veloppe 
\t1n intюduction lyпque: 

Ранt' ип souffle Jroid et alamranr .-
ен-се 11n Ogre poi/11 q11i est ,iecend11 rout pri!s? 
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U11e branche craque et voila 
ц11 'ипе pl11ie rorrentielle se deverse so11tlain. 

ТissC de 1·щ:оn evidente dans la lextнre pOCtique, on retrot1ve се niotif dans "Terre 
aux yeux clairs", une des pC>esies 1ypiques de l'oeuvre de Nikolay Staykov: 

Mais ,,oifд q11 '1111 jощ pres de la consrellario11 de premii!res eroiles 
des mшges appar11rent : tles Ogres avec tles OgresseJ· enragee.r. 
lfJ· comme11ci!rem д se barrre, д se /JUпmivre, furieux, tlechai11es, 
de leur souffle assombrirent /а voUre ct/este. 

Je i•oyais е11 rBve leurs уеих briller д l'ouesr. 
J'ememlais sur /е toit tomber /es goшtes de sang. 
Lorsq11eje regardais а l'a11be ll travers la vitre 
/е tintement tle /а p/uie sur les feuilles те remplir tle joie. 

On trouve dans la pOCsie bulgare tine niodification particu]iere de !а plt1ie-ogre: la 
pluie-homme. Bien sОг, on pourrait la considerer comme une metaphore rCнssie de la 
part des pйetes dont les associations "rene1en1" 1е cosmique en l'entretissant dans une 
nouvelle inшgerie pC>etique. Mais il n'est pas exclu qu'a l'origine de cette mt:tamorphose 
soient prCsents, de fш;on latente, des fils mythiques pas encore SCches, pas encore tenus. 
et qui 0111 conscrve leur pouvoir de modeler et d'entretisser une imagcгie et des 
significations not1vel1es. C'est q11i ressort le plt1s cJairement et de la m~шiere la plus 
concentree dans ta "Plttie" de Fournadjiev. SuЬitemen1, on voit l'Ogre, сараЫе de trnns­
formations, comme un homme, da11s 1а chute du poeme : "comme t1n homme vient 
aujourd'hui la plнie". 

Dans 110tre poesie contemporaine, 1 а pluie, personnifiCe en homme, rei;oit son im­
age la pJus PQCtique dans l'oeuvre de Christo Fotev: 

Cette pluie а 1111 corps d'homme 
е1 la volonttf d'un homme -. 

On trouve dans de nombreнses poesies la plt1ie personnifiCe en homme : la pltiie­
homme est ''ivre, dCshaЬillC, libre, bachique'' (G. Milev), elle peut "C,,entrer ]а grande 
outre du cie1" (N. Marangosov), "patauger avec des pieds Ыeuis" (R. Le~nidov), 
··co~per l'air avec sa scie" (lv. Theoph ilov), ''jouer comme LIП pianiste hab11e" (О. 
К:г1m), etc. La pluie est Ьonne, mechante, joyeuse, e lle •'meur1 d'amour", elle souffre 
men1e d'нn infarctus: el le change, cl le est inquiCtc, "tendre, vu lnCraЫe, pas tout а fait 
!)Our се monde-lЬ." La personnificat ion lui donne dcs qualites concretes: elle pleure, 
murche. j0t1e, roнlc les hanches, sanglote, mнrmure, voit, leche, etc. - la richesse de 
verЬes lies il 1а pluie fait tourner ]а tCte юut en mor1tran1 la richesse de 1а pensee et de 1а 
sp1r11uali1e du рое1е. 
, L'un des 111s mytlюlogiques contenнs dar1s ]'image de la pluie renvoie а 

1 OpJX)sition Ьinaire cie\ / terre et а sa 1гansforma1ion en masculin / fCminin. L.1 pluie joue 
le rбle de m6diateur dans Je dia1ogue amot1reux entre 1а terre et ]е ciel. Des 1' AntiquitC. 
la conscier1ce primitive а instaure un rapport entre la plt1ie et son pouvoir de crCer !а v1e. 
Sous forme de ptuie d'or, Zeнs sedнit Danae enfermee. а la suite de q~oi est ne Persee. 
~ans la mythologieet Je fo1k lore bulgares, la p!uie est liCe а l'Ogre, qш, de son сбtС, est 
lie au dCmoniaque et au charnel. а l'Crotique et au suЬconscient. C'est attesie dш1s 1es 
di,·ers croyances, couнinies, ri tes, pratiques. ainsi que dans le grand nombre de ch.in•юns 
ауащ pour motif principal "aimer un Ogre". 

-
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On peut trouver une cenaine transformation de се motif dans la J)Oesie bulgare. 
Cette fois-ci, le fil p<>etique nous conduit vers l'image poetique du serpen11n, lui щщj 
personnifie en jeune mariee (En1. Popdimitrov), en mere (L. Stoyanov), en femme {N. 
Fournadjiev), personnages qui se trouvent нnis par \е code de l'origine de 1а vie. Pendani 
1es annees 1920, dans la ))Oesie bulgare, vivifiee par de nouveat1x courants, qui 
recherchent ]а force et l'origine vitale du primitif, on voit apparaitre el entrer dans 1edia­
logue esthttiqнe, certaines poesies ol1 predomine J'erotique: 

Moi, la terre, je suis opulente, Ьпте et se11s11elle, 
arrose-moi de larmes cha11des, pluie i11re. 

(Em. Popdimitrov) 

ou des pDesies 0(1 la terre seduit !а pluie pour нn acte dc fecondation cosmique, 
comme c'est 1е cas chez Fournadjiev, chez Em. Popdimitrov, chez N. Marangozov, et 
autres. 

Le dialogue amoureux entre 1а terrc ct le ciel, dans leque l la p1uie est юujours le 
mediateur, se poursuit dans notre p<>esie, pendanl 1es decennies suivantes. MI. lssaev 
nous pfesente 1е fecit J)Oetique de 1а terre qнi, "alteree" appelle 1а p1uie et lL1i demш1dede 
1·e1reindre ("Pluie"); Hr. Tcherniaev parle du murmure entrc la terre et ]а plнie: Hr. 
Fotev decrit la nuit p1uvieuse ct erotique oll la pluie, en proie а une passion i111pitoyaЫ~. 
se heune "3. la terre brune"; pot1r Hr. Bankovski, la pluie se "1neurt d'amour II sur le sein 
insatiaЫe de la terre" ("Pluie"), et Nedialko Yordanov dec1arc: 

La rerre s'itire avec passion. et se don.n.e щ1 ciel 
qui la Jicon.de nerveusemem avec des filers de pluie brшale. 

("J нsq u 'at1 matin") 

L'erotisme entre la terre et 1а p1uie se prolonge dans ]а poesie moderne bulgare, 
comme c'est 1е cas dans un des poCn1es d'lglika Dionissieva 11 : 

La terre gimit sous /е poids 
de tant d'amour, et sujfoque 
sous f'abon.dtmce de s11cs virils. 

Le role de la p1uiecomme mediateur d'amotir est transl'orme de maniere nщ1ve11eel 
originale раг d_'autres auteurs de la J)Oesie bulgare contemporaine. Oans les poemes de 
Vш10 ~akovsk1, de Liana Daska1ova, de Gueogнi Konstantinov, de K.ilyna Kova1chev~, 
de Vania Petkova„ etc. on dec_ouvre la pluie comme pretexte а l'intimite, part du souventr 

f.~1
i~~~xe~~: : 1~~e:.e~'int1mi1e. moment inouЫiaЫe de ]а Ьiographie anюuret1se de 

Souvent. peut•€tre inconsciernment, la puiss.:ince e1emelle et insuЬordonnCe de la 
i~~ie provoque \е r.:ipprochcment vers 1' autre, l'intime ou 1е Ьien-airnC. Pet1н~trc, 1i dc 

s moment<;, q~a_nd la pluie noнs rappclle que la nature est plu s forte, qt1e nous ne 
рщ.t\ОП<; tout maitr1<;er, q_ue l'homme n'est qu'un grain de poussiere dans l'univers infini, 
~~: on cherche 1n~onsc1emmen1 l'1ntimi1e, la compassion, l'appнi et la comprehension 

~bitude, la рlшс rapproche 1cs hommes au lieu de ]es separer ct c'est се rбle de 
П'\ediatюn QUI const1tue peut-€tre son rбle pfefonctionne1 de mCdiateш. 

fiek:a~":::~;.1~~~=.:i{~led;~ ··scrpent" c.nЬulgarec.stau ffm1nin (змии. [zmiy~])ctcc.f3il 

Дкоюtснеu.. И мд1о•.111,т огnас• окол11 оетта. м_ Мост, ], 1998. с. 50. 
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L'image pйetique de \а pluie devient encore plus dense par ]'аjощ de nонvеанх fils 
mythologiques. fruits de ce11aines associations cul1ure11es. Les sens emmagasines par la 
mythologie et la Bihle, se croise~t_et s'entretissent de fщ:оп sptcifiqнe afin de creer des 
suggestions et atrnospbl:res spec1f1ques. Le Jugement dernier de !а ВiЫе, l'eau comme 
punition des peches, le personnage de Noe, sont implicites dans la texiure des l)Oemes 
consacres i'L la pluie, comme al1usions eschato1ogiques et provocations pot1iques envers 
l'imperfection morale de 1'homme. Dans la poesie de l'entre deux guerres, оп trouve ces 
paralleles anistiques dans \'oeнvre de Liнdmi1 Stoyanov, de Penka Tzaneva-Bl6nika, de 
N. Marangozov. Pourtant, les sens ЫЫiques е1 mythologiqнes continuent а etre pr6sents 
pendant les d6cennies suivantes. Dans la poesie "Deluge" de Yordan Kratchmarov on 
voit s'entrecroiser, dans l'image de la p1uie, des sens mythiques е1 chretie11s: 

Trois fo11ets dichirerent la реаи de buffle d11 cief 
dans 1m соир de tom1erre 
et 1те pluie s'icoula des plaies. 

Е11 bas les fourmis co11struisaie111 des arches lie Noe 
pour sa11ver leurs oeufs et leur grain de millet. 

La plL1ie, comme "messagerdivin dans un monde inconsolaЫe" cou1e aussi dans ]а 
posie de Valen1ina Radinska ("Troisieme d6dicace") е1 rappelle que юu1 се qui existe 
daлs ]е livrc sacre devient r6alit6. que l'in6vitaЫe fait partie de notre vie. Ainsi, le fil 
mythologique se transforme en un code de rappels moraux, de nouveaux messages CI de 
decouvertes ех istenlie11es. 

La pluie reveille quelque chose de lointain, encode depuis longtemps dans les 
cou~hes profondcs de la conscience, que seule la sensibllit6 de l'aniste arrive а faire 
son1r а 1а surface de la memoire, pour en faire tin melange d'associatior1s et donner un 
nom p◊etique а ces fils ind6chiraЫes qui sont le conducteur de la memoire cultureJ1e а 
!ravers 1es siec1es. "Des millions de gouttes, comme des chevaliers, // font reveiller les 
1mages du Deluge mor1dial // et nous avalent 1out comme 1es horizons tlottants", dit Pe­
ter Veltchev dans son sonnet "P1uie", d6di6 а Ja m6moire de cesar Vallejo. 

Dans cenaines oeuvres poe1iques, la p1uie esl ser1tie comme Lln pi6tinement de 
chevaux. Comme si on entendai1, profond6ment creuse dans laconscience colJective, се 
roulement des chevaux de saint Elie faisant le tour du ciel sur son char. Cet archttype est 
pn!sent de maniere dur..iЫe dans la poesie bulgare. Pour N. Fournadjiev. par exemple, la 
pluie vient aussi "comme ш1 poulain noir" ; MI. lssaev voil la pluie comme ayan1 une 
"criniere exuЬerante" et Ja compare а "une cavalerie au galor ettreпe"; AI. Mouratov 
par!e des "gouttes des fers ]en1s" ("Jour de pluie"); devaпt la pluie qui approch~ dar1s 1~ 
ple1ne de Dobroudja, N. S1efanova se pose la question : "Est-ce des saЬots horr1Ыes qш 
gronden1?'' ; Matey Chopkin parle de "chevaux haletan1s" et de "pi6tinement enrag6 de 
saЬots" ; Plamen Doynov semЫe entendre "pi6tiner les saЬots" "des 1roupeaux de plu1e". 

~ens mythologiques et ЬiЫiqt1es, image pDetique et illuminations philos~ph1ques 
se cr:◊1sen1 dans la texture de la parole poetique contemporaine. Тissee de fils d1vers, on 
У voit clairenient ceux de Ja mythologie. Leurs soliditt et adaptation meme aux con1ex1es 
les plus modemes, sont dues sunout а l'universel qui coule а travers eux sous foпne 
d'ass~iations, de comparaisons, de memoire culturelfe et de traditions. Ayant conserve 
l~ur_ v_11alitC, ils palpitent dans la texture lyrique еп lui ~onnant plus de v1tal11e, 
d oпgma1ite, un caractere anistique et une semantique plurid1mensionnels. 

Apres la plнie poCtique, dans Je chanip de la poesie bulgare pousse~t et rest~nt des 
oeuvres fraiches, dans Jesque11es coule l'eau vivante et ]а mag1e des 1mages 
mythologiques . 
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'Zdrй\1ko Popov, 

lniverJite de Sofia "St. Clement tl'Ochritl " 

LE DEBUT DES INTERPRETATIONS MODERNES DU МУТНЕ 

Le mythe comme forme symbolique de ta conscience, du componemen1 et de la parole. 
••invite la penste" (Ricoeur):) prendre position par rappon h нnе ex()erience ht1maine, а 
unedimension plus profonde de la vie. En interpretant !е mythe, la pensee es1 "oЫigee" 
de parler du monde, de l'homme et de l'histoire, mais aussi de soi-meme. Sur се plan, 
!'hisюire des interpretations du mytheest aussi l'histoire de !а pensee, elle offre un large 
spectre de ses possiЬi1it€s de compr€hens ion et d'autocomprehension. Et en me111e 
tcmps, de ses possibilites de se situer et de s':шtos ituer dans l'existant. 

La pГCsente t tude propose un extrait de l'histoire generale des interprttations du 
mythe. Mai s cet extrait n'est pas choisi au hasard. Par cet ensemЫe de positions 
interpl"elatives, nous rejoignons la periode d'affirmation de l'interpriration motleme dL1 
mythe, ainsi qне la format ion des traditions europeennes motlemes dans les etнdes dн 
mythe. Avant de proceder а нn aper~u des visions et des theories dн хх• siCcle. nous 
devon~ lenir compte de l'horison interpretatif du XVПI• et du XJX• siCc les en tant 
qu'lюпson de depart de la pensee contemporaine. 11 est evident qL1e les postuJats de Vico 
ou de Scheling, de Grimm ou de Bahoffen, de Miiller ou de Taytlor, contirшeпt а 
fonctionner et а etre, а un certain degre, l'objet d'un interet theorique dans les &oles 
1nte_ГJ?retatives d'aujoшd'hui. Elles sont dever1ues се qu 'on appe]le un point de rерсге -
posщf ou negatif - pour 1es chercheurs qui e1udien1 le mythe de nos jщ1rs. Voilta 
:::~ elles doivent etre presentees comme une introduction а Ja pe11see interpr6шtive 

. ~ependant, се qu'on se propose de faire dans се 1exte, се n'est pas une analyse des 
positюns th6oriques e11es-memes, mai s plutOt d'essayer de montrer les fondements 
mentaux, leurs pre-dispositions cultнrelles et ideologiques et donc de 1ypo1ogiseren bref 
les "pr6-consc iences" (Gadanier) de ]а cu1ture du Temps moderne. Parce que c'est 
JUM~ment 1е milieu intel1ectuel naturel ofr 1'on voit le mythe se constituer et comme11cer 
sa vre, comme objet modeme et th6oriqL1e. 

L'epoque moderne est le temps de l'apparition et de l'affirniaiion, en tant que cen­
lre et ~oordinateur de la vie puЫique et cu[шrelle, de la pensee sёcufaire, des formes 
sёculaires de penser, de vivre, de juger et de creer. Leur d6bt1t est quefque pan au X~•ou 
au XV!'siCc1es, elles prennent de ]а vi tesse au XVJJ• siCcle, culm inent au ~VJll•s1e~Je, 
se. rad1ca1isent au XIX• siecte, pour nous entrainer dans teur cou~ 1rr6press1Ыe 
auJo~rd'hu i, ;;ш ХХ• s iCc1e. "La victoire de ]а civilisation reellement nouvel1e. seJon 
~atkine, ne devient completement claire qu'au mo?1enr oU е11е_ est annoncee par l_a ~~­
С~ще а vapet1r, les d6bats parlementaires. la doctrtne de Darv1n et le roman t'ea l1s1e , 

est la cu/1ure (/es Temps modemes. De nosjours. 1е proЫCme dLt myt~e е~~ de1erm1ne 
~ un deg~e con sideraЫe раг ces processus. Се qui distingL•~ pш~t1c~l1erement l:1 
prol,ICmatrque dtt mythe durant les Temps n1odernes, de celle de I Ant1qurtC, du Moyen -с. 102

' Бо1тк11н. Л.М. 'Тщт культуры кнк нсторнчеа.:ая uелосносrь". Вощюсы 1/т.1ософ1111. 9. 1969. 
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Age ou du debut de 1а Renaissance, c'est que ронr la premiere fois, 1е mythe devieщ un 
proЫeme toLtt а t·ait .~ecиlaire, !'objet d'une conscience cu1turel1e secu1arisee, un o!Jje1 
~-eculaire. 

Dans 1е contexte de la culture antique et m€di€va1e, 1е mythe est avaпt tot1! lln 
proЫeme spiritнe1 general (а 1а fois relig_ieux et profane), l'objet d'une сопsсiепсе 
inte11ectuelle-myst€rie11e-culturel!e. Les d1vers tloignements ou rapprochements ш1 
mythe, 1es diverses formes de repenser le mythique dans ces ctiltures, n'€taie111 p.is 
separees de nianiere absolue des aspirations spiritttelles et religieuses et des va~eurs com­
munes de ces cu1tures. Се n'est que de maniere conditionпelle qu'on pourrшt indi4uer 
нпе cenaine emancipation SCcнlaire de la consciencecultнrelle а cette ероqне, telle qн'on 
1'observe анх Temps modernes. Ainsi, outre ses enormes constп1ctions i11tellec1l1e!les, 
1· AntiqLtite conserve le myst€rieux. ainsi que le traditionne\ et le religieux. En/'ir1. le ccn­
tre de la vie puЫique en Grece antique ou а Rome releve du culte et dt1 mystere. 11 me 
semb1e qu'annuler се centre de 1' Antiquite, signifiernit ne pas ressentir la densite decette 
epuqtie2 • La lutte dн "1ogos" contre \е "mythe", pendant 1' Antiqнit6, n'a pas abot1ti ildes 
positions et а des conclнsions purement seculaires, mais etait plt1tбt нnе f'orme de 
decoupage du synchr€tisme traditionnel commun, нnе lutte pour autonomiser la science. 
mais i.l 1'interieur de се continнum . Dans 1а plupart des cas, le mythiqtie et ]е ]ogiqt1e se 
cherchaient con1me si de maniere "instinctive", ils s'exprimaicnt а ]'aide l'un de 1'uнtre. 
e1aЫissaient en que1que sorte une dependance hi€rarchis6e. pour definir la realite en taпt 
qu'entite. Ainsi, Р1а1011. dont la critique intel lectuelle de la tпythologie d'Hom~re et 
d'Hesiode est ~ien connue, dans sa definition dн mythe comme pseydos (mot ir1v~nti':). и 
pu i:1 la fois 1111 recomшirre vericite et verite (ale111es). et 1orsqн'il а t·a11u eclшrer 1es 
fondements extreшes de l'€tre et de la vie, non seulement de l'нti1iser passivemeпt. mais 
<шssi de le recreer activeшent3 • On pourrait voir la meme re]atioп pa1"tict11ie1·e entre 
"mythe" et "l?gos" Ьien_ avant Platon, dans la doctrine pr€-socratiqнe, et apres Pluton, 
dans 1'11ellen1sme, ains1 qне, de maniere generale, dans ]е neoplatonisme, en tan! 
qu'expression supfeme de l'esprit et de ]а culture antiques4 • 11 est evident qtte се mode 
d'existence du mythe dans 1' Antiqнite, aurait dн ma1 а s~ faire objet entiereшent sec.11lier, 
de meme ~u'il aurait dн ma1 а transf'ormer ]а consc1ence dн "1ogos" еп consc1enc_e 
pure~ment 1~1e!lectuelle et ~e_culiere. Le rapport entre le ."inyth_iqнe" et 1е "logos'' etшt 
plнtot сеlщ d une compe111юn entre partenaires d'tqu1pes di!Тerenies qui Jt1tte11t dc 
fai;:011 autonome et strieuse pour gagner la competition, mais fusionnenet en une t'oгma­
tюn symЬolique complexe au moment oll ils doivent dtterm iner [а пature dt1 Ьнt de cette 
competition: l'existence. 

Tout cela conc.erne encore plus la maniCre de penser le mythe de point de \' tle 
1heolo1pque_et ~hr~t1enne. 11 s'y гeve1ait st1rtout comme нnе qtiestion religieю·e doпt la 
fesolution s1gn1fiai1 un.e maniCre de dtlimiter ]е pa'ien du chfetien, t1ne projectio11 de la 
1utte de_ lacu1turechr€11enne contre ]е croyances antiques mythiques et religieнses et 1eur 
imagerie, et non pas une question la'ique. Sans compter que dans les profondeu1·s des 
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cultures antique et medievale. on voit palpiter un " insti nct" 011tologiqt1e vers la 
transendance, access iЫe e t reprtsentee de Гщ:оn mythique et re ligie use. 

Avec le terme de "vie culturel1e secu liere" je designerai, de mar1iere tout i\ tUit 
conditionne l1e (dans le but d'une typo1ogisation hisюriqL1e). le type de vie c u lt нre lle oU 
les niveш1x de la vie socia le re levant dll mystere et de la re1i g ion ont perdu toute valeш 
or1tologique; et avec celui de "conscience cu lturelle secu1iere", le type de consc ience 
irнe1 1ectuelle autonome qui conr,oit les fondements de s011 existence i\ l 'int6rieш des 
limites de son acti vite intellectuelle et sociale (et поп pas dans des f'orces transendantales 
щ1 des valeurs esot€riques) et qui ''pou r sa propre existence п'а pas Ьesoin de l'existence 
de queJque chose d'autre", si 1'on recoun de ra~on metaphorique i\ la detini1ion de l.i 
s ubs1ance donnee par Descanes et Spinosa. C'est de cette maniere symboliqнe qu\щ 
peut li re le postulat popu1aire de Descanes "Cogito ergo st1m''. Outre lcs projections que 
nщ1s connaissons, се postulat а encode l'apparition d'une nouvelle race hнmaine : celle 
des c itoyens. Le citoyen est cette figure neo-europeenne qu i cherche et trouve les rai!юns 
de son ex istence поп plus dans les dynasties aristocratiques, ni dans les commшшL1tCs 
agricoles patriarca1es, ni dш1s les traditions religieнses reputtes, rnais dans sa persoпne 
mCme. 11 est une vraleur е11 soi. Le friit de son existence actнelle et cogita le est 11. la l'ois 
lltlC argumcntatior1 suftisante et son identification. 

Une te11e conscience s' auto•con~oit en tant que but en soi-mёme, en t'ant qu'ш110-
va1ent, auto-suffisant, auto-d€terminant et qui s'aнto-compre11d, fier. Ses buts sont 
sCculiers, sociaux, "terrestres", et поп plus Jits au culte, а l"'au-de llt''. Ыеn que Jes 
themes ou les in1ages dont е11е pourrait se servi r soient h€rit€s de concept ions et de cul­
tures orien1ees vers 1е sacre. "Nous pouvons encore trouver 1es reprCsentations des dieus 
grecs si magnifiques et nous pouvons encore voir Dieu le pere, ]е Christ, la vierge Marie 
repfesentCs de man iere si digne et si parfaite: cela n 'aide en rien, 11ous 11е nous merroш 
fJ/us д genoux"). 

Dans les Temps modernes, 1а conscience cultureJle lai'que est manifestee dans t111c 
divcrsi te de positions coпceptuel1es et de prat iques anistiqнes : le baroqt1e, le 
classissisme, le rat ional isme, 1е sentimentalisme, 1е romantisme, lc neoclassicis111e. Се 
sont justement ces tradit ions, l itкrees de la norme religieuse du Moyen Age, qL1i 
rnrinifestent l'espri t lai·que. E11es construisent le nouveau milieu culturel 1ra·1que. les 
nouveaux nюyens interpfetatiГs, la nouvelle langue раг lesquels s'effectue la 
reorganisation et lra reconceptualisation des formes et des contenus hi sюriques herites dt• 
passe. Pounant, ici on se li1nitera ~ la strategie conceptuelle des Lumieres vis-a.vis du 
mythe рагсе que c 'es1 l'Clement culturel et ideo\ogique de l'tpoque qui nous interesse. 

Sur un plan plus generat, le rutiona1ismeet le sent imentalisme des Lнmieres ne soпt 
pas des formes concep1uel les absolument au1onomesh. TantOt, elles difГerent, tantбt , e l1cs 
coYncident completement. Chez lra plupan des representants dcs Lumieres, el les ne so111 
qltC des aspects d' une conception commune (exemples : Rщ1sseriL1 ou Deschamp~). 
Avant tout, il faut pfeciser que, раг rappon rtll mythe. се ne sont pas des courш11 s 
thCoriques au sens propre (c'est la raison pour laquelle, d'haЬitude. el les ne font pas 
panie des conceptions gCnCrales du mythe), mrii s dcs positioш c11/turel/eJ· et 
itleo/ogiques. Mais c'est се qui impone ici. parce qu'avant de devenir l'objet de la con­
science culturelle et scienti fique, celu i-ci est "'pfed€termint" pa r une conscience 

1 Хе~. Г. &тс,п1111:и. Т. 1. С.: БКП , 1967, с. 163. 
• Pour une caroctfristiquede J'id6olugie n6:>europ&nne des LumiCres en t:mt que ptм!oomCncrolturc:1 ct 

es 1tи!t1que, vo,r П.1.~;и. И ... Портрет11 иэ 11стор11wп1 на з.~nадноевроnеnскаr.1 сстсп~к:1". В: 1и 
кpuromumu 1ruзкyc111/fOIII0. С .: Н аука Н 11:JКУСТВО, 1975, с. 37-82. 
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ideologique et cu\ture\le. La conscience ideologique situc dc m~nitre prtlin:iin_aire une 
\imi1e conceptue11e et c'est dans се cadre que !а recherche thfoпque va se rt:a!1ser р1нs 
tard. L:.1 conscience cu1turelle et idCologiqнe v1vante (sul1oнt per1dant les perюdes de sa 
constitution en tant QLIC conscie11ce "normale") re~1i_se 1es disti r1_c~ioпs con<:eptl1elles 
primitivcs, elle introd11it des proЫemes dans le v1e1 I espacc sp1 r1tt1el roш,nicr, elle 
postule le sens commun de ses objcts en changeant 1е regard et 1 'ou·ie. . _ . 

Le ra1ionalisme et le sentimentalisme representent deux moyens de d1st1nctюn 
culturelle et idtologique neo-europtenne du mythique. 

U rarionalisme des Lumilr?s posa le dtbut de l'identification du mot "mythe" 
avec 1es mots „fiction", "absurdit6", "fаЫе", "superstition", "non-v6rit6", ·'fantaisie", 
"'ignorance", et meme "mensonge". De parei11es SL1bs1iшtio1,s et fusions se sont glisSCe~ 
dans 1е mot "fаЫе" (faЬel) c1ui, dCs lors, etait Ьeaucoup plLtS soнvent employe а 1а place 
du 11101 "mythe" (myt11, mythus)1. La fщ:on dont "mytl1e'' et "fаЫе" (mythe et llctiu11) 
so111 interchangeaЫes, s'observe encore aujourd'hui dans de nombreuses lш1gues 
eurupeennes modernes. Mais 1е p1us important, c'est que cette interchangeaЬilit6 а 
pшaule une nouvelle vie semantique du mythe, се qui а dttermine. а un degrt 
considtrnЫe, les directions et les moyens de conceptua\isation et de lecture du 
phenomene my1hique, dans 1' Antiquite, comme dans les socie1es primi1ives non 
europunnes. 

D'une part. les LumiCres ne fonl que rendre et actualiser la valeur fabuleuse du 
mythe que \'on peut trouver aussi а 1'6poque greco-ronшine, comme а 1'6poque 
mediCvale. On trouve emp1oyt се sens de "fiction" (fаЫс), а savoir "parole non• 
vtridique, mensonge", dCjtt dans 1es 6tats qui precedcnt l.1 ct1ltL1re. Dans се rac0t1rci. le 
1щ1t "mythe" e1ait uti1ise par 1es Lнn1iCres simplcmeпt commc mor eraЫi. posн1IC 
Sllrtout de fa~on ri1horiq11e, voir forme11e. дu niveai1 du discot1rs rhCtorique. ]е siCc1e 
des Lumieres retarde la continuite cu1turelle. D'autre part, etaпt doпne la disposition 
cullurelle et historique concrCte, on voit que le mot "fаЫе" contient que]que chose en 
plus de cette pro;i;imite rhetorique, parce que derriCre elle il у а un compone_ment 
nou,·eau v1~-a-vis au mythe, sui te au;i; profonds changements culturels et idtologiques 
qu1 ont eu l1eu en Europe. "Mythe" у est un mot rendu cu/r11rel de maniere nouve11e et 
d11nc par rappon au contenu. Voila pourquoi \е mot "fаЫе" noL1s i111eresse de point dc 
vue concepruel et non litt6raire• 

La rencontre du ''my1he" et de la ''fаЫе" au siec1e des Lumieres а reyu son reПet 
'>ymЬolique dans les Dia/ogщ.'s des morrs de Berпard Fontenel1e. oU, dans t1 1\ ~ty1e 
proche de "Lucien", i1 dtcrit une rencontre imaginaire cntre Ноmеге et Esope~. Esope 
1n v1te Homere а accepter le se11s ."fabulcux" de ses /Jli(l(/e ct Otlyпee, en essayar11 dc le 
conva~ncre_que ses oeuvrcs ::iura1eпt un sens plus sirieijx justement si on 1es prcna11 au 
,en, J1xure. comme des faЫes, et non pas а \а lettre. Cette idt.e des Lumieres. e-.t 
J'l.lf11cubl:remen1 cla1re chez Vol1aire. Dans son Diclionnaire philosophiq11e. 1·an1cle 

-
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"FaЫes" est consacre. en 1·ai1, aux mythes et pourrait etre intitule "Mythes", etant do1me 
que, pou r Voltaire, les "faЫes" et les :·my1hes" etaient la meme chose 111

• Dш1s !Ю11 Trair/! 
.шr /е poi!me epique (trad . en anglais de 1695), Rene LeЬoss & rivait : "Nous avons 
aЬottti ta la conclusion que le mot "fаЫе" qu'on utilise pour designer 1е suje1 de /'llliшle. 
ainsi qне les sujets d'Esope, n'est ni amЬigii, ni analogique, mais synonymeet il 1eur est 
propre а titre 6ga1 ... et que toutes ces capacit6s qui Jes font diffe rer d'une certaiпe 
m,111iere, ne concernent ni la raison, ni la nature, ni l'essence de la FаЫе, mais ne t·ont 
qне com;1i1uer ses divers types ... " 11

• 

... 

Comment, dans cette situation conceptue11e, [е my1he apparait-i l, con~u comme t·а­
Ые е! co111me a11Cgorie? Premierement, sa forme imagee et verbale devient 
conditionnelle. En tant qu'image et discours, ]е mythe ne d6gage pas un sens et ш1е 
J"ea li1e,,ropres. Tel qu'il est, il ne nous met pas en face d'une гealit6. Dans son essence 
imagee et verba le, i1 ne possede pas d'idee de la rea!ite et pour се11е raison il est 
incompfehensiЫe. On pourrai t 1е voir c\ai rement par exemple dans 1а description Чtle 
Cor1di l1ac donne aux premiers siecles de l'human ite. du passage d'une compJ"eheпsioп 
Ш1tt1relte U la noп-compr6hension lors du processus de l'apparition des 1·аыеs et des 
paraЬoles par le langage des a116gories, des metaphores et des hiбroglyphes 11 . 
Dt-11xilmemem, suiva11t 1а 1ogique de 13 pensee fabuleuse et 3Jl6gorique, le mythe cacl1e 
011 voi le des 3bs1r::ic1 ions (pQetiques, mor3les, inte11ectuelles). "L'ancienne fаЫе de 
Venus, tel1e qt1'elle est r::ipportee dans нesiode, n'est-elle pas une a116gorie de l::i nature 
entiere? Les p::irt ies de 13 generation sont tomЬees de l'Ether sur le rivage de 1а 111ег: 
venus nait de cette ecume precieuse; son premieг nom est celui d'amante de la 
gener.,tion : у a-t-i l une image p1us sens iЫe? cette venus est la dCesse de 1а Ье:шtС: la 
ЬeautC cesse d'etre aimaЫe si elle marche sans les grftces; la ЬeautC fait naitre l'amour: 
1'аmош а des traits qui percent \es coeurs; il porte un bande3u qui cache les dCfat1ts de 
се qu'on aime" 13• Pour Vo1taire, comme рош la plupart des Lumieres, роuг obtenir une 
cenaine validi1C, 1es anciens mythes doiven1 permellre une traduction intellectuelle. 11 
faut qt1'ils parlent de choses diffCrentes d'eux-memes, et ces choses, de leurcбte doiven1 
s'inscrire dans ]а structure de ]а conscience moderne rationaliste. La traduction 
rat.iona1iste du mythe suppose des significat ions abstraites commш1es et dont ]е caractere 
S01t non-historique. Mais, d'un autre point de vue. "non-historiqtte" signifie "qui cst ici", 
qui peut etre partage maintenant, qui est enceint par le present, qui existe dans le 
vocabulai re du temps actuel, c'est-lt-dire qui est, lui aussi, historique. 

L'isolation de 1а forme du mythe сгее des conditions pour qu'il soit facilcmen1 
~manie de maniere rationne1\e et mёme pou rqu'it perdc son caractereconditionnel. En 
tiг.1nt le mythe dans le monde des significat ions modernes abstraites, о~ 11:nd s~ns doutc 
sa forme "non-adCquate", "irrationne11e", de sorte que. au nom de ces s 1gn1fica1юns, elle 
pourrait etre completement rejetee cn tant qt1e fausse, comme c'est 1е cas .d:ins la 
Tlleologie de pocl1e dc Holbach. Chaque culture historique Clabore t1ne 1dCc dc 
1'irratioпnel dans te cadre de ses sys1tmes de conceptions. Pour 1·epoque rationaliste 
nCO-euroI)eenne des Lumieres, c'est ]е mythe. Pou11ant, cette irrationnalitC e~t con~ue 
par les Lumieres non pas dans sa signification dia1ectique ou metaphysique, ma1s comrne 
1~ suite d'une •'ignorance··, d'uп manque de moyens d'expression adeq.uats elaЬores. 
d une langue sous developpee ou d'un acte premedite dont le bul е1а11 de 1romper. - '" Волтер, Фр. Ф~1Лосоtf,ск11речтtк. В:1р1ш: Гropr11 Бакало&. 1 982.с. 198-199 

:: ~~~:~:a:k~f;~~.~l~o;Ho1;:~~:~:н~~~•/,~!;8:,~~}:.;: т. ], М Наука. 1980. с. 258-260 
"Vo1ta1re. Fr. Dictionnni~ plrilosopblqu~. Рапs: F1aп1manon. 1964. Р- 188 
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L'ana1ytique neo-ettropeeпne des capacites hнmaines. tels que memoire. sensations, ini­
uginatioп et raisonnement, ont contribue encore p1us а un te1 comportement extrёtne ~is­
h-vis dtl mythe. Ayant brise la relation de 1.'homme avec le monde des ~apac1t~s 
aнtonomes et qнi t'onctionnent d.e manier~ 1nd6pend~nte, lu nouvelle ph1loso~h1e 
cherchait daпs chacune d'e11es ]а ra1s011 des d1verses ac1iv11es cultнreJ1es. On cherchшt le 
myt11e. 10u1 comme 1а poesie, dans 1es mecanismes personnifi€s de 1.1 conscieпce, la co.11-
science etant, selon la d6finitioп d'un grand nombre de репsешs avant Karl!, la сарас11е 
de crCer ]е "non-existant'' Et pour exp!iquer le "non-existant", i1 fattt rcduire 
l'imagination il la raison, c'est-a-dire а lacapacite qtii possede le critere de la verite et de 
1u J'CalitC. 

Modeler le mythe par la fаЫе avait tin sens culturologiqнe р1нs ge11eral. Се 
mecanisme admettait 1е mythe dans J'echelle cu1turelledes evidences des Lumieres. L.:i 
t·аые contrбle 1а norme de normaliti du ph€nomene archa"i"que ou antique е11 t.:int 
qt1'heritage dans les conditions des Lumieres. А travers la t·аые, le mytl1e штivait, 
pot1rtaпt. а garder sa place а lu 1imite de la cu1ture en tant qlle ph€nomene normal. 

Neveu du draniaшrge Pierre Cornei11e, adepte de Descartes. Ветапl lfe Fontenelfe, 
qtie l'on d€signait au XIX< siecle comme ]е pere des €tudes comp.:irees des mythes. cst 
ur1e incurnation brillante de cette maniere de peпser propre atix Ltнnieres. Dans son 
ot1vr<1ge De l'originetle:,fahle.1· (1724), i1 expliqueqн'il suft'it qu'on se libere de sa cer­
tiшde i11нsoire de 1'enfance, а savoir qt1c les 1nyt!1es sont 1es portet1rs d'ttn sens, pot1r 
qu·oп soi1 horrifie par ]е fait que "l'histoire d'uп peup]e entier ne reprCsente qt1'нn tus 
de chimeres, de Ьetises et de fantuisies" 14• D'uпe part, Fonteпel1e voit нnе soнrce 
essentie11e pour la creation des mythes, suivant l'esprit du siec]e des Lum ieres, dans 
l'ttat d'igлorance et dans l'expirie11ce cognitive /imitie des gens du passe. "Р!ш; le~ 
gens sont ignorants, plt1s leur experience est petite. plt1s tOtll leur parrllt un miracle"' 1

·
1 

D'autre part, cependant, dans cette forme primitive de ]а vie ht1maine, оп voit 
fon~tionner le meme mtcanism~ cognitif propre i'I l'intelligence et qtti explique 1е monde 
env1ronnant de la meme mamere que 1es gens des Temps m?dernes. С~ per~c~ant 
explicaiif riaturel de 1'intelligence fai1 naitre нпе pl1ilosophie QLII, elle at1ss1 part1c1pait 
at1x pr~~ssus de crtation des mythes. Les qнestions philosophiques apparaissaient chez 
des md1v1dus Ьeat1coup plus doues et p1us curieux qtii aspiraient U dtcoнvrir ]es cat1ses 
e_xtl'emes ~es evtnements qui se deroulaient pres d'eux. "La pl1ilosopl1ie des p1·emiers 
s1ec1e.., tta11 fondee sur un principe si naturel que meme notre philosophie co11temporai11c 
11'en pos.sede pas d'~utre" 1

~. Mais ces carttsiens primitifs пе posstdaient pas 1'horiz(l11 
de pпnc,pes et de faits de 1'homme coпtemporain. Pour cettc raiso11, ]'expt':rier1ce pra­
lique, et cogn1t!ve tres 1imitee ouvrait des ho~izons а leur imagi,юtion, dont la t'шlClion 
е,1 d hyper_Ьoliser d~ fa~on arbitraire la qtial1tt des objets et de compltter les e1eme11ts 
manquant а l'experien_ce et i'I la connaissance par des carac1eristiqt1es imagiпaires et 
1nex1_sian1es а ces obJCI!;. Dans la mesure oll l'imagination des representants des 
Lumreres etшt un mecanisme parfait, elle anthropomorphisait "se1ot1 ]'image et 1а 
ressemЬlance de 1'homme les forces non-personnelles de la паtше. leurs do1inai1 des 
qual11es et une 1magina1ion humaines". L'imagination, e l]e-meme. selon Fonte11e1le, est 
mt<;e e_n marche раг \'1mpuissance de l'homme face aux e1ements naturels, а leur 1ю111•oir 
,ur 1ш. Mo1ns l'homme est сараЫе de contrбler la пattire, pltts Jes produi1s de SQП 
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activi1t sont нnе projection dc l'imaginatioп. "De сене philosoph ie, qtti, s.н1s dошс. 
dorninпit пti temps de l'enfance de l'hum:шite. sont nes toutes sortes de dieнx et de 
d&sses. 11 est tres curieux d'observer comment l'imagination htн11aine fair naitrc de 
fatisses divini16s. Les hommes avaient parfaitement conscience de tout cequ'ils n'6taie111 
pas en mesнre de fairc : i1s ne pouvaient pas lancer la foudre, faire sot1fner les vе1щ, 
provoqtter des vagнes : tout ceci les d6passait. Alors, ils imaginerent des Stres plнs 
puiss~r1ts ~1.~

1
'eux-me111es, possedant le pot1voir de provoquer tot1s ces pl16r10mC11cs 

grandюses 
А tot1t cel.:i Fonteпelle ajoute aussi le sentimer1t inh6rent а 1'110пш1еdt1 ravissemeпt 

et de 1·eюnnemer11 qtii contribuait aussi :1 nourrir et а coпserver t'inveпtiш1 i111agirщire. 
VoilU pou rquoi. lorsque les penseurs primitifs faisaient pan de leurs rCПexiom; 
phi1osophiques, ils paraient (parfois de maniCre inconsciente. parfois а dessein dans le 
but de tromper leurs at1diteurs) leurs observations а l'aide de la fantaisie ; at1ssi, ces oЬ­
servatioпs t1nissaient раг perdre leur factttalit6 et leur veracite ct se tmnsformaierit 
con1ple1emeпt en non-verites, en histoires d6poшvнes de ser1s mais Ьelles dai1s letir 
mcпsoпge, donc en faЫcs. 

La raisш1 est distanciee et opposee au mythe. Et si les mythes, se1or1 Fontenelle. 
pou~tiivent 1eur existence parmi les humains, Ьicn qне decouronnes par la raison. се1а 
es1 dt1 а la pQesie et а la peinture qui ont decottven le secret qu'i1s soпt. malgre toнt. 
necessaires а nos sentimeots esth6tiqнes. Si les ancie11s у croyaient. 110us not1s 
contenюns а les contempler а distance. "Cela ргонvе une derniCre fois que la raisor1 et 
l'imпgination n'ont rien decommt1n etcit1e ceqнi r1'arrive pas iidщxr la raison, dcmet1rc 
ангауш11 JIOtir notre imagi11atioп." 1 ~ 
и ту1!1е est ип a:,·:,·emblage. Le mythe est ttn assemЫage de f"ormes qtii. dar1s 1е 

passe. dominaient parmi les gens primi tifs (et qui ne sont plus propres au peнscur 
contemporain ins1ruit ): l'ignorance, l'exl)Crience limitee, l'imagi1шtionet J'impнissaпce 
devaщ la naшre ; i1 est fait aнssi de formes qui son1 constantes pour l'anthropologie 
humaine (et promнlgutes comme absolt1es ati siecle des Lumieres) : la capacite de 
l'homme а expliqнer de maniere ra1 ionnelle et а contempler et ёtre ravi. Le mythe se 
trouvait ёtre нn ph6nomene а pan, accompagnant la raison qui se brayait 1eнtement uп 
cl1emi11 а travers 1' ignorance et la mнltitt1de des t·aыes humaines. 

Се point de vue des Lum ieres (qнi n'est pas епсоrе assez precise et systematist at1 
XVIII• siecle) se manifcstuit c]airement drшs ]es 6tudes positivistes des mythes et dc~ 
cultures anciennes pendant Ja deuxieme moitie du XJX• siecle, dans les travat1x d'A. 
Kun, de V. Schwartz, de W. Manhardt, de Н . Spenser, de М. Mu1er. d'E. Tayllor. d'O. 
Gruppe et mёme de J. Frazer. Malgre de nombreuses diff6rences entre ces chercheur,. 
~algre leurs idees bri11aпtes qui 0111 contribнt ан developpement des scienc~s ~н rnytl1e, 

le_ mytheen taпt qt1e maladie de la 1angt1e" de Fridrich Мах Mt1ler1
~ . 1'"an11111sme dc l:1 

ph1losophie primi tive" d'Edoнard Tayllorou "la magiecomme systC111e de Jois ш1tt1rcllc~ 
deform~" dc J. Frazer:ic 1, reposeпt sur t1n modele unanime des Lumieres, sur нn гарро~ 
ratюna11ste au passe et au mythique, rapport deja forme et dtpose dans 1а meлtalнe 
culturelle eнropeenne. La d6finition de ]а destination conceptuelle dc la science du _mythe 
donnC раг Мах Muler: ''S'i1 existe une continuite dans !а crois.sance de l'intel11gcnce -11 /Ь/(1 .. р. 191. 

" lbitl .. p.200 
„ Vo1r Попов· Здр ··ма1Сс Мюлср :JJI м~tт:1 11 ез11ю1"' Ф1t1ософош щu·ь1. 1. 1982. с. 6]-75 

с l3()..;~1rПолов:Здр. ·джсймс Фрсйзър. 3_111т11ш111Jl(.ТQ11ки··. Соц111ш1,•11•1<·rю111роб11·.1т. 1. 19116. 
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hL1mJ.ine et si la mythologie. par son appari1ion irrationnelle, _semЬ\e avoir interrompu 
pendant \ongtemps cette continuitt. la science de fa m~th?logie. par contг~ .. s'er1~age ;\ 
Climiner се qui а l'air irrn11onncl et а Гonder la cont111ш1e postulCe de 1 1n1ell1geпce 
htimairie"21 , pourrait ё1ге panagte par 1es penseurs dt1 XV!fl• siecle, ainsi qне p:ir ceux 
du х1х~ siecle mentionnts ci-desst1s. 

Afin de pouvoir ClaЬorer une image plus complete du comportement neo-europeen 
vis-il-vis du mythe, il faut aussi voir le racourci poslUIC par le semimentalisme tle.f 
Lumitrrs. Je vais utiliser le terme de "sentimentalisme des Lumieres", tout comme celui 
de "rationnalisme des Lumieres", .:iu sens 1е pJus large possiЫe, comme disposi1ion 
i111ellec1L1elle neo-europtenne et non seutement en tant que mщ1vemen1 li11Craire et 
es1hetique. 

La disposition intel1ectue11e sen1imen1alis1e commence tt apparaitre claire111en1 
со111111е conceplion cL11turcllc inш1Cdiatemen1 ap!'es 1es voyages dc Co1omb jLISCjL1',ш co11-
1inc111 amCricain et s·est r1ourrie sans cesse des "grandcs decouvenes gCographic1ues". 
Nous pou\ions suivre la manitre dont, peu tt peu, elle s'accroit el s'affirn1e en Europe par 
l'oeuvre d'une multitude de per1seurs de la Renaissance et de l'epoque nCo-europeenr1e, 
tel\ que Pietro Manire (Decadts de Orbe Novo, 1530). Michel de Mon1aine (E.fsoi.f, 
1580). Garci]aso de la Vega (Commemarios realts que 1raran de/ orige11 de /os l11co.\·, 
1609, 1617), John Spenc;er (Dt legibus Hebraeorum ritualibus. 1686). J.F. Lafito 
(Ct1mporaison em" les moeurs des sm,voges amiricains et сеих des temps primitij.f, 
1724), Jean-Jacques Rou!.seau (De l'origine et des ca11ses tle /'inigalitt' /111maine, 
1755. Dи comrat social ои /es pri,1cipes d11 droit politiq11e, 1762) et blen d'autres. Lc 
~ntimentalisme construit une position culturelle et idCologique formant un tout du fait 
de_ la decouvene du Nщ1vе::щ mondeet suite tt la re11co111re de 1'ELtropeen avec les form~s 
pr1n1111,·es non-euroj)Cenr1es de la vie humaines qui lui e1:iient i11connues jusqu'i\ се m()­
men1_. C'est JUstement се fait qui lui donne J'impulsion de сrеег нnе 1i11era1urc et ur1e 
Р1,)е\1е propres. un programme religieux propre. une phi1osophie proprc. Mais ,шssi се 
чш nous interes~ le plus dans се cas precis : sa propre interpretation du passe el de 
1·eJ1.1!.terкe mythique de l'homme. 

La notюn de "Nouveau nюnde'' met en mouvement l'imagination culture11e et fait 
гt\1не des 1mage\ lJtt_tra1res et mythologiques qui exis1aien1 dans le contextc europten 
cla,,1que. Le plus cur1eux,_c·e~t que d:ins la vie rtelle des lndiens ou des indigtnes. le~ 
\cnt1menta11s1es "reconna1ssai_cnt" [е "Siecle d'or" dCcrit раг HCsiode. Ovidc ct 
plщ1eur<, aщres JUteur<, antiques 12• Dans les culturcs primitivcs nouvellen1cr11 
dCcouvene\, _1ls "redtcouvrent" 1,1 \ignification mythiqL1e dtt "SiCcle d'or" presque dnn, 
1ous ,es dCta1ls. 

Се qui est extг.iordinaire, c·e"it се_пе fu~io_n de l'image de l'cxistence mythiq~e. de, 
c=н::nement\ et ~е~ choses hyper-valor15ees т 1flo Jempore. avec le pГCsent prim1t1f nor1-
europeen quc 1 Europeen oЬ!c.ervait. Commc s1 а J'int6rieur de J'existence littCraire dc 
l'нna~e чuе l'homme rrюderne a,·ait htritee. il у :ivait cachee une necessitC inteme qui 
renн,~a1t 3 tout рг,., ce1te image ,·ers un espace matc!ricl concret. pour ]ui f:iire quitter \.1 

\1~, М СОNr.ЬиЬо,и ,,, 1/w .S.,r11c~ of M~·1holog_v. London. 1897. Vol. 1. р. 44 
~ ,:,,,_ 1 ideotifюшon culturellc: de 1·1mage du "S1~le d'or" avcc la v1e des Amtrindiens. vo1r 1·art1clc 
1 ), 198~~=- ~~;:; PJ •·s.1me lma,aofthe Pnm1t1\·e Веfоге 1800" ln н,s1or:,·ofl::иro{lf'atl /(/t"(ls. \ul 
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t"orme 1ex1uelleet 1а 1ocaliser de 1·щ:оn geographique et sociale. Le sentin1entalisme rend 
]е ··p.1radis mythiqL1e" immanent en le transformant en "paradis proГane" Et de fait. i1 
deconstrнit inconsciernment l'importance symЬoliqt1e primitive de l'image mythiqнe en 
у intrO?tiis,ш( нnе .nouvel1e signification. La perl'ection du "co111mencement" qlli 
semЫait invis 1 Ыe а Jatnais, e1ai1 decoнverte justemer11 dans l'existcnce ci-presente des 
peuples no1нivil i ses. Се qlli а permis U Mircea Eliade de voir dans tout cela non 
seulerne11t !'"invention" de l'idee des peuples primitifs, mais aussi une nouvelle mani­
festation en Europe de Гorces et de Ьesoins arch.:liqнes (Ьien (Jtie soнs une formc la"icisee) 
du ·•Sietle d'ог"; tm nouveau rappel de 1'inшge ideale et exemplaire dt1 Paradi s23. 

Le ''Siecle d'or" а dtsormais son topo.~ o/Jservahle, ·'011 peut le voir de ses propres 
yeux". Cette maniere de tot1cher et meme d'effacer les chronotopes du "sacre" et du 
'·sect1lier'' introdнit нn not1veat1 cot1rant dans la notion de "passe mythique". Е11е dCsigne 
le courant senшntique dans la notion de "passC 1nythique". Elle designe dCjiI 
J'expressior1 d'un te1 е1а1 cor1cre1 dans l'existence humaine ql1i 11'а rien а voir avec 
l'hisюire de la civi1isation et qt1i. ронr cette гаisоп, пе possede pas les defat1ts et les 
J)Cches de cette histoire. ;'Mythiqtte" signifiera dtsormais "nai}". "11att1re1··. "pri111i1iГ, 
ces derniers Ctant richement v.ilorises. Hs sont 1'expression d't1ne simplicite, d'tme 
liЬerte. d'une iпnocence, d 'ur1e p1eпitude et, рош les sentimenta1istes, les attributs de la 
vraie 1iature hl1mai11e. Le "Nouveaн nюпdе" est un autre nюnde, completemenl diff€rent 
du nюnde et1ropeen par sa nature, sa valeur est pltts grande et, се qLLi est plus i111port:1111. 
it est plL1s adeqLiat а ta nature humaine. Plus tard, dans le developpement dL1 sy!;teme 
conceptL1e] senti111ental iste, c'est l'enfanr qнi deviendra le portet1r de ces attributs 
humains v€ritaЫes. Le personnage d'Emi1e, dans Emifeo11 (le l'educario11 de Roнsse.it1. 
est un cas typique de cette nouvelle incarnation de t'image du paradis rnythiqнe, de 
1'authenticite de la nature humaine, vue au d€but dans 1es socieres primitives. Un tel 
processt1s sentimentaliste, dont nous dCcotivroпs aussi de nos joшs les tchos sщ1s une 
forme assez compliqнee, e1ait la fusion dн primitif v.ilorise de maniere positive avec le 
qiюriclitm, dt1 sauvage avec l'europeen simple et non-edt1que qui .i commer1~e pet1 iI рсн 
а devenir lc porteur de la vraie natt1re hum.iine, restee intacte p.ir 1а vie civ1[isee. C'est 
particulierement v isiЫe dans les traditions philosophiques е! religietises de type protes­
lШI! чui, daпs la recherche de l'image de la "noove11e Гоi", dans ses effons pour rest.iнrer 
fa chrCtientC originale et dans la perfec1ion de son opposition rш catholicisme, trai1!1111 
Cgalem_ent, d'ш1е maniere paradox_a1e, le represe11tant du chr iыianisme eнropeen 
popula1re, le l.1i"qt1e ordinaire (celu1 qui garde la "vraie foi") et le represenan~ dtt 
paganisme primiti f (le gardien de la ''sagesse nшgique"). On peut voir des t·нsюns 
1n1eressantes chez Georges Barkley, dans sa derniere periode, sнrюut aprCs son sejщ1r 
ch~z 1es indigenes de l'ile Rod Island (Seiris. ои chainc de riflex/On.f et d't!tutles 
plulosopl1ique.\·). Е11 general , da11s sa phi]osophie de l'histoire et de 1а cultt1re, Bнrkley 
est un sen1i rnc11tal iste typique. 

Le sentimenta1isme des Lt1mieгes cherche le niveau subster,ciel а11еs1,1Ые de 
l'humanite aщentique et intelligente et, а la diffCrence dt1 rationa1isme des LнmiCres, il 
l~_trouve ~ans le mode du passe. Le present des AmCrindiens et des •~1digt:nes des iles est 
1 illus1ratю11 dc 1'authenticitC passee dн Neo-europeen (coт:nme J enfant est le passe 
authentique de l'adнlte et Je qнotidien est le passe authen11qtte de 1·in1elle:.1uel). 1.,е 
nouvel Europeen а perdu la "simpl icite". la "pltnitudc". la .''morale rшtyrelle , et ~LL_~ 
comprendre се qu'il а perdu, i1 doit se юurncr vers le pr1m111f. Сеlш-с1 e:.t, pour arnsi -:i Eliade. М . My1/1s, Om111isandM.v!lf'fif's. Lorкlon. Harvi11 prcss. 1960. рр. 39-56. 
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dire, la \igne de coordin_a1io11 de <;а "decheaпcc" d~ \'~tat esseпt.~~I de l'h~m~nite. U.11'\ dc 
la rcr,contre entre ·'RoЬinson Cr11soe" е1 "Vendred1'. ·vendred1 est l_e m1ro1r dan,;, lequel 
J'Europeen civi1i5e voit се qu'il а perdu. Le sentimenta!ismc 111tТ:OOu1t i1n sen~ inve~e au 
pliCnomeвe du ··pechC", е11 со111рагаi~оп avec_ sa ver.;1011 classщt1e de la В1Ыс. ~- .0~1 
voit "mi'> cn action'' lc !iChC11ш d'HCs1ode (mais avec t1n nонvеан сопtеrш). Le prirп111Г 
(lc commencement) est un '"SiCcle d'or" et non plt1s une cntrCe dans l'histoirc "en 
~cheur" Le peche aprarait et s'accroit dans la structure et dans le telos de 1u v1e 
ci„ 1li..,Cc. l~e pechC vicnt, il 11'esi pas postult:. '"PCchC" et ·'civ1lisation" vont de р:ш_. 

Се гепt·огсеn1е111 de Пncompatib_ilitC entre l'.1rchaYqu_e et le civilise. l' opJX>\1tior1 
entre 1·e1oigne-pas<.e е1 1е contem!Юrain au profil du prem1er e1ait si fr.tppan1 du_poшt 
de \.Ue conceptuel. que d'une maniere sub\.·ersi,•e et 1nape~L1e, 11 s'esl fondu au.,.,1 dan, 
de-. rnouн:mcnts dor1t lcs r~,ultшs reposent, en apparence. я1r des intшtюns cul1L1relle\ 
чui diflerent de celles du -.entimcnta1isme des Lumieres. co111me c'est le са ... Uu 
r1tocl.1,si<.me italien. Dans l'oeu,re de Giacomo Leopard1 (1798-1837). pem,eur 
c,1remen1cnt sensiЫc ,щх proccssus de son temps. 011 voit co11servees, da11s une 110L1,·elle 
torme cвlturelle е! esthCtiчuc, l'aпire11cc ser1time111aliste vcrs 1с prirnitif et lc пaнirel. 
ai11-.i que 1а "fevolte" se11timcr1taliste con1re le moderr1e ct l'artificiel. Dш,., les 
Rijlt''fioм i/'1m /t11lit'11 s11r !а 1юtsie romanriq11e. oU Leopardi adresse une critiчue 
шgue au, idl:es d'un de\ romantЩues italiens les plus illustres dt1 debнt du XIX• !iiCcle, 
l.{x!o,ii;o di Brenie, l.t position r1Coclacissiste s'affirme non \eu1ement par les valcur-; 
r.1tюnnelle„ propre., ,щ claci<.-.isюe, mais а. un degre Ьeaucoup plus е1е,е. par de, 
J"'-"-lul.it<. <.ent1mentalistes typЩues:4 (En mёme 1emps, on sait tfes Ьien чuе le 
юnianti\me lui-mi:me se nourris,ait du sentimenta1isme). 

C'esi l'esprit du ,;cntime111alisme qui rendit po!i\iЫe се phe1юmene cL1ltнrel 
.,i~n11·1ca111 чu'eiait lil recherche fieнeu...e en Europe Occidentale des tratlition.., 
oп~1n.1les JX1pula!res dans le<, histoires _nationa1es. PhCnoinCnc qtti avail inanit·estt: 1юn 
-.eL_1lcmcnt нп dCs1r dc s'oppo!>er i'I l'ant1qt111e greco-rornaine е11 tщ1t {!lle пornie et 1dea1 
lLПЩUC\ pour 1"'antщшte cla~sщuc". 11 suffit de se rappe1er lcs Poemes (f'Os.1·iш1 de J. 
\1,кter„on (176())"' ou lc\ Lim.'.f pop11laires alleniands (1807) de J. GOrres~·. Nuu, 
\.oy1in-.comn:icnt on d«::ouvre ]а vrnie SL1Ьlimation, la perfection et la profondeur non_ p.i., 

en Gr~ce et J. Rome. non pas dans Homere et dans Virgile, 111ais dans les 1rad1110ns 
m)thopoe1щue\ na1юn.11e-. et dan<, ~e\1es des chansons folkloriques. 

1..е ~n11ment.1l1\me des l.um1eres, i! la diffCrence du mttona1isme des Lun1ii=re<.. 
ess:i1e UI.' pcn,;er le mythiquc щш p.is aL1 ni,·eau de Ja gnosseologie, niais sur unc sc~ne 
plu~ grilntle · 1il _v1e humaine. l,e mythe est la projec1ion d'ш1 type de vie nашге11е. 
innocente, or{!.anщue. B1en plu\, 1е \ent1men1al1ste parle rarement du mythe еп t.1nt чuе 
lc-1, 11 p.1rle чinout tle la ,·1е des gens prim1tifs, рагсе que c'est /а \•ie l111mai11e qui щ11 
lt's l11н dt' lo natиrt' ЧШ еы la basc du scns et de se~ objectivatioпs, tels ciue my1t1c, .1r1. 
re11gюn. l)e сене r11ш11Сге. 1с 111ytl1e dCc1anche 1es nivenux ai,1/,ropologiques dc се~ 
ohft"Cll\illIOП\, S1. JXIГ rarp..1r1 ilU mythe, 1е rщiona1isme est plutбt gnosseologЩLIC, 1с 
sc:ntamcnt.111!'.me e~t plutot ilnthropologщue Les h1~toires re1igieuse<, primiti\.CS <,onl 
e~,isagc!es plut61_de leur JX1Lnt_de ,·ue нtal. _Уо11а pourquoi e11es poss~dent un sc11~ 11011 
ра.,,; tellement allegorщue ou !Jbuleux, ma1s d1rec1. E11es sont l'express1on d'ur1e ,·ie 
1.aturelle el d1rttte. En outre. comme 11 apparai1 clairement. cette ,·ie peut Ctre ob..er\.t:e 

sd 
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de maniere direc1e et, pour сене raison, dCcrite dc fщ:on "adequate". La majeure partie 
des etudes ethnograpl1iques е1 anthropologiql1es dt1 XIX• siecte sont provoqt1Ces par !а 
conception sentimentaliste et par une approche sen1imentalis1e vis-3-vis des societes 
primi1i,•es (се n'est pas un hasard si tres souvent, dans 1а littCrature anthropologiqtte, оп 
mentionne J. L.1fiteaн cumme ]е pere de l'anthropologie compafee), ct une autre partie 
иsscz co11sidCraЫe de ces Ctudes repose sur divers observations, journaux personncls. 
rtcits cxotiqнes de missionnaires, de militaires, d'Ccrivains, de gCographes. d'hisюriens 
qui ont voyage е, dont le goUt Ctait marque par 1е sentimentatisme (une panie du rnateriel 
sur leque1 est basee 1а Сиl111ге primirive d'Edouard Taylor а notamme11t се caractt:rc). 

Le sentimeпtaliste exprime un sentimcnt specifique d'absence de refuge et de 
dtsorien1a1ion а cette epoque de changement oU l'au10-identifica1ion de 1а Renaissa11ce 
sedCcompose, epoque marquee раг une culture rationaliste croissante, par des constrllC­
tions mCtaphysiqttes compliqtt6es, par des moyens de commttnicatio11 et de 
componement formels е1 propres aux "salons", раг l'expansior1 de l'atmosphere urbaine 
et mCcanique, par la destп1ction de la dimension artisanale dans 1'existe11ce hнmaine, раг 
la dCco111position de la conceptlialitC chrCtienne. Voil.\ poнrquoi l'intcrprttation 
sentimentaliste du passe ajoue le rбle d'une critiq11e hшnai11e de la tюlive!le soci6t6, des 
nouvelles formes de vie: po1it iqнes, religieuses, intellecнie11es. Lorsque Rousseat1 Ccrit 
q11e "[ ... Jnotre sagesse entiCre est const ituee de pr6jugCs d'esclaves. Тошеs 1es coutumes 
ne sont rien d'autre чuе de 1а soumission, de l'esclavage et de 1'oЫigation. L'homme 
civi1isC nait, vit et meurt dans l'esc]avage: qнar1d il nait, on le met dans des langes, 
quand il meun, on ]е cloue dans un cercueil. Alors que de son vivant, il es1 c1oue dans les 
chaines des institutions humaines. Observez !а r,ature е! suivez le chemain qu'elle 
dcssine [ ... ]"27

, il articule се 1уре d'humanisme. 
Si le rationalisme affirme се nouveau pfesent а travers les figures al!Cgoric1ues dн 

puS~, ]е sentimcntalisme protcste contre tes nouvel lcs formes de vie civi[is6eet rive а ]а 
rialite des formes anc iennes pass6es, coщ:ues comme identiqнes aux formes primitives 
nol1vellement decouvenes. ll s'atte11drit sur la purete pasюrale morale et socia1e а 
1аqне11с i1 uspire поп pas comme а une id6e abs1raite, mais comme а un Ctat concret е1 
f'eel. C'est pour cela que ]es sociCt6s primitives mythiques et re\igieuses se transforment 
en instrument illustratif pou r sa strat6gie critique. Trouver dans le na'if, dans 1е 
prosai'qt1e, dans 1е saнvage, dans ]е non-civilise, dans la vie quotidienne unes11Ь/imi1i et 
une existence origi,rale. et ]es opposer aux "defauts" des 1~11da~ces dominantes du 
p~es~nt nео-енгор6еn (l'intellectнalisa1ion abstraite, la re11gios11e pragm.a1ique. le 
пth1l1sme, le scepticisme, J'an ··complexe". la SCparation soc1atc„ 1а propпeie. etc.), 
c'Ctait un des grands buts de l'idialisation sentime11tal iste de l'ex1stence rпy1h1que de 
1'homme. "Lli, il faut noter (jllC cctte harmonie, soulignёe par les hommes modernes а,,ес 
une si grande ardeur, cette union de l'homme avec la natшe р<шr laquellc Sch1l1er crta 1е 
mot "na'i'Г', n'est pas dll tout нn Ctal simple, nC de soi-min1e, inCvitaЫe que l'on d~~·a11 
dtcoнvrir au sel1il de chaqtte снlшге comme le paradis de l'humanite: seu1~ une Cpoq.u_e 
qui _voнlait voir aussi l!П peintre en la personne d'_Em_ilc de ROl1sseaн et qш 1;'in1ag1na11 
av01r 1rщ1ve en la personne d' Homere вп рое1е Qllt so11 pare1I а cet Em1le tduque 11u -.e1n 
de la nature, pourrait у croire";,x. 

-Р. п Русо, Ж.-Ж. ·'J1J Е.,шл IOll 1'I ,n,)/1/IIIШllll<'IIIO' В Бпо,1ьр1111111,,lf' .1111rтu 1,u РупJ, 1пйf'аж1 от 
u.i.r11 Ри1ш1. С.: Свстос.n.ав Славянс1ш. 1939. с. 118 
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Le sentimentalisme des Lumieres est St1rtout nostalgique. Cependar1t, la nosta1gie 
est aussi t1n type de critique de la realite acн1elle, parce que le reve des formes p~ssees et 
"pures" (natнrelles) de ]а vie, la reprCsentation_ d'un "paradis" passe, _ lointain, mais 
terrestre, est une opposition culturel]e et idCologщue aux nouve~1es pr~tJqlles, un refus 
d'accepter ]е nouveau prCseнt comme raisonnaЫe et nature1. Ma1s _at1ss1 _t1ne allusion au 
danger de l'Cmancipation et du non-engagement du neo-europeen v1s-R-v1s des trad1tions 
his1oriqt1es; une hCroi"sation du present (et dt1 futt1r) qui 1'aп11nenerait jt1squ'U la регtе 
des diverses perspectives de l'existence cнlturelle et historiqt1~ (се qнi signifie, U t1n cer­
tain poi.nt, de soi-mCme ega1eme~t). Cett~ heгo"isat ion e.1a1t rend~e 1~gitime раг. le 
rational1sme des Ltimieres. Mais !'idta1isatюn sentimental1ste dt1 pпmit1t· aboнtissait 11 
ш1 effet objcctif identique а celui des ra~iona1.is1es: une r€d uction dt1 passe historiqн~ en 
tant qt1e rea!ite ontologiqtte et son affirmatюn seu!eme111 comme 1dea1, соп1mе 1dee 
richement va1orisee, appr6ci6e, comme abstraction aimee. Сепе disposition id6a1isanie 
s'integrait faci1ement а !а menta1ite utopique genera1e des Temps modernes pour n0t1s 
laisser penser aussi aujourd'hui sur le ргоЫеmе des rapports entre mythe et шорiе. 

En constituant sa position id6ologique а l'tgard du mythe, la pensee пeo-­
et1ropeenne des Ltimieres cree une serie d'antinomies dt1 type pa.\·st / co11tem1юra11ii1i. 
ig11ora11ce / Миса1iо11, 11aif / civilisl?, myrhe / raison. L'ш1iversalisation de ces antino­
mies crCe tine tension extrCme dans 1с rapport entre mythe et rialiri, aшant qt1e le my1!1e 
est situe dans un espace fabuleu.x (]е rationalisme) ou шорiqщ_, (1е sentin1cntalisme) 
liЬe.re de l'ontl?logie. Ces antinomies sont les а priori his101·iq11es et i_ntellectuels des 
pos1tions thtorщue qui leur avaient st1ccede. Celles-ci postulent а 1а 1·01s la 1iberte et la 
limitation de 1а pensee th6orique et scientifique. E!les sittient cette "вненаходимость" 
(Bakhtinc) ou tfistance culture1le et id€ologiqt1e qнi est \а condition prCliminaire а11 tra­
vail de la renexion modeп1e, pour situer la pensee dans une position theorique et 
interprCtative. 

Pour 1а premiere fois dans l'histoire spiri111elle de l'Europe, [а cнltt1re l,t"ique 
Cmancipee des Temps moderncs provoque l'apparition du mythe еп tant ч11'оЬjе1 
theoп_que spi~ia/. La question "Comment 1е mythe est-il possiЫe?" fait naitre un 
doma1~e thto~1que :шtonome. Un rюuveau genre apparait dans 1а science pl1ilosophique, 
1а "Ph1losoph1e de 1а mythologie", et dans les sciences particu1ieres, des "Sciences de la 
mytholog1e''. Pour la premii':re fois, on consacre tot1te sa carriCre U ses occupatior1s [1 1а 
ma11ere mytho1ogique et а construire des approches scientifiques et des th6ories du 
mythe. 

Le XJX< siecle est la pe~iode de l'affirmation de 1'6tt1de sc ientifiqt1e, positivc dн 
m~the (an~1que, co_mme pпm1til). Desormais, ]е mythe est non seulement un proЫeme 
ph11osophique, an1stique ou re\igieux, mais strictement scien{ifique. Bie11 plus, .tolll 
comme. 11 У." des s1e<:les, 1а physique adressait une provocatio11 а la metaphysique, amsi. 
au. XIX< . ыi':cle, les sciences du mythe adrcssent une provoca1ior1 aux etudes 
ph1losoph1ques du mythe. Pendant се sie<:1e, оп voit se constituer deux grandes tr<.1ditio11s 
~1ent1fiq.ues dans la sc1ence du mythe: 1'€co1ephilo/ogique (0. Miil1er, J. Grimm, М. 
Mul1er, f. Ve1ker, А. Koun, V. Sch\vanz, А. Afanassiev, F. Boнslaev, д. Potcbr1ia, Н. 
Azener) et 1'6со1е antlrr~pologiq11e (Е. Tay11or, Н . Spenser, W. RoЬertson-Smith, Е. 
Le_ng. J Frazer, R. Codпngton). Malgre la diff6rence des ctemarches th6oriqL1es, des 
methodes et des resu1tai_s obtenus, 1es representants de ces traditions avaient ]а cor1-
~•ence с1а1ге que се qu'1ls faisaient, etait une scie11ce. 11s etaient юus persuadts que le 
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my1he avait quitte 1е champ des jugemenls et des argumentatio~s generares е1 qu' il etait 
devenн l'objet prtcis d'ttudes positives. Entre autre, cette conv1ction etait renforcee раг 
les sнcces reels dans 1es domaines de la linguistique con1paree. de l'ethnographie. de 
l'histoire socia1e. des sciences economiques, des ttudes du folk1ore. C'est notamment les 
principes et 1es rtst1ltats de ces dernieres qui ont forme l'image concre1e des sciences dн 
mythe ан XIX" siecle, des sciences don1 les fondements conceptuels e1aien1 ргеsщюsеs, 
comme on vient de le d6fini r, par l'idtologie culturelle des Lumieres. 

Au XX•siecte, on voit que le mythe est d6ji\ 1tgitimC en tant qu'objet theorique 
Cga1ement dans les spheres de la psychologie, des e1udes litttraires, de la sociologie, de 
Jaculturologie, de l'histoire des re1igions, des sciences politiques, mais le dtbut de son 
interprCtation scientifique moderne reposait нotamment dans la philologie et dans 
l'anthropo1ogie (au sens 1arge de ces termes) du XIX• sif:cle. 

D'autre pan, la philosophie qui, dans son histoire millCnaire, aspirait 
traditionnellement а une conception globale du mythe con911 comme son enceinte natale 
d'oll el1e tirait son origine, ne pouvait, pendant ta periode qui nщ1s intCresse, res1er en 
retard sur ces processus thtoriqнes modernes. Vico en ltalie, Herder, Gdrres, Hegel, 
Schelling. Sch]eiermacher, Nietzsche en Allemagne; VI. Solovev en Russie, et bien 
d'aнtres, s'effoп;aient de situer le my1he dans \'6chelle des phtnomenes humains 
universe1s et de proposer une argumentation philosophique plus ou moins achevee du 
sens et du statut du mythe en tant que prtsence inherente i\ la cultttre ct а l'hisюire 
spiritue lle de l'human ite. Un travai l particuliCrement fort, en се sens, est realisC par 
1'interpretation philosophique symЬolique qui, aYant adopte 1es traditions symЬoliques 
classiql1es antiques е1 mtdievales, ainsi que l'ex!)Crience r::itionaliste neo-europeenne (у 
~ompг is ses cбtCs positifs et ntg::it ifs), realise un veritaЫe apport dans t'histoire des 
1nterpretations, qui continue encore ::iujourd'hui а inspirer les specialistes du mytl1e. 

Cet article ne fait que dessiner un projet de recherche qui devrait etre dtveloppe et 
reaJise . 
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LE HEROS NARRATEUR DANS LE « TABLEAU DU MONDE » 
LINGUISTIQUE ЕТ MYTHOLOGIQUE 

L'activite linguistique dans sa panicularite pet11 e1re consideree co111me l'une dcs 
rщiltiples activites differeпtes de 1'homme. Par rapport aux aLttres, е11е est а lн /"ois 
philolo~ique. psychologique et intellectue11e (cogni ti ve et ca1egorisatrice), ainsi quc 
subJect1,·e et soc1ate ou « communicatrice ». Uneana1yse attentive de la communicatюn 
linguistiquc dt:montre que 1es questions (fonction 111€rali11guisriq11e) el les injonctions 
(fo11ction appeflмive concrete) sont caracteris1iq11es dt1 discoLtrs socia[, ainsi qt1e !с~ 
co 11juгatio11s et les invocations (fonction magiц11e), comme toнt се qнi cc1racterise le 
dialoglle et -.cs fonc1ions phatiques (selon Jakobson. qui entrel icnnent celui-ci)1. Le reste 
de се que l'on considere comme de 1а communication linguistique fait panie du discours 
narratif, а savoir des recits de situations (evenements, « .5ce11e.f ») du point de vue du 
narrntet1r. Bien entendu trщt dialogtie « communicatif >> ou 1щ1tе conversatioп pet1ve11l 
ёtге meпes раг un monologue (et inversement, toute narration peut se derot1lcr еп tant 
que dia]ogue ou discou~ diphtongue, cf. Greimas!). Tout се]а apparait c1aire111e11t dan~ 
la tht:orie des actes i/loculoires, qui mettent l'accent sur l'usage secondaire du 1angage 
рош faiгe quelqt1e chose'. Cepcndant, 1а 1l1eorie des actes illoctttoires traite ces tis.i,цes 
comme etant equivalents aux autres actes non-lingt1istiques de l'homme, aux depens de 
la comnшnication par transmission de signes qt1i est pourtant typique de l'usage du 
langage. 

Le schemajakobsonien de la cornmunication 1inguistique~ а savoir: ~ 
code . cles1jn~1aire bien que поп exhaustif, 11'es1 t1tite чu'е11 tш11 q11e 

repre<.e_ntatюn hun:iar11ste du mode1c cyЬernetique dc la traш;mission de l'i11formatio11 
Au moшs deux po1n1s fondamentaux meritcnt notre attention : 

1 La transmi~sion de l'information dans un systeme ne peU! e1re independante de 
l'organ1s.a1юn et de la. gestion de cette information, mCme dt1 point de vне de la 
cyЬeme11que. 

2. Le ca_ractere significatif du langage pfesuppose tout d'abord la. communicution 
du 'ШJCI avec son e111ourage, ensuite 1acommunication avec lui meme, el enfin la 
communication du type desonatcщ clestinataire. Aшrement dit, de prime aЬord 
!>Ont d1<;poniЫes les conditions prea1a.Ыes necessuires рош les fmrc1iom 
p~mcцmlt>.f du langage dans une situation discursive typiqtte. 

La fonc~юn reprCSentati ... e (ou rererentiel1e: qui renvoie а /а rt!alitl, ;ш sig~e­
нmho/~). \а lonction expressi,e (l'enonce du locu1eur- signe-symptOme) et !а for1ctюn 
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appellative (1'effet sur le des1ina1air7 - sig.ne-si$11a/), d'apres К. BUhler', се qt1i 
correspond chez R. Jakobso11 aux fonct1ons reterent1e11es, expressivc et conative. 

Le dot1Ыe rбle du sujet dans l'ac1e d'enonciation (l'emetteur du message)- en tant 
que dest!nateш dt1 disc~шs et dt.1 fecit qtti se forme (narratif), et en 1ant qt1e 1t1-
deяinata1re (moment typ1que du d1alogue), receptcur et interpretateur du recit - trouve 
des t·oгmes lingшs1iqt1es specifiqt1es dans chaqt1e enonce (proЫeme traite 
particu1ierement par Ber1veniste~ et Greimas1

). Autrement dit, J'acte producteш· de 
l'trюnciation jоне tin douЫe rбle (un rб1е а deux sнjets). Comme autet1rde l'eno11ce. soi1 
rote peu1 e1re considere comme "scenique" (en tant qu' « acteur »), 1шtis aussi comme 
«producteur-regisset1r ». 11 suff"it de rappeler qu'un evenement 11е se raconte pas (ne 
peut. ne doit pas se raco11ter), mais s'impose ou se represente рlшб! par d·rшtres nюyer1s, 
c'est а dire qt1'il se «joue » scen iquement !t tra,,ers l.:i pantomime (con1rairemen1 а la 
situatioп dCcrite par U. Есом, lorsqн 'il raisonne st1r l'hesitation d' Averroes par rapport а 
la nature du theдtre, en se гefCrant au rCcit de Borghes). 

Tot11es ces precisior1s mettent l'accent sur la necessitC de dCcouvrir les nюует; ct 
les mecanismes contenus dans le langage qui sont а 1а disposition du narratet1r рщ1г 
l"eali~r tine tel1e representat ion narrative. 11 est с1аiг que рош у parvenir, il faut t1ne 
t~orie semantique suft'isamment generale (non seulement comme systeme, mais aussi 
romme proces et discours). Lors d'un examen dt1 langage en tant qt1e systeme complexe. 
au moins deux questions se poseпt d'нп point de vue general: 

1. De comЬien de sous•systemes се sys1eme complexe est•il constitt1C, que11es •юr11 
ses eqttivale11ces et quellc est 1eur strt1ctнre hierarchique (en outre, qнelle~ sont 
les unitCs de chacнn de ces sous•systemes et lequel d'entre eux est la base dt1 
systeme entier)? 

2. Quelle est la 1·onction pri ncipa1e du systeme? 
Pour геропdге de m.:tniere satisfaisante U ces ques1ions, il apparait clairement qu'il 

faut dCCouvrir un tгois iёшe e1en1e11t qt1 i va relier ]es sot1s-systi!:mes et 1es fonctions. afin 
de )Юuvoir rCpondre :) la q11estion fondan1entale : Quel est le pri11cipe de Ьа.~е tl11 
Jo11ctio11nemem du sysrl!me ? Се troisii!:me CICment devrait Stre soit une unitt de base 
pour tot1t le systeme (comme, parexemple, le mot ou l'Cnonce). soi1 quelques unites (un 
nombre minimal) communes а tout 1e systeme complexe, ces derniCres assшant U la fш„ 
sa naturc isornorphe (et homomorpl1e) el la commutation entre le systeme comrnc 
schenщ е, le systCmc comme proces (et vice versa). . . 

1. Une tellc thCorie doit tout d'aЬord e1aЫir une distinction entre les diftercnts Je 
indiscernaЫes dans le ]angage et ex istant syncrttiquement en agissaпt en meme 1en1ps 
que l'acted'Cnonciation. 

1. Le Je manifeste - le pronom personnel en tant que catCgorie gran1matica_Je ~1 
lcxica1e (pat1ie du discotirs)- moyen d'expressior1 de la langt1e comme sy~te111t:. 

2. Le Je, sujet grammatical, et :) premii!:re VtlC manit·esteme11t lc ~щеt de 
1'expre:-.sion de la phrasc prCdicative JE SUIS (чне]quе) <;HO_SE- seul nюycri 
d'expressioп linguistique et discursif pour parler, c'es1-a-d1rc d1re quelquc chosc 
ot1 se referer ,ш moпde ex1eriet1r "objectir'. 

----
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З. Le Je narratif cache qui existe implicitement dans tout recit, mais totijoшs (dans 
des conditions norma1es) omis elliptiquement comme sous-entendu. Те] est 1е Je 
subjectif du narтateur dans la phrase JE DIS QUELQUE CHOSE DE 
QUELQUE CHOSE. Dissimule dans les phrases normales du discours, il 
tг.шsforme toute expression simple en expression comp1exe suЬordonnee, d'un 
point de vue semantique general. Exemple: (JE 01S, que) JE SUIS UN НОММЕ 
(bon). 11 apparait dans les dtclinaisons et les moda1it6s qui dtterminent Jes 
evenements de la narration comme reels, possiЫes ou necessaires. 

4. Le Je discursif profond du locuteur de tout acte d'tnonciation, а savoir 1е DIRE 
QUELQUE CHOSE DE QUELQU'UN, qui, analyse semantiquement, contient 
la phrase { [JE PENSE (SAIS, SENS, RESSENS)l que, sur la base de qнoi [(JE) 
DIS, quel} JE SUIS UN НОММЕ (Ьоn) sous la forme d'une expгession 
complexe, composee de suЬoгdonnees. Се Je est \а condition oЫigatoire de tош 
acte d'Cnonciation et de son orientation tempoгe1le (MAINТENANT) et spatiale 
(ICI) avec 1es foгmes grammaticales suivantes: personne (nombre), temps (dans 
la d6c1inaison du locatif), article, pгonoms demonstratifs et adverЬes, 
pr6positions et, Cventuel lement la tu-personne- sujet de la communicatio11. 

Celle « Ьifurcation » hi6rnгchique du JE linguistique et discur5if montre les 
differen1s niveaux du discours qui se cachent dans l'usage des conventions linguistiques 
et discur5ives. Mais l'ellipsequi r6su1te de 1'&:onomie linguistique, ne signifie en aucun 
cas qu'il n'existe pas de comp6tences particulieres pour maitriser tous les niveaux 
indiqu6s avec 1outes les « grammaires s6mantiques » : la comp6tence gr..immatica1e et 
lexicale (universel1e pour te~ classes ouvertes - substantives et verbales - de chaque 
langue), la comp6tence syntaxique et enonciative (forme universe11e des enonces de 
chaque 1angue), la competence syntagmat ique, fonctionne1le et narrative (universe1le 
pour chaque culture) el \а competence syntagmat ique, pragmatique et discursive 
(universelle pour tous les hommes). Le schemaci-dessous montre сепе hierarchie du JE 
discursif (linguistique) avec ses carncttristiques correspondantes, ainsi que tes 
conditions pour exposer chacun des niveaux de 1. а 4. : 

sit11a1ion lypiq11e 

("scine")de 

l'inoncialion 

/Cgocentrici1e/ 

discours 

JE(-TU) ICI ЕТ MAINTENANT embrayeurs. J, 

orient::ition-coordin::ition 

l'espaceet 1etemps 

dans /conditions de 

connaissance et 

PARLER - ::icte d'enonciation (re)pr6sentation/ 

/discours/ 

personne, (sing., plur.), teinps, catigories discoursives 

(locatif), article 

pronoms personnels, 

demonstr::itifs et adverЬes, 

pr6positions 

---



mo11de possiЫe (mode 

d'itre) 

e1re (est) - oouvoir {v9uloir) 

~ 
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modes . 2. 

(rnodeet thematisation) 

гееl - possiЫe - necessaire 

NARRATION - resu1tat de 

1'6nonce 

(conditiond'existencedes 

objets(res)dans la 

(re)J)Csentation) 

,шrrmif 

(avec ATTIТUDE (avis) par 

rappon au dire) 

" inclin.1tions" - modalites 

verbes de modalit6 et adverbes de 

maniere 

a1fegories,mrratives 

rifiret1tialiti dire-parlcr (-penser-connai1re­

percevoir-sentir) 

cattgories syntaxiques . 3 . 

proprittt (quцlitt) attribute il quelque logico-grnmma1icales 

/prblication/ chose 

prupщitim1 

DIRE- prtdication sujet-objet 

srructuresyntaxique de 1а phrase 

(copu1e) 

teтnps, personne (sing., plur.),aspect, 

voix, cas 

(proposition-phrase) 

conditior1s d'expressio11 

carigories prcdicati~·e.f 

signijicution chose.~ (res) :5itu3tjgns rel:11ions categories lexico-

/suje t-objet/ 

(substantif's - verЬes­

"(con)jonctions") 

substance - proces (action) -

corr6la1ion 

t'las.se lle mo1s- PARTIES DU DISCOURS 

structure (morphol.-stmant.) des 

mots 

gramшatica les4. 

(partiesdu discours) 

(conditionsd' exis1encee1 

appartenanccdescl10ses 
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11. Pour la comp1eter, u~e telle thtorie pourrait Ctre fondee st1r l'hypothese ~uivante 
: le 1angage naturel peut serv1r, en pr1nc1pe, comme metalangagc (comme_ \an~a~e•oЬJet) 
pot1r sa description stma~1ique .. L'ri~c<:'mplissem~nt de се rб1е me1al1_ngu1st_1qнe rar 
rappon а 1а semantiqt1e lex1c.1le (lingt1 1stщue,_a la d1ffёrcr1ce dc la sёman11qнe d1~ct1rs1ve 
dont il n е,е question), exige que le nombre 1mmense dc пюts contenu dans n' 1mpone 
quelle langue naturel1e soit pf'CalaЫement compresst et l'Cduit а tine \iste minimale ~ 
mots dёtermines. n&essa1res et suffisants pour repl"esenter \es significations de 1ous le-. 
,:шtre<, mrns. Une te11e reduction est thёoriquement realis.1Ыe sur l.:i base du principe df 
\'inclu„ion semantique consёcuti\·e: les unites ayant un con1en11 semantique рlщ etroi1 
so111 incluses dans les unites ayant un con1enu semantiquc plus gtneral et elles sont 
reprt~ntee_s раг ces demieres. Du point de vue pratique, cette rtduction est rtaliiшЫe 
раг la crt,шon d'un D1ct10nnaire-M1nimal. 

Les resultats de l'analyse du (sous)systeme semantique lexical de la langue sur la 
base de notre travail sur le Diction11aire simantique minimafl. (comprenant 850 cnt~e\ 
ou n101s-titres) dtvoilent le "taЫcau dtt n1onde" sptcifique а 1а 1anglJC bulgare. En !allt 
que cons1п1ction thtoriquc, се dictionnaire se veut representatif du lexique entier et 
comprend J'organisation structurale correspondante du systeme des chan1p,, 
'-1:mant1ques lexicaux. Sur la Ьаsе de cette construc1ion 1hCorique, nous avons con'itrшt 
le Dictionnaire encyclopidique ш1iverse/ 1 " (comprenant 10 ОСЮ unitCs ou entrie~ 
leii.icales), en C:taЫissant le principe suivant: la dtfinition de chaqt1e entree 1exica1e e~t 
divi'iee en trois parties: terminologique, 1inguistique ordinaire el mCtaphorique. Dan\ 1а 
premitre pnrtie, le mol est dtfini comme 1erminus tech11icus; dan<; la deuxieme partie, il 
еч dtfini раг son sen.r usue/ "па,Г' et dans la troisiCme partie il est dtfini p.ir son .renJ 
mitaphorique (ou sens general. non-concre1). 

Le rt,;ultщ de cette approche est qt1e chaque шоt devient une intersec1ion de 1roi, 
champs 'iemnntiques parprincipe difftrents: lechamp tcrniinologi({UC et taxino111i1111e, 
1е champ linguistiquc- pop11lairc et le champ associatif-n1eta1>ltoriч11c . Ces chпn1ps 
r.o~1 des d_omaines appartenant а trois "tаЬ/еаи.х du mo1tde" par principe diffCrent~ et 
qш co-ex\Slent dans la 1angue n_aturelle. Le taЫeau sc ientifiqнe е1 encycloj)Cdщue 
p~-;en1e la connшssance scient1fique sur l'etat nctuel du monde, admis comnx 
nЬjC(;t1••emen1 vrni. Le taЫeau lingui<;tique-populaire prtsente la connaissance popu1Jire 
et „na1, e .. ~u monde_qu1 s'est accumulee au cours des si~cles, acqutrant une importance 
pour la soc1e1edu po1nt de vue contemporain. Le taЫeau associatif-metaphoriquee<;t, en 
fa11, un taЫ~au des mondes possiЫes d.:ans Jes domaines iniagi nati f. poetique (figurnt11) 
et m)'lholog1que. Lo~ de 1eur descr1ption semantique dans les dic1ionnaires mentionn~\ 
plu„ haut. une organ1sa1юn (s1ructure) sj)CCifique et hierarchique des mots ,;'inst.ture 
dan<, le\ champs seman11qш~s lex1cal1x et dans les diffCrentes catCgories grammaticale„ 
et 1ex1cales (1е,; part1e~ dl1 d1scol1rs) dн systeme lingнi st iqti e. , 

Le!\ re.su~tats dc 1 .inaly~ du (so_us)systeme sC111ant ique lex ic:11 dн langage, Ьам=с 
,ur nos d1c1юnna1res. ~nt les su1vants : considCrons tout d 'аЬогd les c1as..e\ 
gramm_at icales et lexicales ou les parties du discotirs d'apres la ca1C:gorisa1itm 
ar~,1o1el1c1enne nonis, "crЬes et connccteurs (prepositions, particules, conjon• 
cuon~. prononis ct ,сгЬсs dc niodalite, suivant l'extension а 8 categories. operie p.ir 
Ari,tarque). Les noms (substant1~s) et les verЬes sont се que t'on appelle des clas<;e<; 
ou,ene, ou leii.1cales. et 11 ,; 1юn1 un1versaux pourchaque langue. Les autres, dites с1а..~~., 
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fermCes он t'onctionnelles, peuvent varier entre 1es dit'ferents types de lar1gL1es. вiais ils 
joue!ll llll r~Jle principal dans la construction grammaticale de phrases et de textes. Тонs 
se caractCпsent par un пombre limite d'ш1itCs et de parad1gmes t·orts daпs ch.:щt1e 
catCgorie ]iпgttistiqtie. Le groщ~ t·oгme par les_trois type_s _principa~x : les pronoms 
personne1s. comme jc. tu. qнi 1dentifien1 сеlш qui part1c1pe ав d 1 scoшs, totis 1es 
adverЬes et pronoms de liell, comme ceci, cela, ici, la-bas {voire des veгbes comrпe 
ame11er-prc~dre ct ven ir-allcr) он de temps, comm_e шaintcnant , alors et l1ier . se1·a 
appelC ··deictщoes" ou "embrayeвrs" (tl savoir "mots indicateшs", selon О. Jesperser1 et 
R. Jakobson 11 ). Le pri11cipal rбle de tous ces embrayeurs est d'organ iser l'C110nciatior1 
1ypique en discoнrs et de_ lui t·ournir tine orientation et u11e coordination dans l'espac~ et 
le 1er11ps. (En t"ait ils real1sen1 l'exigence drainati(Jlie classiqt1e d'ш1i1e de temps, dc J1et1 
etd'action). 

1. Toute la semantiqнe 1exicale de la langt1e peut se гeduire а tin nombre rпinim.il 
d'environ 850 mots-semantemes, rCparties dans 17 champs lexicaLtx de basc (cf 
]е niveau 5 daпs le schf:n,a ci-dessotts), et organises aнtour d'tin nоуш1 d'e11viп111 
300 rпots-sememes avec deux unites centrales pour les dенх pan ies dн discutirs 
fondame11tales : HUMAIN рош les nonls et ETRE рош· Jes ,,егЬсs (ct·. le niveat1 
8 dans le schCma ci-dessous). Cela mоп11·е clairement ln пatt1re 
anthropocentriqнe dll sys1e111e. 

2. La combinaison dcs dcux unitCs centrales produit l'нnite de base prCdicative 
phrastiqLte e1ementaire (appartenant а l'Cnonciation et а 1а phrase): JE SUIS 
UN HUMЛIN. (L'etape sнivante est: JE DIS QUELQUE CHOSE DE 
QUELQUE CHOSE.) 

3. L'aпa1yse dн mCtalangage de 1а description (des definitior1s) de tot1tes !es eщries 
dt1 Dictio1111aire mi11imal-.1·1!maшiq11e montre qtie : 
а) Le verbe central ETRE est entoнre des verЬcs de moda1ite vouloi1·, de,•oir, 

pouvoir; des verbes de perception pcrcevoir et sentir. des verЬes cognitif"s 
penser et savoir. ainsi qlle des verЬes de base fairc et devcnir . Tous les aшres 
verbes peuvent etre interpre1es au moyen des det'ini1ions de ces verbe'­
l"ondamentaux. 

Ь) Le metalangage des definitions des 17 champs sCma_ntiques lexicat1x se 1·~dt1i1 
aLt sнbstaпtif centra! HUMAIN (он JE). Се ы1bstan11f est entourC de plныeurs 
termes qtii rep 1·Cseпtent le noyall du (( taЫeau dн nюnde » termiпologiчue. 
cornme : debut et fin, partie et tout, cause et effct (co nsCquence), 11Ccessite 
et contingcnce, tcmps et espace, forme et contenu, noumCne et pl1 CnoшCnc, 
quantite et qualitC, quelque chose et rien , subst.'\пce et accident , 
relatio n ... 

Ces termes de base (prellicamenra) permettent l'Ccriture de n'imponequel type de 
discours sc ientitlque (du TraitC ш1х Pro!Cgomenes). 

с) Le mCtalangage des dCfinitions des sL1bstar1tifs dtt domaine zero (qt1i n'en~reнt 
dans at1ct1n des charпps) se rCdllit i't 7 unitCs centrales. 11 s'agit de mots qu1 оп! 
le rб]е de semerпes (sens ]ехiсанх): l1Cros, cnneшi, assistant, luttc, 111О)'СВ , 
but, scCne. (11 у а une correspondance frappante avec les actants de V. Propp 1

:, 

CtнdiCes par А. Greimas 13 et autres, et рен1-е1rс aussi avec les cas de Ch. 

:; ~~~1~~1~-~-";::;_:~:;::а;::;~~~ ;;;;;~rи~3ну~:.с~;;;_ глагол . Ор. cil. 

Greirпas. А. Srmamщur smu:tura/e. Ор. с1/. 
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Fillnюre 1 ~ etaЫis, Ьier1 er1teпdu, d'un autre point de VLte et раг d'aшres 
procedures.) Ces unites 1·oпctionnelles constiшant 1е « taЫcau шythologiquc 
du mondc » peпnettenl de construire tout type de гecit, (des contes dc fees au 
roman et а la science-fiction). 

d) Les adjonctifs (adjectifs et adverЬes), ainsi que les pronoms, prepositions, et 
artic1es definis se rCduisent а 1' « attгibution » pгedicative et aux 
coordonnees spatio-temporel les, а savoir aux dCictiques ou ешЬгауспrs. 

Le principe permettш11 le p.iss.ige dc ]а semantiqL1e 1cxica1e (avec ses diffCrentes 
catCgories hitrarchiques: primitifs rCels, t·oпctionnels, mtta-topo1ogiques, ainsi qне 
grammaticales et lexicales) а la semantique de l'Cnonciation dans scs dift·eгentes 
modalitCs. apparait clairement а travers la struc1ure pl"edicative mentionnee ci-dessus. 
Саrсепе derniere est une « cle » pour la transition de la premiere а 1а seconde et. а partir 
d'elles, а la narration et au discours {А savoir а la langue comme entite : schema et 
procts). 11 vaut la peine d'expliciter et de souligner que la semantique de 1•eпor1cia1ion 
en tan1 qu'unite de la parole est inherente а la semantique du mot en taпt qt1'11nite de la 
lar1gнe. et vice versa, grfice щ1х unites sCnшntiques cornmнnes ot1 sememes obterшs раг 
l'unalyse du mCta1angage des dCfinitions. L'on constate ainsi que les J"eels primitifs 
semantiques {uu sens de Wierzbicka") sont effectivement les unitCs eiннnerecs (cf. 
niveaux 5. - 8. dans le schCma ci-dessous). 

ca1igori..tatio11 

s11Ьs1a11tielfe 

(obje11,domaines) 

110,n.f substamifs 

CHAMPS 

l cxico-sCшantiqucs 

{domaincs) 

categorics to(Юlogiф11'$ . 5. 

(titres des ch:imps lexico· 

mor.ile (et loi). science (et !;ernan1iques) 

education), guerre. culture, (conditions de relation 

religion, sociCtC. rnenta1itC, entre les clюses) 

farnille, maladie (et santC). 

maison, corps, chemin {et carl!gories dl!11ota1ive.~ 

vil1e), nature. organisme, 

produclion (et marchC), 

nourmure, argent 

-



--------- - - -------------
u:ll~ROS NARRATIШR DANS LE « TAULEAU DU MONDE » .. 159 

mita-catigori.~atio11 

Mita/ш1gt1ge de /а 

dtscriptio11 lexi,·o­

slmimtique 

catigori.tation 

fonctionnelle 

Mirala11gage de /а 

dtscriptio,1 .fimantique 

fmюiormelle 

CpistCшcs . 6. 

debut et tin, partie et tout, (predica 111c11ta) 

cause et effet (conse<juence), (conditions gCntrales de Ja 

ntcessitt et contingence, dttermination de 

temps et espace, contenu et l'ex istence et de la rel:11ion 

forme. nournene et entre les choses (res)) 

phtnomene, quantitt et 

qualit6, que1que chose et rien, carigorie.\· .1тie11t.-phi/nJ. 

substanceet accident, 

relation .. 

mythologCшes . 7. 

htros, e11nemi, assistant, lutte, (conditions gtntп,les de l.1 

moyen, but, sсепе 

idial (comme) 

but ЬeautC bien 

(volontt fime Dieu) 

(re)presenн11io11 foпctionr1clle 

du nюnde des l101шnes et l.i 

relationentreeux) 

catigories lilfiraires 

primitifs .fima111ique.t Characle ristica Universalis « aprioria » du langage. 8. 

(Lingua Mentalis) 

J e [comme suj. = humai11 + 

obj. = t/t/cl,.], i tre [comme 

proces (= deve11ir + action = 

faire). С1а1 (maniCre, quali1e + 

(idCes) 

mita/ш1gage tle 

l'i111erp1-i1a1io11 

sensation) + exist. (substance cllligories p/1ilosophit/11e.i 

reelle (unique))l et nюdcs (= gi11irales 

sirnamiq11e gi11irale vouloir, devoir), temps (= 

mai111e11a11t). lieu (= ic1) 
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Tous les r6sul1ats de notre analyse montrent qu'i1 faut distinguer entre 1es dift·ereщs 
types et пiveat1.x de categorisati.oп.s dans 1es systemes dti !angage nat.ure1. 

l. Du d1scouгs (l'6nonc1ation comme acte) et sa "grammaire" - _tош се q11i 
concerne [е locutet1r (et l'interlocuteнr) avec ses rбles sp6ci1"1ques et 1es 
circonstances d'orientation et de coordinatioп, r€a1is6 par des embrayeurs qlli 
garantissent 1а convention de toute activit6 communicative. 

U. De ]а narratioп (1'6non~e comme resu!tat ou texte) ~t sa "grammaire" - tощ с_е 
qui foшпit la possiЬil11C d't1ne (re)prCsentation !шguistiqtte {daпs yn п~сl! 
cohCrent sur toute siшatio11 de 1а vie dans des mondes rCels ott poss1Ыes, ан 
moyen de la thematisation avec diff~rentes mod~1ites: r6el1e (asseгtive}, 
possiЫe (pr0Ыema1iqt1e) он necessaire (apodic11que), dans des пюdе~ 
diff6rcnts au moyen des verЬes de modalite comme etre, pouvoir (soul1aitcr), 
devoir. 

111. Ое la grammaire Jingt1istiqt1e (phrastiqtte, syntaxiqнe) - юш се qt1i se rappor!e 
а la predication comme strticture centrale de chaqt1e phrase, а savoir DIRE 
QUELQUE CHOSE DE QUELQUE CHOSE-1'ttnit6 phras1iqt1e pr€dicative 
de base en tant que resн1tat de la combinaison des detix t111i1es centrales des 
rюrns et des verbes dans !а langue en ta11t qt1'enti1e. Cela recoвvre поп 
set11ement 1'attribt1tio11 de proprietes ati predicat, mais ega1emeпt l'acte 
linguistique (logique subjectif-objectif) qui se refere а t111e sitнatioп r6e11e (at1 
temps pfesent, passe ou futt1r). 11 est implicite, genera1eme11t 0111is 
elliptiquement dans l'6nonciation (et Ja pensee), mais peut etre exprime par les 
verЬes perceptif's pcrcevoir et sent ir, 1es verbes cognitif's penscr е\ savoir, les 
verЬes de pr6dication et de narration (verba (/icen(li) dire et parlcr. et les 
verЬes principaнx exprimant 1'actio11 ou des evenemeпts, fairc et arriver 
(avoir lieu) qui s0111 les verbes centraux :ш пюуеп desquels (par 1es 
d6finitior1s) peuvent е1ге interpretes les aнtres verЬes dans le systeme de 1а 
langt1e. 

IV. De ]а cat6gorisation grammatica!e-1exica1e (parties du discщ1rs) - tottl се qui 
se rapporte ii ]а cat6gorisa1ion orllologique (et ]а classificatioп taxinomiqнe) de 
l'Etrc dans des cattgories diff€rentes et se realise daпs la corrtlatioп 
€pist€mologique (s€mique-cognitive) eпtre perceprion, aperception, image 
(Ат:сhащтg) et concept, et le mot-nom exprime. 

V. De 1а categorisation topologique "ree!le" (des sнbstantifs) - totit се qt1i se 
гаррогt7 aux t~rmes de b~se dans chacun des 17 principatix c~amps 
semantiques 1ex1caux (domaines). пommes par 17 cat€gories topologiqt1es: 
morale (et loi), scie11ce (et education), guerre (et paix). culture, religio11, 
sociite, psyclie (mentaliti), famil/e, malщ/ie (er sшiti), foyer (er mai.foll), 
согрs,. chemi11 (et ville), nature, organisme, procluction (et co11111u!rce). 
11011rrtt.11re, ar;e11t. Ces categories servent а representer tJП systeme 
semanнque 1ex1cal dc tot1te 1а 1angue (en ]е r6duisant au nombгe minimt1m 
d'env1ron 850 mots). 

VI. De 1а meta-ca~tgorisation, comme resu!tat dн metalangage, la description 
st~anнque lex1ca1e, у compris plнsieurs termes admis cn tant qt1e nоуаш1. des 
so1-d1~n1s ontolog1es, comme : dCbut et fi n, partie et tout, causc ct cffct 
(consequcncc), nCcessitC е1 accident, teшps et cspace, contcnu et for~11c, 
niumCne et ph~noшCne, qua ntitC et. qн.a~itC, quclquc chosc et r1e11, 
5 bstance, rclatю~ .... Ces termes. sc1ent1f1qнes et phi]osophiqt1es sont 
effectivement parm1 1es p1us diffic11es а d6finir (puisqu'ils se trouvent 

1 
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direc1ement :.ous les 1юr11s de chaqt1e domaiпe semantiqвe), mais il esl Ьiеп 
corint1 qt1'ils s0111 а la base dc chaчue 111e1aphysiчt1e, qt1'i1s soierн appeles 
it!l'e.~ а priori, a11.ёgorieJ (preclicamema ott predicaЬilic1 par Aristote (Щ 
Kant el d'autres ph1losopl1es). 

VJI . De !а categorisation r·oпc t ioпne11e, comme resultut dt1 metalangage de la 
description seniantic1ue-1·oпctioni1el1e, у compris les termes t'ig.wгatil's 
t·oпctionпels comme : l1Cros, сп11сшi , assistant, liittc, n10ycn, Ьнt, sсепс , 
leiщнels fot1rnissen1 les condi1ions generales de la representation narrativc 
fonc1ionr1elte dt1 mo11de des evtnerпents humains et dcs rclatioпs e11tre eux. 11 
1·este l' idCal comme but нltiшe daпs ]а 11ie цuori(/iemre, comme l' idC~•I de la 
1,eautC ~•1 esrl1iriц11e et te blcn (vs ]е mal) 011 le Ыс11 suprёmc (.11111111111111 

lютт1) er1 t!1l1iц11e. А paп ir de ces trois hypostases de t'ideal, on petlt 1·пiге 

dCriver la liberti du libre arbitre, l 'immortaliti de l '/ime et l 'existen ce de 
Die11 dш1s lafoi religie1m' et ent'i11, /а vi riti н,r /е momle ct le se11s (/е /а vie 
dai1s la со1111аi.па11се et /а f)llilosophie. 

VШ. Fina]emeпt 110t1s pot1vons extraire les soi-disant p,-iтitф· :,·l'ma11tiq11e.1 
(Clшmcreristica tmi11er:,;a/i:,· 011 /е.~ ,, а priori » riels tlaш /а Liпg11a 
Me111alis) tels qt1e Je fcomme sujet = lmmain + objet = q11elq11e clюsel. Etre 
lcommc p1·oces (= tle11e11i,- + actioн = faire), etat, qt1a1ite + sensa1ior1 + 
existence (feelle (ttnic1ue), st1bs1ance)J et les nюdes (= soulшiter:. ,J,,1•oir), le 
l cшps (= maimeщmt), l' cspacc (= ici). Се!. categtнies pl1ilosopl1iчнes 
centra1es coпstitt1e11t [е поуаt1 dt1 ml'юlangage tfe f'imap„erario11 
:,·imamiq11e ginirafe dн D ICТIONNA I RE SEMANTIQUE-MINIMAL чнi 
s'Cteпd at1 Dictioпnairc cпcyclopCdiq11c 11nivcгscl et atJ THESA URUS. 

Pour coпclt1rc. оп pet1t presen1er t1ne telle hierarchie semantiчнe des (ml::ta-)idecs 
de maniere unifiee dans un schCma а 4 niveш1x, comme sн i t : 1. - 3. conteпaпt les 
catCgorics discursivcs, narratives et pг(-dicati,·cs ; 6. - 8. coлtenant les catCgories 
sc~cntifi co•p'1i losophiqucs, littCraircs ct lcs catCgories gCnCralcs pltilosopl1i(!L1cs: 4. 
- :'!. 1es catCgorics sig11ilicntivcs et dCnotali,•cs (dc signes). 11 est possiЫe dc moпtrer 
lacorrela1ion strictc et la reduplication semantique (et la redondance 1a11gt1is1iчt1e) еп11·е 
lescouples paralleles sнivants: 1. lcs c111l>гayc11rs ((/011.\' /е c!iscours) ct lcs •·а prioгi" 
dc la la11 g11e; 2. les modcs (с/ш1s /а 11arratio11) el les n1ythologCmes; 3. les catCgori cs 
SJnlaxiqt1 cs (tia11s /а prl!cfica1io11 pJ,m.,·tiq11e er les jugemenrs prl'tlicщф·) ct l'i. lcs 
fpis tCшcs ; 4. les catCgorics grammaticalcs-lexicalcs ct 5. lcs catCgo ri cs 
lopologi(IUC:5 dans 1а langtie пature]le еп tant qoe 1;chema-procCs. . 

. 11 co11v1eпt eпsuitc de soul igner чне la semantrqtte de tout 1е systerne scпшntiчttc 
1rx1cal. de ]а l;:тgне ренt se reduire au verЬe Ctre. entoure dirccteme~t des ver~s d~ 
moda111e : s0t1lшitc r (voвloir), dcvoiг, pot1voir, dcs verbes pcrcept1fs рсгсс .,, 01~ ct 
~ ntir, dcs verЬes cog11itifs pcnscr ct sa,·oir, des verЬes de pr6dic:нюn et de 1tar~.J.tюr1 
d1r~ ct parlcr et des verЬes principa ux exprimant 1·ac1io11 он dcs e~e11er~en1s, r,нге .et 
nrmcr (avoir li cu); а сбtе des пoms 1;11bstantifs: !1 Сгоs, ennc1111_, ass1st.111t (а nн ), 
lutt~, n1oyen, l>ut, scC11e : des adjonctifs (et pronon1s) de ]а co01"di~a1io11 ~t de~ relщioщ 
spatю-temporel1es. DCs IOJ"s. ш~ реLН egalemeпt considtrer 1а representaнo~ •юus tor~1t' 
de scCne comme le rnodC[e le plus adtqtшt pour repriscп1er 1oi1tc la stnшntlQLJC 1ex1c,1lt: 
en tащ QLIC sct1ema, car ]а sCmantique « cadrc )) ch<щt1c mot da11s la langue. 

Etant doпr1e qtie l't1ni1C phrastiqtte predicati,·e elementaire J e s t1is 1111 l10111rпc. qiti 
resulte de la comЬinaison des tmites ceпtrales lexicales. est 1с modele de la phrase ct de 
r·enoi1ce. l'on рещ erargir cette derniere par 1·е1аре suivante :_ J c dis чuclquc cl1osc dc 
quelque c lюsc. Сене unitC phrastiqLJe, prise avec les 1110dal11Cs mentюnnecs. permet 

l t Al~ rc1:hcrchcdel.11cxшremythiq11c --
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donc toi1te sorte de narration (avec les relations correspondantes au 1oct1teш). С.~г dire 
quelqt1e chose signifie dire qt1clqt1e chose de quelque chose он, еп pratiquc. racontcr ш1е 
r.ittiation don11Ce, а savoir prCsenter 1а siнш.tioп avec des mots sceniqt1es, com111c mise 
en sсСпе (avec la position des acteurs, dcs personnes actives daпs нnе situ.11ioп doni1~eJ. 

J11dCpendamment de son genre, chaque recit lit1Craire. qt1e се soit le mythe. le conte 
de f4es, 1а рюdнсtiоп 1'01kloriqt1e ou celle d'uп :шtet1r 1it1C1·airc-dгamatt1rge. а une 
specif"icitC nl:cessaire dans 1а 1angue consideree (;\ 1а fois comme schenш et prucCs). en 
tant qi1e sys1e,11e primaire servant de mode1e рош сrеег 1'оенvге, а traver.; les cмons 
rhCtoriques et ceux propres at1 gcnre. Air1si. il est possiЫe d'ecrire des essais st!r des 
themes intitules par un seul mot ou Ыеn d'intittiler нn trCs grand roman раг ш1 se11I mot 
(par exemple Ulysse de J. Joyce) ; i1 est donc possiЫe de creer юtttes sortes de thtme~: 
des poetiques :шх scicntifiques-encyc1opediques. 

Ainsi, r10us pouvons enfin formu1er l'hypothese qне 1е caractCre ~·ci11iq11t 
(caracterise par l'acta11ce au sens le plt1s genera1), est le pri11cipe de base de la 
sem:mtique generale. tinivcrsel1e. Car celle-ci est penetree du recit dramatiчue U travel'i 
сh,щне discot1rs narratif, а travers l'ш1ique forme predicative dc la pl1rase de ch:щue 
enonciation. jt1<,q11'П l'organisation du systeme sema11tique lexica1 du langage. dans 
lequel chaque 1110t-signe, en tant qu'ipos ou 011ота, peut etre 6gale111ent itymon. terrne. 
synibole et metaphorc-mythe. 

Tout cela demonire qt1e la complexitt': des systCmes linguistiques est enracint:e 
princ1palement dans се11е de ses uni1es comp1exes : des mots-signes. comme dans 1а 
dot1Ыe semiologie (st': n1iotiqнe et st':mantiqнe d'apres Benveniste 1~). C'est dans 1e11rs 
mt':canismes d'action qне fesident 1es seu1es possiЫlites de cfee1· tot1tes sortes de textes: 
des pot':tique~ aux scientifiques-encyclopediques. 

11 пе not1s restc qu'une t':tape logiqнe а sttivre potir repondre aux qнestit>n\ 
sнiv:шtes par rapiюrt а chaque rt':ci1 (et respectivement il chaqt1e locнteur) : 

Es1~_il poss1Ыe Qt_ie 1е discours (mytho1ogique. historique, Ыographique .. ) пе soit 
pas h6roique, puisqt1'1I ne pet1t e1re co11struit ,шtreinent qне par des 1ois qt1i ne sor11 pas 
seнlement_dcs 1ois 1i11t':raires, mais шissi des lois 1ingt1istiques? 

Un d1scours du narrateur est-il possiЫe lorsque sa position en tant que panicipan1 
dan<, la situatюn qt1'il raconte n•cst pas hero'ique (tragiqнe, draniatique), puisque entre 
l~ Jt•. et 1/s 11 restent pet1 de rбles for1ctionnelles possiЫes (celles de J'eпnemi oti de 
1 as!>щant) pot1r paniciper i't n'_impone que11e scene? 

Et qu·e_n cst-11 de l'autobюgraphie non-ht':гo·ique (au sens 6tymologique). en iant 
que/escr1pt1on de la propre vie du narratcur ... dans un пюndе pris dans t1n sens do1111e 

Tradt1it en frani;ais par Aпita Vоп Dt1hn 

--
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INTERNET. LE DECHAINEMENT DES MYTHOLOGIES 

l)o{comgl1y он DCG, tel est l'ensemЫe anthropor1yme at1ssi complexe чuе soпore clюisi 
p.ir l'Cttidiunt dt1 Texas, parl'aitement ir1connt1 avaпt le 1. 1. 2()(Ю. po11r sa пoнvelle 
lnternet existence. меmе la machine bur.шcratiqнe otTicielle 1·нt oЫigCe d·erfacer des 
rigistres le non1 trivial de Mich Madoxe et de ;•voir", recorшaitre et enregistrer 1а 
notrvelle ideпtite. L'observatioп, asslrree par 20 cameras digita1es. est synclнonisee ,1vcc 
chaqtie geste, сhачне seconde de l'existence de се neophite-lntemet, elle est libre ifree). 
c'es1-tнJi1·e grutнite : il voвs iшt'fit d'etre сшiснх et соппесtеs а t111 serveш staЫe. 11 
f:шdrait pourtant vot1s depecher саг 1'experie11ce de Dotcomgнy est limitee aux 12 rntiis 
~е сене annee. annec du mil1eniнm agitee раг юutes les connotations qui l11i soпt 
accollCes. Aiпsi, la fio du mi11enaire sera aнssi la fin d'uпe existeпce d'ш1 ап pass~c 
uniquemcnt et totalement dans ]е nюnde de l'lnternet. On pourrait se demaпdcr si ks 
пшnЬгенх "])Cres" qui orit st1bven1iorшe cette 11aissancc, totrt cn s'asstirant ш1е pl"t:ser1ce 
briJtante sur tes bшmers, perme11ror1t que cette fin soit ainsi assonibrie раг le de11il. Et si 
vous tr0t1vez terriЫenient еr1щ1уенsе l'idee de sнivre comment Dotcomguy parle dans 1es 
chatrtюп1s, conirщande tan not1vel C<jt1 ipemc111 011/i11e ou pre11d so11 care de 111atir1, pct1t­
e1re l'intrigl1e finale d'нne „mon" он d'u11e immon.ilite digita1e а venir, rnerite ш1 errшt. 
Ьier1 sUr. si vous с11 avez assez de l'Ctcrnel геюш des fCtes de Noёl et si vot1s recherchez 
la vurietejusterneпt dans l'espace Web1. 

Le nюпdс noнvcau et spler1dide de Пntemet ol1 nou!'i sonimes ploпgCs dept1i„ 
prcщue dix ans, poшrait or!·гir, pet1t-Ct1·e, des exe111ples de presence digitale bcat1cot1p 
plus spectacнlaires. 11 est certain qtre les arnateurs de la MTV l~ea1 Word parvier1dron1 
Ьeal1coup 111iet1x а vщ1s sшprendre par des rCcits !"ranchemeпt voyet1ristcs. Et si j_e 
m·aгrete U cet exemp1e, c'est parce qt1'il me semЫe qt1e c'est !юп caractCre de .. ,·,111 
qu01idie11" {ltli lt1i permet de mettre en oeuvre plusiet1rs nюdes d·existence, de репsее et 
d'interpfet.itioп, donc de tisser се voile 1nythiqt1e а ~ravers leqt1e1 l'_ho111me sеrпЫс a~oir 
е1е tot1j0l1rs pl"et а observer les changements dramat1qt1es de son ex1s~er1ce. Ainsi. le s1111-
ple Ctt1diaпt dн Texas, Mich, rc-ne com111e t1ne vedette lпternet, v1vra pendant 1111 ar1, 
ouven st1r la galaxie informatiqнe toute e11tiCrc. lsolC du mondc rCel? Ou pris d,шs le 
ftseau de l'InteГ11et? En rait, quel est cet espace que Dotcomguy acho1s1 pot1r sa notJ\elle 
persoпnalitC? 

Avarн d'essayer dc repondre а cette qt1es1ion. et а 11nc mн_ltitud:_ dc qtiestion" 
sе111ЫаЫсs, dellX prCcisions s'imposent. L'нne se rapporte а la nоtюп meme de r11~1_t1e, 
devcnt1e ur1 topos specifiчiie de ]а pensCe criti~ue possedunt sa proprc tratl11_i~.11 
cultt1relle. voirc нnе щ1rС01е my1hiqt1e privCe, а la sшte d'autcttrs tels qt1e Fretttl он l..e\ 1-
S1rщ1ss. 11 sutTit de noter que Jes пoms des perso1111es qui se_ sont e_пga_gecs tlai1s сене 
P_roЫematique, constittient ]а Jiste representative des rш10r11es sc1en11fiques tlti ХХ· 
,iCcle. L'in1crvention intcrprCtative de phi!osuphes (te1s (jtie Hetdeggcr. Cass1rer. Sartre). 
de <;ociologues et de psychologues (Mat1ss. Piaget. Durkhei1n, Jtang). d·e1l1110logt1es et - ' Pour IC1;curicux. voici 1·adressedc Dolconiguy: www.do1co111guy.oon1 

-
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d'ш1thropologt1es, d'historiens des i·eligions (Eliadc, Georges Bataille) а oнvert des 
spheres entieres de manifestatior1s dt1 rnythique qt1'i1 serait ditтici!e de rcdL1irc t1 la no­
tion uпiqнe et operaiionnelle "de travail". Aujourd'hui. on pourrait aisemeпt пшеr que 
le processus de recherche de 1а textt1re mythique exige le ~ecours con~cicn1_ mais ,шssi 
synchronique et souple а diverses approche~ mtthodologiques. 11 ex1~te b1en sUr _de.s 
pr0Ыematiqi1es qui semЫent recevoir, au moins pour la contemporane11e, uпе expl1c.1-
tion consensue11e. Le sujet, "cet enfant gate de la phi1osophie"_ (CI. Levi-Stratiss) е,1 
chasse; l'irш1gi1шiгe collectif est le сгСаtенr qui, аргеs avoir ac11ve dcs repГCsc11tations 
archCtypales, rCsout par le mythe des contradictions conr;t1es comme psychologiques 
(Freud, Jung, Langcr), sociales (Frazer, Taylor, Durkheim) OtL pllremcnt logiчues en 
creant unc approche propre а modeler la rCalitC. Aujotird'hнi. on admet aisC111eщ П(ю 
seuleme1111'abandon de l'opposition С1аЫiе par les LшniCrcs en1re la реш;Се "sш1vage", 
"prC-logique··. mythique et le ratio. mais aussi le rejet des constructio11s mythiques en 
tant que "fausse conr.cience" (Ссо1е de Francfort) dont ]е rб1е principal est de "dCplacer„ 
dc manierc interprCtative 1es 1·ai1s dCrangeants du poiпt de voe socia1. Plos l'Ctude du 
mythique cornn1c forrne de cornnцшication (pour Cussirer, sa rшttire de signe prodttit de~ 
symЬo]es; potir Lcvi-Strauss, c'est le code d'ш1 type de logique op6ratio11nelle) cst .tC· 
tive, plus 1es efforts pour "dCmythologiser" ]а coнscience de ['homme contemJ)()rain 
deviennent visiЫement vouCs а l'Cchec. Et s'il existe unc dCfinition "minimisee·· du 
mythe, е11е ne pourrait Cchaper aux dCfinitions anthropo1ogiques radicalcs : on pourrn.i1 
chercher sa place entre des dCfinitions tel!es qне la prodнctivitC primiti ve de "l'Cnergie 
psychique" dc l'hoinme (Jung) et "le proюp1asme dc la vie spirituelle" (Eliadc). 

La s_econde pf"Ccision concerne ]с choix des textes SLIГ ]esquels on va travai11e1·. La 
commun1cation st1r lnternet, vCcoe coшrne changeinent radical, comrne "tiпe rCvolt1tion 
dans les systf:шes informatiques", allire une multitt1de d'interpfetatioпs. Е11е croi~ san, 
proЫf:me les limites du discours et les ordres sociaL1x. Le journal dн matin vш1s 1>3rlera 
de l' lnternet avec 1'aplomb rhCtoric1ue de celui qui est promis а ш1е carrif:re politique 
prospere. а,:ес l'attrait de la nouveau1e joumalistiqнe ou avec !а distancia1ion ana1ytique 
du socюlogue. Et pe_ndant que VOLIS essayez de rattraper votre retard haЬitL1cl dans k 
~onde_ de 1·1nfornш11on. votrc fils Cchafш1de peL1t-etre une stratCgie pour se saн,,er de 
1 ennu1 des cours dc mathcs et passcr par le club lntcr11et tout procl1e. Cette globalitC des 
"1angage5" 1mpliques dans la proЫCmatique а provoqнe ш1 certain chaos dans le choix 
d~- matCпel textuel. En d_Cbatant l'experience de DotcomgLiy (il s'agira d'enqueies. 
d etнd_es <;t.1t1stiques o_ffic1elles, de pronostics carrCment utopiques) ; 011 m€1era 1ex1es 
l!~teraire'>._ 1hese,. ph1losophщucs ou dCcisions politiчues. La majetire panie de 
1_inform.111on e,111ree_ du reseau 111i-meme, c'est-!1-dire du Jangage de l'aнtoreprCsenta­
lIO~. 9uant .iux amb1tюns du l~ngage interprCtatif, ellcs tiennent compte de 1' impossibi• 
l1te ~ embrasscr toutcs 1es ,:ariantes dt1 mythologisme ciui se maнif"este lors de la coni· 
mun1c_atюn_ sur ln~crnet Mais er1 mC1ne 1e1nps, e11es se distancieront de la ICgcretC des 
renvo1x mctaphoriques pour 1e~qt1els 1а po1ysemie dtt mot "icбne" permet en soi de\ 
analogies d_1rec~e\ entre la part1c1pation а un rite religietix et le travail avec un pro­
~ramme 1nlorm.1119ue. L'inconven,ent provoque а 1и fois раг la nCcessite de procCder а 
la de<,c~iptюn de rec1ts mytho1ogCmes el par l'Ctude distanciCe de leurs mCcanismes. est 
re~orЬe ~ar t: pers~nnage ?ien connu de 1'aide mervei11eux; de temps en temps. on ,а 
~;a:~~~o~~q~:~?le а la Voix en sous-111re en Ccoutant avec patience s.i competence 

-
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1. DOTCOMGUY ЕТ L'ESPACE DIGIТAL. 

Се qui sе111Ые distinguer le plus mai1it'estemcnt l'espace du Web, c'est 
f'impressionnante globalisation. Yous pouvez vous геrегег ii n'importe quel gL1ide 
d'lniemet : la premiCre chose dont voL1s serez informe des la ргеfасе, c'est ta croissш1ce 
irripressiЫe des territoires inc1us par се noL1veau type de communication. La galaxie de 
GutcnЬerg, се11е de la paro1e imprimCc, compareeaux impera1ifs globaux que l'lntemet 
offre, appш·ait comme h.1chCe et dispcrsee dans divers i1ots de competeвce dont or1 ne 
cesse de prCdire 1а mort inCvitaЫe. Le plus soнvent, c'est la bana1e carte gCographiqL1e 
qui reprCser11e 1е modele spatia1 dont l'impressionnante capacite d'absorptioп doit etre 
manifNee par 1.а force totalis.inte du nouveau. Pratiquement, la carte Intemet n'a pas de 
·1aches Ыanches", е11е marqнe t1niqt1emen1 нnе inte11sitC ditтerente de pr6,ence 
inttressee. La visinn dtt monde globa1 qне l 'on рев! transporterd,шs sш1 ordinateur 1юr-
1аЫе personnel. rend inuti1es toutes sortes de comparaisons d'echetle entre J'espace 
individuellerneпt nнlltrise et l'espace existentiel en gCnCra1. La sCmanticJt•e dt1 vегЬе 
··ё1rе", dans le monde vir111el, implique dCja les coordo11nees de l'adverЬe deictique 
"panot1t" Et si Mich Madoxe se trot1ve isole раг les murs de son stt1dio d'Ctudi:1111, 
Dotcomguy. parcontre, pet1t se balader dans les saJles d'exposition dt1 Louvre ot1 pc1·drc 
de l'argent daпs 1es casinos de Monte Carlo. De plus, partout oU il se trouvc. son adresse 
ln1ernet reste 1а п1еmе. Hermes, PosCidon ot1 pe111-etre Zet1s lнi-meme: dans r1'importe 
quel p:mthCon divin voнs ne trouverez que les figures du Dotcomguy dCsirC. 

La dCcentra1isa.tion comple1e de l'espace Web est а la base de plusieurs projets 
optimistes. "Tous 1es chemins menent а Rome": cette fOl'mule continue а etre va1ide, 
d"ашащ p1us qне !а Rome virtuelle ре111 €tre partout. On attend de !а decentralisation 
qu'elle puisse se dCbrot1il ler avec 1es fautes essentie11es du viet1x moвde : les barrieres 
depourvues de sc11s des frontieres d'Etat sont CliminCes ; la dCpendaпce mt:n1e de 
1'.ht)rnain vis-3.-vis des rCalites gCographiqнes est re-dCfinie. Pour l'idCologt1e de l'Cre 
d1g11ale, Nico]as Negropш1te2, apfes la bana1isa1ion du rnonde virtucl, Ctape durant 
l~uelle 1е digital ne serait perceptiЫe qне par son maпque, tolll comme le p]astic daпs 1а 
111е qнotidieппe coпtemporaiпe, l'hнmш1i1C sera dispersCe librcment dans l'espace. Des 
mCgapolis comme New York, Tokyo, Moscou, avec 1щ1t le dramatis111e de l'anti-t:tre 
urЬain, n'existeront que dans le genre des con1es terrifiants; qнant а cet1x qui continuent 
aepmuver un Ьesoir1 accaЫant de contact physiqнe, c'est а eux qti'est destinCe la re11uis­
~nce prumise des vi llages. L'hнmain se retrouve dans ]а dot1Ыe ТCa1isation de ses гeves 
les plt1s pнissants : il est at1-de1[[ des obstacles de ]а route (i1 а Cpuise tot1tes les versions 
possiЫes du voyage) et ati seiп de la nature. L'existence post-digita1e. pТCdil_e par 
Negr?poпte, resoнd faci1ement la pri 11cipa1e dichotomie q11i а engendre. les m,e7an1smes 
'?Yth1ques : natt1re et cu1ture. Voi13. pot1rquoi ta plupart des ш1a]og1cs ut1]1~es p~r 
l lntemet dans le fangage de l'autodescription. sont tiТCes notammen1 de la 1erm1nolog1e 
des sciences пatttrelles : ]es vuses commш1 ic:ints, 1а rCgulation natшelle dcs systemes 
~olog1ques. 1е phёnomene du rizome sont autanl des manifestatior1s spontanCб dc 
1 exiыence naturelle. 

H_est temps de doлner la parole а [а Voix en sous-titre. La gCogra~hie v!rtt1clleп1ent 
Ctourd1ssan1e, ргороsёе par les defenseurs de l'lnternet, soufl_re d ur1c erreur 
mCthodologiquc. Avaпt de se rCaliser comme ш1с gCographie physщt1e, clle est une 
@Cogruphie des chiffres. Le relief des puissantes chaines mon1ag11euses У es! rcmptace -\1uenc~~~=:i~~::;;n,Tf:::Js~i_l{iШI : die We/1 :яi.rcl,rn О uщl l otlrr 1/il!' Zuk11n{I 1/rr K1>m11mnilш1irm 
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раг 1е diagrnmme des ml:gachiffres. Chaqнe _n0t1veaн_guide (aЬcceda.ire ou ВiЫе) de 
]' lnternet qнi vieпt de paraitre vous ассаЬ]е d'1nfornшtюпs SLIГ les dern1Crcs dor111ees dc 
freqt1entation. А 1а tin de jt1illet 2000. sur l' Internet ont е,е pl"escnts : 33 227 000 de 
Japonais. 28 732 000 de Chinois, 18 012 000 d'AmCricains, 17 409 000 d' Allem.inds, 
etc. Et s'i\ vous manque encore la vision majestнeнse de l'Him.1laya, si vous ёtе~ 
пosta1giques dc l'air rarCtJe des superhat1teurs, 1'at1gme11tatioп dt1 p_ot11·ce11tagc dt1 
nombre des prCsents sur !' lnternet va sOrement vous l'aire cottper k sou!Пe. La respiг.1-
tion inverse (]е chiffre en pouгcentage (\е 1'existence hors lnterпet, la comparaisoп de\ 
millions aux mi11iards) vuus sera CpargnCe. 

La transgression de 1а пoнvelle orientation spatiale est L1П don pt1issaпt рщ1r 
l'httmanite. ll st1ffit de le souhaite1·, et Yahoo, Dino он A!ta vista vo111 s'occt1pe1· de votre 
voyage sans proЫemes. Saпs doute, Dotcomgнy peut gaspiller son агgепt daпs tes casi• 
поs de Monte Car1o ou de Las Vegas, mais, а la differe11ce de Mich Madoxe. il 11·а 

:шcune chance de voir so11 Lot1vre: sa promenade dans les sa11es vi11ue/1es va lt1i шont~r 
justc се чuе 1es programmistcs ont vu et prograпime. Ne fachez pas Her111es, il 1t1i ;:irri,,e 
dc se soumettre щ1х itineraires de Zet1s. mais au moir1s il choisit lнi-meme le negoci.int il 
чui donner нnе st1bventior1. 

Quaпt а l'optimismc co11cernant l'existence 11a1ure11e qui ressemЫe au par.н.lis 
promis dans 1а 1·t1ture sociCte digitale, il sешЫе qtic 1а masse des t1tilisatct1rs de l'lnter11e1 
ne 1е pa11agen1 pas. Les шialogies qt1'011 voit епtге 1а пouve11e coпnectio11 spa1iale et ш1с 
toilc d'_araig11ee он tin 1abyrintl1e, dCgagent une eвergie si ptiissante dc vision pana~ee ii 
1'нnaшmite. qt1'el1es legitimcnt tota\ement sa dCsig1iation coтnme Reseat1. La peltr dc 
s'emmeler peu1, elle aussi, engendrer dcs recits qнi, inevitaЫemeпt, sont des aнentes dt 
Thesee. 

Att·dc1U des projcts mythologemes, 1е triste vietix monde des rCalitCs contintic il 
chercher comment se dCbrotti11er avec ,;es erreurs. Lors de la rencontre "ав sonнnet"' il 
Tokyo, cette annee, le,; 1eaders des pays riches n'ont rien dit st1r 1·exe111ption de lu {lette 
de<; p~uvres qнi s·e1eve а 100 milliards de dollards. Par contre, ils 0111 prornis uнс aide de 
1 S m1l1iards de dollards pot1r let1r adl1Csion U la sociCtC Clectroniqt1e. 

2. DOTCOMGUY ЕТ LE TEMPS DIGIТAL. 

Comparee au temps н~еl biograpl1ique, cette a11nCe de t'existeпce de Dl)lcomg11y. 
sетnЫс tragщt1~1nen1 _reduite. Pour 1'ordre socia1, сене periode ne suffit 111е111е pc1s pшir 

~i~.:~:n~~r~~~i~~~•~~-~=:~:~~:;~;1~:~;:~~.1~~e1;Jusv~i~:~~:::~~u~~;:::~,~Ji~;1~~ 
va nшt<, epargncr 1е pa11age en deux Jes Voix du cornn1entairc. C'at1tet1r, ~111 dcs Гi~llres 
d~ rcnom du тnouv_emcnt. ecologiчнe americain, propose ш1 nouveat1 mесш1iы11е 
~- ho_rloge . аш.1.сhе u l'ord1nateur lc plus 1ent dв monde, cette horlogc posse<.Je de, 
.11gu1lle~ qu1 ne co1npten1 que tes cycles milltnaires. Dans ]а Ьoite de l'horloge. il у ,11111е 
Ь 1 Ыю_1hе~uе qu, concerve 1es docttments de 1'ht1mar1i1e: Jes textes ecrits daнs ta pcr-;­
pective d une re,ponsab1l~tC hyper-proloпgCe. ll faнdrait s'imagi11er Aristotc crear11 ~с, 
,yllogi'ime<; avec ~а ~on_">C1ence claire du lectcur anarchiste qнi ]'attend que1(1t1C рат1 :, t,1 

'!" du ,econ~ m1llenщre apf"Cs J. - С. Le \cnt 1ic-tac de 1:i noнvel1c horloge s•t~c 
e\:~mment 1а_ c~1Cgor1e de te~psdans t1ne mCmoire ''prtliпiiщiire'' et s'oppose a1r1s111 

la non1empor,1r1e11e g:11opante dt1 monde informati{jt1e. 

В~ St Пщ Tl("t,-" drJ lцnt,." 1~1:.t Fr/M : Surkamp. 2000. 
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L'horlogc digitale r1e fais pas tic-tac, elle ressemЫe а 1а poupee onшiscieпte d'ш1 
jeu populair~ а 1а tt!:16vision butgare. qui repete periodiquement "оп n'a pas !е temps". 
Le temps qu1 devance, c'est 1' impCratif principal dc l'existence sur l n1ernet Qlti pellt e1re 
entendu dans toutes 1es langues е1 dans 1а diversite des voix qui Jc panagent. Sl1r les 
pages Jc Di1ю, 1'~11 des cites de recherche al]emands, ti ne inscripl ion scinti11e 
plaisamment: "La v1e esl Ье<шсоuр 1rop Ьelle pour des adresses lnternet trop longt1es" 
Dans l:1 prel'ace de Lt1 blЫio1!1eque virruelle4, les auteurs ita1iens se plaignent de ]а 
!enieur des !Ot1rnisseurs d'acces en ltalie, auxquels оп ne peL1t pas faire conlience. On 
peut s'inшginer quelles i11tonations aнraien t eu les plaintes de notre paL1vre tradl1cteur, 
seul 11 coi,naitre ses propres mesaventнres d'informatique. Раг contre. la voix pJeine 
d':il!ant des puЫicites n'impose at1c11ne fantaisie, се n'est qu'нn bruit monotor1e dans 
no1re quotidien : ··]е plus puissant", "le plus rapide" sont des 1·orml1les magiqt1es et c'est 
sur 1енг pщ1voir Sl1ggestif que cet!e voix compte sans relfiche. Si toutefois ]е temps Sl!Г 
lntemet dispose d'l1ni1es de mesure, се sont ce11es de la pltre compc1ivi1e. 

Le temps, dans son etan а devancer, n'a pas de passe et ле s'interesse pas aux iшjets 
trop vastes de la p!'e-existence. Le narrateur d€mode creerait une saga passionnunte Sllr 
l'origine des Sl1pertechno1ogies et son re<:it serait d'autant pllJS prestigieнx si son dеЬш 
Ctait sit11e dar1s un p,.1sSC'I plus lointain : par exempJe, all rnoment de l 'i ntrodнction dc la 
preшiere nшchine а ca1culer OL1 de la decollvene dl1 Ьol1 lier, voire. pourc11юi pas, du pre­
mier feu pour cuisiner. L'autre modele de narration dont dispose le narratel1r dепюdе, 
с'ея celui de l'apoca1ypse qн i semЫe rendu ontologiquen1ent plllS peni11ent par la 
dynamiq11e de la "r€volution informatiqtte". Pounaпt, les dellX types de narratioп exigent 
!mp de tcmps. Dam; la "ВiЫе de ]'lnternet" de 1999 (excL1sez-moi de cette €dition 
1·ieillie, maisje ле dispose pas de traduct ion plus гСсепtе), voici а qLюi ressemЫece recit 
: ·•дu comme11cement etait l'ord inateur. 11 sерага le vinuel du reel et сгеа l'Internet ... " 
Le reste n'est pas un recit, се ne son1 que des chiffres et des a lgorythmes cxistcntiels. 

L'lnteп1e111е possede pas de passe car "il n'y а rien de plus mort que le Pe111it1n1 
d'hier", et 1е programme vieilli 11 'а qн'uне existence redнite Oll rnGme une 1юn-existence. 
De 1а mise П jour d€pend votre stat11.r q1ю, toнt comme la banque de sang pellt 
prt!de1ern1iner les et"fons du chirurgien. L" lnternet n'.1 pas de preserн, 11011 plus: i1 se situe 
t!~ns 1'intemporalite d'un l"t1tl1r toujoшs rattraj)C раг lacompc1i1ion. Le livre de St. Brand 
dans lequel 110us avons idcntif'ie notre voix е11 sous-titre, proposait d'arriter la 
competition en transformant d'ava11ce ]а course en memoire, c'est-3-dire en l'oЬligeant 
11 penser soi-mSme dans Jes categories de la Гir1 dtfin itive. du passe. Un fl1tнr total ов вn 
pas~e total : dans 1es dcL1x cas, pouna111, on est devant une illustmtion brillante de la 
th~!ie selon laql1elle ]е mythe est "uп instrument tres fin роl1 Г liqt1idcr le ternps" 

Dotcomgвy ql1i est prtsent dans l'intcmporalitt, ne peut pas mo11rir. Avant de nous 
con 11aincre de son irnmortalite, posons-nous la qL1estion: "Qв'est-i1 en fait?" 

3. QUI EST DOTCOMGU Y? 

,- ~ passage entre les dевх mondes n'exige p.ts de rites initiatiques comrliyu_es, 
n 1111Р1щuе pas la symbolique de sacrilices sanglar1ts. ne SL1ppose m€n1e pas ql1 11 l.нlle -: Баз11л11. К. и К. Пeтeitafll. Виртущтита би6.1иотска. С.: Отворе110 общестоо, 1994 
К B1cn_ siir. dc tcls n!cits rn,: manqucnt ~s (voir: H1mer, R. (Hrsg.). \t>ln Hvfschmt ;:um lntunn Dir 
щщ Шttl t/1<' Gl'Jc/riclu,• tkr IJildermetfiim 1,0n /450 Ыs /1eut1•. Bonn : Kunstmuseum. 1997). P()Urt.tnl, leur 

t'Orl-;trucrюn se fJ1t tOUJOUrs d"un po1n1 dc vueextc!ricurau mondcde l'ln1cmc1 
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~urmonter des epreuves bнreaucratiques. La naissan~e de la noнv~1_1c i~entitt 
directcmeпt daпs l'cspace digital coi·ncide uvec sa reco~na1ssance et sa ICg111matю11. Le 
nCophyte e~t tine personne entiere disposant d'une l1ЬertC totale, d~ 1а voloi1tl! _de 
l';шt()Cno11c1a1ion. Et s'il exi~te des limites, e11cs пе sont qtte dans 1,1 ршss.шсе сrешщ 
(\е J'imagination. Lorsqt1e D. Haraway~ affirme que !е ··sex_e·: est нпе cutegorit 
ы1rmoпtCe de l'existence p!"e-digitale. elle ne pense pas а 1'agrcss1v1tC des cons1п1ctions 
нюpiques, poL1r 1eqнelles le corps est tin arch,1Xsme е111юуеuх ni а 1а поп-sехнul11е du 
c_\•Jюrg, figure de la fusion fan1asn1iqнe en1re l'humriin et le digital do11t 1е potentiel es1 
dept1is lo11gtcmps exploire et 6pt1ise dans le langage du systeme des geвres de Holly­
\\'<xxi. l..."I <iuppres~ion dc la c.11€gorie ··genre", pour H.:iraway, est le rest1ltat riatt1re! du 
droit .:iu clюix de la personne digitale. А l'cntrte du jet1 61ectronique le plt1s simplc. 011 
vous proposera 11011 set1lement dc dCtcrminer vot1s rnerne votre nom et votre iige. mai~ 
:шc;si de choisir entre. au moiпs. cinq possiЬilites d'autodetermination scxucl1c 
.. mascti1iп", "f€minin", "dщ1Ые", •·11eнti-e'', "sans imponance". 

La construction fantasmatique de lu personne digitale €1imine la dCper1dance dc 
1'hCritage g€nCtiqt1c et 1iЬere des chaines de la d€termination physiologique. Bien p1us. 
\а peГ\onne dedouЫee n'est plus 1111 cas psychiatriqнe gr.:ive, 1'iпcarnatio11 er1 tine пшlti­
tude de Moi psychiques n'entre pas en conflit avec le st:11ut communicatif de l ' l пtcrnet. 
Contre la mCcanique ma1adroite du c1onage, qui avait dCclaпchC tmc te111])ete de rage 
humanitaire. 1е monde vinuel offre la liЬer1C de la procCdнrc divine du 
rnetarnorplюsaЫe. La formt1le de Descartes "cogito ergo sum" dcm,шde une 1Cgere cor­
rection pour continuer ti e1re valaЫe: "fingo ergo st1m", devrait Ctre sa nщivelle 1·огmе 

L'existence digita1c, c'est 1а fin de l'histoire annoncCc par Fukuyama, car е11е 
rC:alise plc1nemen1 le proje1 dCmocratique. Le remodelage de 1а str.:itificatio11 sociale afin 
d'assurer la 1iЬert€ des rб1es n'est qu'нne partie de la transformatioп de la sociCtC. Le, 
l'orce„ mouvantes ne sont plt1s dCterminees du point de vне de ]а race, ni de la sociCtC. ni 
de l'ёconomie, mais simplememt de ce1ui des generations. La generatioп des 110uveat1x 
Jeun~s qш di.fГere des prCccdentes de rnaniere drastiquc (les "Cornp11tcrkids"). CtaЬl_i нnс 
fron11ere qш se revele e1re tin phenomene consecutif au passage il l'6poqt1e difш11e. 
Mais merne cctte delimitatior1, encore exic;tante. est assez relative. Pour manit·ester 1с 1·а11 
чне l'on pourг.iit 1.i fг.inchir l_ibremcn1. on а c.ree une sociCtC informa1iчt1e, "Senio1· Ne1··. 
е11 1986 .. aupr~s de l'U111vers11e de Sar1 Franc1 sco, don1 le but e tait 1'activite iпt·шma1щue 
1ntcг.ic11,·e dc<, personnes adultes. 

Au niveau sui,·ant dt: l'idcntitC, celui dtt sujet collectif, le vintiel l'e111pone strr t1n 
de<, inon,tre<, du monde ГСсl. Les energies prirnitives du nationalismc. institutio1шl1SCes 
dan_s I~<, 11iach1nes de guerre de l'Etat national, se troU\'CПI maitrisCes et rcpot1ssёe,. La 
.,~>e1a11su1юn per,on11e11c cesse de dCpendre dc la communautC tribale. 011 voil 
"ellondrcr le'>_cokкses des mod~1es transcenda11tat1x, tels que ]'appartcnaпcc religieuse 
ct e1hnщtit:. "._lr". ·:-ьg", ".de". •~.uk" c<_mtinuent :'.t Ctre des sujcts ICgitimes dans !е mor1de 
commun1ca11t de 1 lnternet, ma1s rabшsses parcc qнс ploпgCs d:111s 1·egalitC horizontalc 
dc <;UJet-. tel._ que "com". ".cdu''. ·'.org". ·'Le vinuel n'esl pas astral", cn conclнci~ 1с 
ch~rcheur, bulgare' pour dCs1gner la destпiction complete des 1·,шх autels. ]а liЬer;1tю11 
totulc de I lnternet de<, figures de l'autorнC contrбlante. 

Etunt t111e <;tп1c_t_t1re co1nnшnic:111ve de type not1veau. l'lnternet mнnifeste non ра, 
,implement de m.in1ere <,ynchron,qt1e les possiЬilitCs dcs mёdiasjнsчн'ii prёse111. 11 с~1 

--
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la forme de mi1ieu social ol1 les rбles des panicipants peuvent librement e1re ёcliangCs е1 
douЫts, exigeant tot1jou rs tine hat1tc ac1ivi1ё socia1e. Taпdis que dш1s les medi:1s 
tr.idition11els, l'individu pouvait affirmer sa position surtш1t par 1а quantitC (dans 1а 
presse, p.ir 1е tirage; dans la 1etevision, par le taux d'Ccot1te des Cmissions), maintenan1, 
chacun а la chance dc s'exprimer uctivemenl: раг une unecdote он tine idCc av.ingurdiste. 
en p:irticipant [1 des elcctions ёlectroniques, en posant direc1en1ent une qt1estiш1 :ш 
prisidcnt ou е11 participant aux groupes infornшtiqt1es d'interets Вiеп que pL1remc111 
hypothCtique, la com11шnication par lntemet pourrait nt1ire ;.шх lier1s avcc 1'i111ime, en 
rev:tnche, i1 er1 pe1·mc1 de nouveaux avec le loi11tain: avec 1' Ашrе. rCel et com111e idCal. 
Pour Ncgroponte, les chatrooms sont les protomodeles des fшures commun.шt6 libres 
d'idees. Les nouvaux "mondes socitшx" , int·oгma1iqttement consti1t1es engendrent LIПC 
plura1isation et LJПe segmentation de la sociё te irrtpressiЫes ct naturelles. Lc paneпariat 
t1!Uliшirc commL1nicatif est leur modcle de buseн. 
~ Се п'est pas un hasard si les avantages de la com1щ111ica1io11 SLIГ Jпterr1ct se 
manifester111е plus clairement dans les spheres di1 social, 111ol11а liЬertё individt1el1e et 
la rt!alisation complete de la personne represe ntcnt i1ne necessite normatlve. On n'es1 pas 
loin du tcmps oU l'art et l' lnternet vont devenir des пotlons liCcs par un rapport de 
n1610nymic. Pet1 importe quel1e hypothese se revelcra lu pltis claiг,,oyar1te (cпtr·e ш1 
nouve;ш type d'art, пе au croisemc111 de tous les mt:dias ; le pictogr.1mme cor11111e 
langugc L111iverscl de ]а creatioi1 t"i1ture ; le caractere rl1isoma1iciш~ dc l'oeuvre ы1r 
ln1eme1; l'tlimiriatioп du cadrage meme de l'"art"; la creution dн chaos, etc.). ta setile 
chuse de s01·e, c'est qнс le stalLII de l '<шteLir sera totalement difftrerн. Des notion~ telles 
que "puЫic" е! "'dest inataire" vont disparaitre inCvitaЫemer1t. L'art consis1era er1 l'acte 
mёme de ]а cornmtinicatioп , ]'ocL1vre naitra dans les Cchangcs el у changera sans cessc : 
"[ ... ] QLщnt :шх droits d'auteur, ils ne doive111 pas exister. Cur ils sigr1 it"ier11 
l'engagcment, le respect, l ' immoЫ1isation ... Pour moi, il serail rri=s i1нeress.1nt 
d'e11tendre ш1 morccau qнi est рш1i dc moi vers [' lпde et qui, rer1voye en Fr:mce, retoнrne 
chez moi. Реш-ёtге, je ле ]е reconnaitrais pas ... ·"' А la questio11 "le nouveau typc dc com­
nit1nicatio11s nc coпd.imne-t-il pas l'ai·tiste au chбmage ?", or1 pourrait donner aussi la 
repo.nse suivante: "Non. Affirmer que set1I l'Art а des droits semЫaЫes. c'est du 
fa~1sme anistique ... Daп s l' avenir, ctiaCLIП sera Lln aniste. ChucL1n sera un vedette de 
1c.Чevisior1. саг chacu n rtalisera 1нi-mC111e son propre show." 111

• 

, Sar1s ш1ci1n dщ1te, Dotcomgнy est un dCmittrge dans une ~xister1ce _pa_nagCe avec 
d at1t rcs dCmiurges, et ce11e-ci а surmontC pour toujotirs les crises dc sc1ssю11 c111re le 
~acre et lc prot·ane. Quant ;щх peurs d'Line perte des liens avec le monde enviror111ш11. 
"~1atu_reJ". de manupнlatior1s et de dominatior1 des rnachines, let1rs recit_s r1e so11t рщ; ur1_e 
re,ictюn de dCfense provoquCe par l'lnternel , mais une prolongation d1rec1e ?е l.i lrJd1-
tюn de pessimismc culturel. L'Cnierпe sш1glot des lamentations de JerCm1e ... L'1dCe 
abstraite de rCalit6 virt uel le f"ait peur parce qu'ellc пotts rappelle le caracti:re i11t1soire de 
notre propre notion de rialiti. 

• Po11r Ufl dcveloppcr11er11 1Moriquc df tai11C dc celte prohlCшatique. vo1r Hoeflieh. J Trrhrll\г/1 
1·rrщ,u,,/11• 1111a111·r$m111/1' Ктшщ111ikа1/011. Opladcn: Wcstdc111sc:hcrvcrlag, 1996. 

2000 1
.: ~Ре11юнр:щс 11а термн1юлоrнпа. Разrо11ор с Кокан Днмуwс11с1:н~. KyAmypu, бр. 20. 26. OS 

'" Lear]y. Т. ·•D1e M.acht dcs lnd1 viduun1sdurch e1ckirum,;che W1rtlichkc11c11 crv,e1tcm. EinGc\pr:н:,;h 
,;~c~~~~fl: ~:111:.cl~~;~,~:.l~~Гs.e: j9_We1ЬeJ (Hrsg.). с_,~щюсr. Zum mNIIOll'n Gi'шmJ.1mJt1<1'ГJ. 

---
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LA VOIX EN SOUS-TIТRE. 

Voici une autre version d'tine formule trnnsformee semantiqt1emen1 : '"P.ar 
l'im.aginaire vш1s les reconnaitrez". Le monde de 1' 1п1ernet offre la 1iЬerte, mais c't:st la 
liЬertC ludiqt1c dans 1а quiCtude гeveuse de l'obstde. Et_ pendant q~te_ votre геvс vous 
tг,шst·oгme en Pamela Anderson, е11 Hemingway ou en M1ke Tyson d1g1ншх, le not1ve.iu 
sys1e111e i11formatique dt1 FB I qui .ivait re<;u 1е no111 retentissant de Camivore, est сара• 
Ь1е de scanner en quelques secondes le tlot int·oгmut ique entier et d'Ccoшer, de clюis1re1 
d'en extraire се qt1i 1'intercsse11 • Le Carnivore n'est une rta1ite digita1e que depuis 20 
mois, rпais 1с goнvernement de Peki11, si sot1vent vante рош son caractere denюcratiqнe 
ct щ1ver1 й la societe informatiqt1e, s'est evidemment dCbroнillC saпs son aide е11 
interceptant sur 1е Rescau le ·•site contrarevolutionnaire" dн Nouveщ1 Forum cu1turel. 
R6t1lta1: 1е siteest ferme et le Chinois Ki, trivia1cment recl, est acct1se devant lc colossc 
"dCtrfme·· d'tme тe1nide gouvernementa1e 11• ·'Le grand 1·геге t'observe! ", c'est ш1е cit.a­
tion de l'antiutopie d'Orwcll, pet1 importc si 1е texte а е1е tradнit en chinois. Par!"ois !а 
rCalitC lit le faпtusnшtique si 1ittera1emer1t qt1'ellecшnmer1cc il ressembler [1 copie. 11 est 
Ьien possiЫe que les ''grands t"rt~res" de 1' 1nternet (par exemple, 1es corporations 
industrielles) ne manifcstcnt pas d'affin ite particu1iere а l'Cgurd des n1ar4ues 
1'ernЫCmuti4t1e nutional. Jщ4u'at1 novembrc 2()(Ю, lcan11// va attendгe les propositions 
des entreprises sl)eciali5ees dans ]а vente de nouveaux Top-Level-Domai11s et ensuite, 
pet1t-ёtre. nous serons surpris раг 1а diversitC des noms. 

Le facшel qtюt idien petll couvrir de cendres mёme la fantaisie la plнs t"ollc, nшis 
notrc co11temporain ne croit plus. depuis longtemps, qне "devant les faits, mёme les 
Dit:tlX sc tuisent". 11 connait trop Ьien le discoшs variaЫe et manipulatelJГ dl1 t·ac1t1el. 
рош se permettre simplement d'Ccot1ter, et il apprecie trop le ludique pot1r le rayer uvec 
1Cgerett. L'iconographie virtнe11e du Moi cst нnjeu (pot1r ]es diet1x он pot1r lcs morte1s. 
pet1 1mporte) dont lcs reg1es ne peuvent e1re considerees comme rш.lica1c111e 11t dillёrш11es 
qнс si l'on_ ne coniшit pas ou si l'on пе prend pas en compte celles de 1'ancienш: 
1conoнr.iph1e. L"iden1i1e personnel1e n'est pas une donnCc de 1u nature et ne rest1l1e ра, 
nor1 plus de dtcisions Cthic1ues щ1 sociales. En tant quc capacitC d'at1toobse1·vatior1: 
d'.at1toconпaissance. d'autoconstruction, el]e est avant tout un phenomene cнltнrel qt11 
п·.11mс pus les v::a1eurs constantes. М. Fass1er f::ait ressortir deux caracteristiques 
essc1111elles qt1i dttcrminent la specificite de l'identite peгsonnelle: le dynamisme et 1~ 
n1un4ue _de centre staЫe et duraЫe. ''Le systeme а Ьesoin d'une interruptio11 de lu со111· 
mun1cutюn. d'une !>Crie de performations ... Ainsi, 1'identitC dev ient а 1а fois ttn t"ait vCcu 
et u11 r1sql1e: elle rcpГCsente tше rt1pture avec les episodcs disct1rsil"s, nшis aussi tine fuite 
dt:-. code, prescгi1, а priori_ (territori.aux, ethniques, &:onomiques, nationaux)" 1'. En tant 
4ue prodt111 de lu cшnml1n1cation, 1'identite est_ tщ1jours нnс ''notive11e description": en 
tant 4ue "ГСс11:: d'un M~J1 cl~?ngeant, е11е est_ 1 _ntvitaЫement ltidiqнe. Се n'est p.as u11 
ha„.ird s1 1е Мо1 ludiquc est unc dCfin1110n de l' humain oU ]es di scoшs de~ 
anthюpulogucs. de<, hi,tor1ens de la culн1re, dcs psyc lюlogt1es, des sociologl1cs se 
do1шen1 rendcz-vщ1s sans proЫemes ... 

11 rc~(e ~n uutre pr0Ыen1e 1ejeu suppose Ju possiЬilite d'exister terпporairemcnt 
dun~ un role etrur1ger. de ch.1nger ш1е reprCsentatюn sociale ctejU е1аЫiе. On at1ruit Ье:111 



INTIШNET. 1,Е IJECI IЛ I NEi\ШNТ IJES !\ I YТI IOlдGJES 171 

constпi i re son Moi vi rtue l, ,шss i complexe qt1e soit 1е projet de decoratioн interieurc dc 
la nou,,e lle ' 'scL1 lpt t1re cybernetiqlle", il est рсн ргоЬuЫе qL1e les pmcesы1s 
d'e!ucub1·:11ion 1·antai s iste s 'eloignent Ьeaucoup de 1а fonctionnalite du mаsчне, dн 
m,щui11 age, dн costume, qнi sont tous аш:1111 d'atributs anciens de l'ide111i1e chaпgec par 
Jejeu. La marionnette, avcc son c.iractere de гб1е, avec la гedL1ction de ses rnoнvemeпts 
di riges par at1trL1i , poшrai11·acilemerн etrc !не comme l'archetype de l' idcn1i1e vinue lle. 
Le dei;re de l iЬerte , toнt comme les poss i Ьilites d'enonciation, so,11 li't aнssi lin1i1Cs 
d'avance par la maitri se dL1 comedien 14_ 

Dans le lar1grige dL1 Reseaн ltti-meme, la modelisation des rбles rnш1ifeste une ne11e 
h1Cra rc hisatioп . Da r1 s la noнvelle echel le des va1eurs, Dotcomgнy est abriti daпs les 
niveш1x les plus bas : ceux des uti li sateшs. Sa vie qtюtidienne enПL1yetrse est 
extremeшeпt precieш;e рош les compag11ies pнЫicitaires рагсс qн'e l Je represente ш1е 
illt1s1rat io11 pnrfaite de la pleniшde Ьеаtе dн monde de l'шilisateur ordinai re. En neul' 
mois, Ja modeste taniCre de 1·e1udiant s'est trouvee rcmplie d'acquis itioos on-fine: des 
mенЫеs 111ode r11es aux di sqL1cs avec les nщ1 veaux hi ts des EM INEM et LIMP Bizkil 
pfe tёГCs. L' in venti ve imagination consommatrice а fait don а notrc heros d'1111e dcs 
t"urmes d 'identite le plus cl1er payees sur lc reseau, ce lle d'unc a!Tichc de publici1C. 

La renommee du ··sL1гt·euг" s'etaЫie sш нn princ ipe different. En fuyant avec 
dei;oUt les chemins banals des i1t i1isateurs, il glisse coL1rageнsemen t sнr les J1ypafil'11.~, il 
plonge profo11de me n1 dans des r1iveaнx а acces lirnitC, sшmo11te des mots dc passe 
te rr iti.н11 s c t dCcouvrc toнjours се qL1'i l chercl1e. Le surfeur cst la figure de t'existe r1ce 
par le plai sir sur lnterne t. Pareillcment au trickster. il garde l'avidite d'Ulysse puнr les 
avcnшres du simple voyage, rnais il reste, lui auss i, loin des veritaЫes somniets. La 
hiCп1rchie de la cn1npete11ce n' est coшonnee чне par les rбles en ni iroirdLJ progrummeur 
с1 UL1 hacker. Le hCros cнltнrcl et l'antiheros se ressemЫent U се point que ires sou,•er11 
1ls changent de fonctio11s. Jolш Baka, l'auteur de l 'eшde volu111ineL1sc /...e.r .нtcrers tfe fa 
-~l'c11ri1C .m,· /inremet, avertit les grar1des entreprises consommatrices que l'engage111ent 
d'ex -lшckers comme agents de sCcшitC rccele de seriet1x dangers. Ces cyЬercrimi пcls 
repentis et qн i cotltent tres cl1er sor11 toujoL1rs disposes:) fгancl1ir les limitcs de la lnyat11e. 
Yoilrt pourqнoi, malgrC s011 stattit Cleve, !е geoie inf'ormatiqoe est :шssi ur1e s011c 
U'u1ilisateL1r de l' ln1ernet mais.:) la diП'erence de Dotcomguy, iJ puise son C11ergie da11s 
la li l utшe meme do reseau. 

L.1 commн nication sнr Internct n'elim ine 11i les hiCrarchies 11i les barriere.s dans le 
nюnde soc ia l. At1 contraire. Ье,н~сонр d' entre elles deviennent plL1<; v isiЫes, car e lles se 
soni_approt·ondies. Le degrC e t le type d'Cducation, ]а sCcL1ritC financiCr:_, 1es loi ~•rs 
cor1 1 1 nL1eп1 а eire 1cs facteшs imponants qL1i remplissent le mot de ~asse. Aft1rrnerqu on 
e~t en fuce de ргоЫСmеs de generation qui vont inevi taЫement d1sparnitrc :ш niшnent 
oU les gosses infor1natique$ d'aujourd'hui vor11, а leur tour, devenir dcs peres, c :e_st f;~1re 
preL1vc d' t111 opti1nisme serein1' . Regardons dc pfes нnе dc ces limites. La p:1n1C1patю11 
de, fem mes at1 monde vinuel а ouvert нn not1veau champ de di scL1ssion qui dCnюr11re 
cJairement la scnsiЬilite particu liCre de ]а .sociCte cul1Ur~11e vi~-i'l- vis dt; cett r.: 
pr0Ыematiq t1 c. Et s i, рош о. Haraway, l'aitteur qui а 1ntrodu1t lu not1 on dc 
cyЬerfem 1n i s rne , les technologies il1formatiqL1es et l'l nternct reprCscntent L1ne cl1ance 

"Lasko-H.irwil1. А. ·· 1c1cntit .ict und ма~kс in dcr\•ir1ucllc11 Rca1iract". ln R(}Ct1cr, R . Р \\- c1hcl. 01• 
(11„p.3(1'-J. 
. " Рсuнщ lui fa in:: цmliancc·i Si J"on pl"Ctc on::illc 11 l"anccdolc coпnuc. юu t dcpcnd d1, loorni,..cu~ 

d ;ic(t~: ··Ем-сс чuс l :.1 111ш1 ic dc 1· rn1cmc1 cmJ}Cchc lc scxc~ Non. 11 suffi t quc 1.i connc~юn nc ..011 piL\ coup& 
;м.irnor1w:1111111portant."" 

--



t1ni4ue рош· une revaпche ou, ;ш moiпs, pour uл equilibre, М. Krшze11 est Ье:шсоuр plus 
moderee dans ses commentaires. Dans son texte. 1е panicipant habitнel а la cornmunica­
tion sLtr lnternet presente 1es caract6ristiques suivantes: d'нne tres haute Cducation, il 
n'.t pils encore 30 ш1s, il est Ыаnс, c'est un homme. Les statis1iq11es sur lesque11es elle 
s'appuie, montrent une augmentation de la difftrence entre les gaл;ons et les filles 
cnпcernant l'orieпtation vers tel он tcl type technique d'Cducation ; elles montrent a11ssi 
que le nombre de gar~ons possedant un Р. С. est deux fois plus grand. Poi1na111, ces 
chiffres ренvелt aboutir а l1n classement difftrcnt. Seton Metlia Melгix, le rюmbre Ues 
Amt:ricaiпes qui ont eu recours а l'lnternet а la fin du mois de juin 2(М)(), а augmen1e de 
0.4 %. Bien plus, 1еш panicipation е1аЫi1 une Ccriture sensiЫement dil"fCrente. E11es 
6vitent dc naviguer au hasard, s'orientent de fa~on purement pratiqL1e, choisissent le\ 
propositions qui 1eur font gagner du temps et de l'argent lorsqu'elles font les course!> 
Мн1gге 1е jeu dl1 domino avec 1es chiffres, i1 n'est pas innocerн de savoir si on vous .i 

appris que се n'est pas la technique mais bien les courses qui sont la "prCoccupation 
ferninine" 1ypiqt1e. 

Ое meme, la possiЫlitC q11e la commнnication sur lnternet pнisse engentlrcr uпс 
segmentation du monde social de type dCmocratiqнe, suscite un doute sCrieux. Des 
clюrmom.\· ol1 1es a.dmira.teurs de Beatles ou de Tomas Mann partagerн des idCes et Ue, 
t:motions; des clubs de Bach ou de "Baern Mнenchen" oU l'atmosphere d ' amour panage 
cr~e une intimitC entre ceux: qнi pensent de 1а meme fa~on ; des pш·tis po1itiques vinl1els 
dar1s lesчuels on pellt dtbattre avec le 1eader chaque fois qн'on ]е veut : de t'.1it. les 
communautCs lnternet impressionnent раг leur diversitC. On devrait se demander dan, 
ql1elle mesure pureils mondes, cor1stituCs informatiquement, difП~rer1t de ceux consti1ues 
traditionnellement (suivant lc principe de 1а communication Face•to-Face) 011 coi·11ciden! 
avec eux. L.1 question, de savoir si 1е processus de [еш cfea.tion est vraiment sропшnе 
cst cependa.nt Ьеаl1с011р plus importante. Pour ceux qui admirent Boшdieu, il est incoп• 
1estaЫe que 1es Jugements esthCtiques (et pas seulement) sont ]е fruit non pas d'une 
,ш10num1e ГСа1i5ее, mшsd"a11toma1ismes fonctionnels. Si 1'on ne poнvait pris mar1ipuler 
1: goUt, 1.:i mode ~е sernit pa.s une segmenta.t ion industrielle de grands revenus. Qшшt ::ш 
role du dtmocrnt1sme dans 1е monde idCo1ogique de ]'lnten1et.1e "mesшer" est ш1е tfiche 
t_юр compliquCe. L'e1нegistrement du domaine Heil Hitler provoqua une reaction trCs 
toneet une ~r1ed'initia.tives ("Netzgegen Rechts", "SOS Rasismus", "Nein zu Nazis"', 
'·Webgegen Rechts", "Schuleohne Rassismus", etc.). OU les panicipa111ssont-i1s 1с plus 
noinbreux? 

11 n'est pas ntcessaire d'avoir lн le fameux livre de Hofstader Goedel Eкher. 
Hacl,'\ ш1 d'etre attire p~r la. thCorie dl1 chaos, pot1r se rendre co~pt; qtie co~pter sur 
I_ntemet de man1e~ l1nt~1re est une entreprise absolument dtpourvue de scns. Alin de 
,uggerer toute 1 1ntens1_1e de Horror /11fi11i1y (l'horreur de J'infi11i), le laщ;uf!C: 
~oun_al1_~11~ue prtfer~ ~vш_ recours 3 ]а vision Ыеn connue du dCsen. Un douЫe e l"l"ct est 
•11nы ~~.i1ist: а la v1sюn 1~alisaЫe de l'1nfini est ajoutee la реш primitivc: de l:1 sol1• 
111,de. De~ cen!re!io com~erci.ш_x abandonnCs, des cinCmas 1·ermCs, des salons de tl1Ciitre 
d~-.e~,. L aven1rest sol11_aire 11 n'y aque toi et ton ecrnn"11_ Une fois liЬer6, l'horriЫc 
va ~reer _v1s10n .i_pf'Cs vщол: "' ... Le Moi n'es1 plus ]е sщ1ver.1in de sa propre mai!юn .. . 
AtLJourd hш. dc,; 1n1ell1gence!io anificielles sont prCtes а con1ester no1re dernier terriюirt 

\-crl.l;,н,~;~r. D с,..,,/,./, f.:.Sclrtr. Васh tin tn,1/osts ~l'f/lXlllt,rts &т,1. Mucnchcn : Dt. T.ischcntiu,;h 
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de fiene: 1а pensёe ... La pensee libre est un logiciel cёf"Cbral, l'Esprit est un cor1cept pOL1r 
юutes les comЬirшisons possiЫes de donnёes, et on арре11е "ci1lшre" !е jeu st1r le cl.ivier 
du cerve:ш•• 1 x. Ajoнtez encore un peu de rnystique et vous cornprend1·ez pщ1rqtюi WWW 
est le code de ·'666'' : Ьien venus dans le monde de 1' Antechrist ! 

4. QUI А PEUR DE DOTCOMGUY? 

Le rnonde de 1' ln ternet est celнi de lajeunesse, de la lumiere, de J'attente et dt1 rt:ve 
Le munde de Promёthёe dёchainё. Le monde rёel, enfcrme dans l'abrёvi:1tior1 
ouvenement pejorative "rl", reste plonge dans l 'obscuritё opaque de l'ignorance; il est 
!а prё-existence du sauvage dont. he1as, оп doit attendre qн'il se civilise. 

Et inversement : le monde de l'lпternet est l'Hades obsct1r dc:,; llmes volecs, 
.. ,·endues" et qui ont co11clu un pari eternel avec les forces malefiques. Dans 1а liЬerte 
apparente dt1 chaos primitif. les demo11s des passions pfe-historiques se baladent. 

Et пюi, fatigt1€e d'ecouterdes voix eпrouees par lesco111 п1dictio11s, le dCchair1emcr11 
de mytho1ogies impetueuses, j'ai envie de trouver une lin sereine ct consolante. Je rne 
~ouviens alors dн miroir. Mais pas de celt1i d'Alice ш1 рау~· des meгveil/es. Une reine 
tient d:iпs ses nшins un miroir. E11esent dCjD. venir la fin de so11 pnt1 vo ir, elle seпt lc goUt 
de l'herЬe amere de la viei11esse et frappe nerveuseme11t dн pied: ''Oh. miroir, miroir ... ·· 

---
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ANATOMIE ЕТ PHYSIOLOGIE D'UN МУТНЕ 
LE « DIVIN MOZART » 

• Mt1i.f qт1 lt1 11111.riцm· .ru it 1111 lmrgщ:,·. /Klf 
/е mayt'11 tl11qr1t'l .rm11 e/abaris 1/п m,•цt1J1<'S 
rlonl certain.f smr/ т, 1,юins cmщ,ri.r tl,· 
/'immense 1m1jari1i alars qu·rmr- i,ijimr 
minariti seu/t'lllt'III ,•s1 сщюЫ,• tlr- /,•., 
,.:,mmrr, el q11 ·еш,.,. 1or1s /es kmg'11/t' J'. c,•/11i• 
liiJ'f'lllri!.11nisJ'e/1•.\'C(lf(IC/l'r1'SCtm/rщ/i('ll,i­
rcs tl'iilre t) /afai.,· im„1/igiblt' 1'/ i111rш/11isi­
Ы,,, Jni1 t/11 cr.!m,шr tfr 111u.,it111i- rm ,1т· 

1mrei/111Lrtli1ш.x.e11lelt, nшsiq11e/i-111y.,· 1,\r,­
sщ1rimt des scienc11s tfe /"/1ттщ•, с,•/111 

con/re /11q11el e/lt's /ю1еn1. ,н qui gt1r,,le 1,, t-11' 
tlr.le11rpюgri.f•. 

Cltmdr U~i-S1rm,ss. Le Cru с! !с ct1 11 

11 у а que1ques annees. un fi lm de Milos Forman connait un immense succCs : 
Amadeus creve J'ecran. Pour 1а premiere fois. gг.ice rш cinema, Mozan. en qнelqL1e sone. 
se democratise; sonant du cercle habi1uel de melomanes et d'eп1di1s. il accedc -
triomphalement- ан gr.iпd рнЫiс. Encense par 1е plus graпd nombre. le fi1m а е ,е reje1e. 
souvent vio1emment, par ]а plupan des specialistes mozaniens, сен:\-С i jнgeant inadr11i s­
s iЫe d'нne pan la liЬene qне Forman avait pri s avec la « veritC historiчн~ » -

not.:imment en се qu i concerne les rapports entre Salieri et Mozart et les circoпstaпces dc 
la composi1ion d11 Requiem - et d'aulre pan sur 1е parti pris dLt ciпeaste concernant lc 
personn.:i.ge de Mozart l ui-mёme. En effet, de qt1el personnage st1ivons-nш1 s lc=:,; 
aventures sur l'Ccran ? Un adolescent hirsute. mal degrossi, mal eleve. qui l)ete. rote : 1111 
c lown se livrant joyeusemenl а des plaisanteries salaces tout en composunt. cumrtie 
ma1gl"e lui , une musique magnifique. Et puis Amadeus rit : trop, trop fon ; et се rirc ni ai~ 
- се quusi hennissement - que prёte Forman а son personnage. cet eclat bruy;1111 . 
incongrн. derangean1, devient quasimenl la me1aphore sonore Ьien en accord а,,ес le 
Mozart que nous donne а voir le cineaste: un personnage du сб1е de l'exces, dan:,; lu rнp­
ture, ot1 tou1 du moinsdans l'ecan par rappon а 1.:i norme soc ialede son temps. La scC r1c 
dн bal masque est а cet egard i.ignificative: Amadeнs. soui. нnе sнреrЬе tёte d'5r1c bnit 
comn1e un troн. fai11е pitre. se met au piano fone, joue 1es yeu:\ bandes. la tёte е11 Ьа!>. et 
pour finir avec les pieds sous les applaudissements rrenetiques et les rires d'ur, « pt1b­
lic » en dC\ire. Le personnage. le masque. sa musiq ueet son rire ne fonl qн'L1n. 

Се rire don1 Fom,an dote Mozan а un effel : il fail dMiniti vemellt vo1er en ec lat~ le 
1nythe du • divin Mozart » . heri te du ХТХе sie<:le et pa1iemment const ruil des lu mnn du 
musicien ; un • mythe » mettant en scene un Mozan angClique, un ё1rе degage des con­
tingences terrestres. а peine de се monde. un pur esprit . Bien 1oin donc de ['image dc-
1' Am.ideus humain. trop humain du film. Et pounant се rire de ci nema. aussi caricatнra1 
et e:\cessif soi1-i l rejoin1 souvent celui qui J'esonne d.ins lacorrespo11dance etjusquc d:111~ 
la musique moz.artiennes . 
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Mozart а pa.i.se sa vie entre dc11x ecritt1res : cell e des 1ettres et се11е de la rnusiчш~. 
Unc partie de ces lettres, 1ongtemps passees vo1ontairen1en1 sш1s si1ence et mi:me 
censurtcs !ЮПt des. lettres а contenu scaю1ogique: adressCes pour 1а plt1pan il sa petitc 
cou,ine Anna M.1r1a Theck la. elles 6voquent le corps dans son fonc1ionnemer11 le plt,.., 
1rivial, joycusement, dans un grai1d c.irn.1va1 de nюis agcncCs, 011 ре111 dirc 
mu.sic.ilemer11, tant pl us que le sens, c·est le son prodt1it par le choc des mots erнre е11х 
qt1i pa1>sionr1e-e1 fait rire sans aucun doute- Mozan. Ainsi dш1s се11е lettre il s.i cousi11e 
~11 28 revrier 1778 : 

О tfГ(•ck- о sii.tses \Vort ! - Dreck .1 Scl,meck ! Dreck. scl1meck 1111 leck .1 - .\Cl1111eck 
Drt!ck, 1111 leck tfret:k ! 

Crollf.' ! О crotte ! О mot tleficif.'ux ! Croue ! Мощ•! - joli a11.t~·i .' Cmrre 11mrtt' ! 
Crollt' frotte ! Voi/д q11i те rejouit ! Croue тоие et fmue: Motte fmttt.' t'I ао11е 
[mlll'f 

Wolt"gang, а 1 'Cpoque de cette lcttrc а 22 ans. 
Се rire scatologi(J11c passe at1ssi dans la musique ; Моzап а corпpose - texte ct 

musiqt1e - dcs petits canons. dcstinёs il Ctre interpгetCs en pelitc sociCtё arnica1e : la 
nшsique е11 est charrnante, si Ьien qu'on les а fait souvenl chanter- et on continue 1.:11-
core aujourd'hui - а les faire chanier par les enfan1s, mais naturellement sur d'at1tre, 
p.irolc~ ! Ainsi 1е canon а six voix « Leck mich im Arsch » compo<;e vг.iisemЫaЫement 
en 1782: 

Lechc-moi le 1rou du cu l 
Soyonsjoycux ! 
11 e.-; t vain de grogner, 
Vai11 de Ьougonner. dc ronchonner, 
А qtюi Ьоn ronchonner? 
C'cst la pl.iie de l'existence 
Aus~i soyons gais et joyeux 
(CD 8 n° 17) 

Leck mich in1 Arsch 
La.Bt froh uns seir1 

Mшren ist vcrgeЬcщ 
Knurren. Brнmmcn i,t vergeЬcns 
1st das whare Kret1z de!<i LеЬt:п,; 
Das Bn1mmen ist vcrgeЬer1s 
Drum laBt t1ns l'roh ш1d fГOhlich seiп 

Beaucot1p d'aшres le11res renvoient, par leurCcriture b11rtesquc. а une veritaЫe fo­
lie epistolaire: completement dёsanicule. le tangage se vide de tout signifiant, uu pюfit 
de la seule sonorite. Cette manipulation ludique. juЬilatoire des mots dan.., la 
cooespondance ciue Mozan poursuivrajusqu'3 la fin de s.'\ vie va de pa1r а,·ес les \1gn.1-
ture, lacёtieuses ci11i accompagnent ces lettrts. Ainsi « Trazom • (Mozan :1 1· envcГ\). 
• Lюn Cacarel la ►). « Chevalier de 1а Qt1et1e de Trнie » ; ou cncorc « Je baise la ma1n dc 
m~rnш1. envoie n ma so:t1r tin buiser grassut1ille1 et demeшe le 111Cr11c ... mais ,1н~? Lc 
me111c polichinelle. Wolt·gang en Al lcmagne, Amadeo е1\ lta1ic Dc Mozan1111 » ct 
• Adieu. je suis toujo11rs le mёme Har1swurs1 ». Le Hunswurst revicnt lr~s sou,·cnt \OL1_, 
la plumc mozanienne; souvent , Wolfgang se plait en efl"ct_ i.1 ,е _nommer_шn,1 
Hani.wt1rs1. Jean Saucisse. le Ьouffon Ыen-aime du tht.5.tre populaire aut r1ch1en~ 1·e1ernel 
Jeune homme. niais е1 ruse а la fois. bu,,eur. farceur. 1·e1emel amoureux au1>\1 а,·ес un 
gro„ ccrur rouge brode sur le devanl de son haЬil de pay,an ,;a lzЬourgeoi,. OIJ'> 

rtlrщ1vcrons Hanswнrst dans 1 'opera mozanien : le Papageno de u, Ff{itf.' ~nclш111ie en 
e" l'exen1ple acheve. 

Се11е identification de Mozan au Ьouffon trouve un ёсhо nor1 ,cu1ement d.am, '>il 

~;::~;~:~~:~~:~ s:~~:~n~aSlr~:~;~t~~s:~;i~~e~~ t:~c~~~,~~~:;i~~~\~;~i~~:~:e 
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« Afor.1· que j'tltais а.нi.1·е au piano (. .. ) _Mozcm 911i .1·е. rrom,ait j11slem~11t ~-/1е: 
11ous. vinr (ierriere moi et топ je11 dut /щ convemr car 1/ fredomm la me/(}{fu: 1'1 
Jюttit /а mes11re sur mes ipaules ( ... ) Puis, suЬitemelll las:н!. i/ .1·е /ера с/'ш, lю11d 
et, d'h11me11r /1011Jfom1e, se mit, сотте il /е faisair 1юrfoi:;, il .1·ш11еr раг-{/енш 
/е.~ mbles е/ (es .1·i€ges, (1 miauler сотте 1111 cfшt et ti calнiofer сотте 1111 enjimt 
turbufellt •· 

De s011 cOtt, Von Sch]ichtegroll, un des touts premiers Ьiogr.iphes (le Mozart, 
sщiligne llli aussi сенс singl1liCre inaptitude de l'lюtnine i:1 sc condtiire selш1 la поrrпе: 

« Car si cet еrге d'exceprio11, е11 rcmt qu 'arli~·re, /111 tfe Ьот1е l1e11re 1111 /штте, 
/'impa,.,ialirt! oblige а t!ire (JII~ ~011.~ ~ою· les aшres гарро.гr.~. ои ргещm': il r~•s1a 
1011jour.1· 1111 enfam. l111'appnl 1amms а .1·е go1111emer /111-т~те; il ,н, .1a1•m1 ni 
renir 1111е таi.юп, nifaire 1m 11.'Юgе сопvепаЫе tie l'argenl, 111 se /empl!rer etfaire 
11гет•е cle discer,1eme111 et tle raiso11 dans (е_.,· plaisir_.,· ». 

Dar1s l'exercice de son meiier de musicien de сонr, Mozшt. !а еос<нс. se distiпg11e: 
рошtапt ron1pн des l'епt·апсс aux нs et maniercs de la socie,e aristocratiqLJe, il е11 
enl"reint constamment 1es l'egles. Son insuЬordination et son insoleвce, son impossiЬilite 
а •."adapter а sa condition de servi1et1r 1ui va11dront d'etre peu а pett mis st1г la ншсt1е par 
ccttc sociC!C viennoise qui ]с t'ai1 vivre. 11 meшt U 33 ans - dans la /'огсе de 1'fige µnt1r 
l'Cpoqнe - iшns avoir et1 la reconnaissance de cet immense talent dorit. tot1j0t1rs, il а eu 
une сопм:1еnсе aigue. 

Ainsi. l'оп con<aate, а partir de ces exe111ples trop succincts, <1ue 1'Amadet1s de 
Milos Forniaп 11'est pas si CloignC de cette image de Mozart haute еп couleurs telle (Jtle 
nous les restituent sacorrespondance, 1es tCmoignages de ses contemporains et les rCcit~ 
de ses premiers Ьiographes. Des 1а mort du compositeur pounant. en 1791. une 
« ICger1de dorie » s'tlaЬore qui va de pair avec la difft1sio11 - par les soiпs de la vet1ve d.e 
Моzаг1, Constaпze- de son ret1vre. 11 scmЫe. Ьizarreme111. (ltte tщ1t se p.isse comme s·,1 
t·allait qt1e Mozart disparGt pour que sa musiqi1e puisse vivre. itre enfi11 recoпnue, 
unanimement apprecite. L'homme dans sa trop grande singu1aritC faisait-il t:cran il 
l'reuvre? Тге~ tбt en_tot11 cas, ол commence а rect1cillir des ttrnoigпages sнr Moz~rt. on 
Сет 1е, pre1111eres bюgraphies : Constanze et Nanпerl, 1а sceur de Mozaгt, 1·щmнssa11! 
0Ыigeumme11t а 1а demande et pot1r la Ьопnесаще des souveni~ revus et corrigt:~. Tou~ 
le, e1ements dLJ myt~e mozanien se mettent en place peu а peu а travers cette 16gende 
doree; 1'enfant p_rod1gieux. 1echarmant bamЬir1 en huЬit et perruque pot1d1'6e, l'ho111rne 
ha11te par sa nшsiqt1e, insoticiant des p!'eocct1pations matCrielles. Qt1e1чues annCes p1u, 
tard. tandl\ q_t1e Constanze se remarie avec 1111 diplomate suedois. l'a:uvre de Mozan. 
largemcnt td11te е1 diffusee_. est pl~inement reconш1e. Le sнcces aidant. les Ьiographie~ 
dev1ennen1 des hagюgraphte": N1ssen, le second mari, entшne lui-mёme i111e er10rn1c 
b10graph1e de son prtdecesset1r; aide de Constanze il rasseniЫe tot1tes le, 1ettre<s de 
Moz.in 4ue sa Гemme а con'-Cr\·e; ense1nЫe ils vont revoir Ja correspondance, c'cst-il­
d1re cen\urer les pa<ssagcs JugC<s n_on coпforn1es а cctte image idCale qt1'exige une 
mш,1qt1e dont l'essence d1vi11e ne fait p1t1s щ1ct1n doute. 

Quelque<, aлnCes encore et des e1emen1s dtci<sifs se sont rajoutCs а la ltgcпde dorC:e 
mozar:iien~e une vers;юn _« mtlo „ de 1.:i con1position du Requ ieni et de \а inort_ du 
mu<,1e1en. 1 enterrement solнщre sou<, la neige, 1а fosse comnнme ... Le mythe dн « J1\·111 
~ozan '"est ne. 11 perdurera- du moins :шргеs du grand ptiЫic- jнsqн'i:1 nosjoнrs. Tri:~ 
agte ~a~ntenant. veuve _une fo1s de plus. Constanze et la mнпicipalitC de Salzl:xшrg. 1а 
\llle natale de Mozan. inaugurent en grande pompe tine statue dн composi1et1r ,ur 1а 

---
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pluce principale de la ville. Tout le monde а deja ouЫie qt1e Mozart haYssait SalzЬourg. 
OuЫit ut1ssi l'homme fragile et joyet1x, ouЫi6 l'Hanswurst: le g6nie est s6rieux. Les 
ponraits r1e se com~tent plus; tot1s, pl~s он ш~ins, s'inspirent d'uпe toile peinte dtt 
vivan! de Moza_rt qt11 le r~prCsente at1 p1~no le visage severe, gt1iпdC. C'est се ponrait 
qнi. :шjot1rd'lн11 encore, f1gt1re sur 1с pap1er d?re des_ fameux - et indigestes - bonboпs 
Mozart, 1es Mozartkt1gelh_n, qtie totLI mozar11en qш se respecte doit ramer1er de sor1 
pe1erinage анх_ lieux saint~ salzboшgeois. L'homme Mozart est dcvenu entlr1 
f!"equentaЫe. m1eшt : comest1Ыe. 

Cette co11struction du mythe mozartien pose cependant une questions centrale: est­
il vrain1cnt 16gitime de parler de mythe? Si l'on envisage la dCfinition Uvi-s1rщ1ssienne 
du mythe, ta reponse est ''non'' pL1isque nous sommes ici. Ьien sfir, dans l'histoire et que 
cette inшge du (< divin Mozart )) semЫe s'Claborer а panir d'ш1 « aшeur )>, en 
1·occt1rrcnce Constanze Mozan. Mais on constate que de la manipulation conscier1te de 
faits Ьiograp11iчues averes, on passe peu а peu а Ltпe maniere de 1radi1io11 orale qнi 
pcrp6tt1c ct commente des l1istoires, elles. completement inventCcs qui dcvicппeпt te 
creнr acti!" de la 11arration : 1а 111iseгe 110ire des dernieres ш1nCes dc Mozart. l'cntcrrement 
sous la r1eige. le 111yst6rieux homr11e noir tfu Requiem, ]а fosse c0t11n1ш1e etc. Une ~нvre 
au dCp:trt iпdividuelle est donc adoptee co11ectivement раг ajouts sнccessifs d'CICments 
sur lesqoels on brode sans se lasseret qt1i n'ont plus qu'нn rappon tres diste11dн а\'ес la 
fea1itC Ыographique ; en се sens, le terme de n1ythe ne trouve+il pas sa justiГication? 
Mais сене l6gitimi16-que l'on p0t1rrait dire tout de meme relative-devie111, r11e se111-
Ыe+i1, pleinement erticace dans la mesure oU elle conduit а un autre niveau d'analyse, 
~yn1Ьolique cette fois. La construction dt1 mythe mozartien ne renvoie-t-e11e pas en effe1 
а 1а co11struction, dans notre societe. du mythe de l'aniste modeme? En се sens, а 1а 
charniCre hisюriqнe d'tшe societe europeennc cn irain de bascu1er de l'ancien vers 1е 
nouve,ш - cette etaЬoration r11ytl1iqнe dн « divin Mozan )) ne fait-e11e pas, а cet egard, 
dн compositeL1r le premier de nos anistes modernes ? Le mythe tisse 1111 destin а l'hor11111e 
comme il le f"era eпsuite pottr Rimb,шd, Vап Goghet Ыеn d'aL1tres: a11istes «diviпs » oti 
« mat1dits )>, mais п'еs1-се pas la meme chose? 

Mais 11011s n'en avons pas terщinC encore avec [е« divin Mozart » car ]е mythe 
irouve LLne 16gitimation supp16mentaire а un aL1t re niveau symЬolique: il offre en effet 
un compromis imaginaire а се qнi а е1е resser1ti comme une dissonance- poureшployer 
un tcrme 1щ1sical - entre l'homme et 1're11vre. entre Amadeus et Mozan. Comment 
concilier, en cl"fet, l'image derangeante du Ьouffon. du Hanswu~t. de l'homme 
1naccon1pli que devoilent la correspondance et les tCmoignages de ses contempor~in, 
а\·ес celle dt1 genial Mozan, co111posi1cur d'нne reuvre elle, magn1fiчuement accon1pl1_e ? 
Le travail dlJ mytl1e, ainsi que ]'а nюntre Levi-Strauss. est de fabriчuer de 1а coex1s1-
ence c111re dcux e1ements contradictoires; le r11y1he dL1 « divin Mozart » perr11et de 
comЫer се qui а Cte pense comme un ecan incomprChensiЫe er11re l 'lюmrne et l'reuvre. 
En t·aisarн disparaitre се qu'on pOLtrrait appeter « le corps ~urlesq_LIC » d' AmadeL1s, 1е 
mythe retaille l'homme а la mesurede sa musique, il constru1t un d1eL1. 

12 А l~rechcrchcdcl~ 1cxturc111ythiquc 

.,__ 
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LES МУТНЕS DANS LA SOCIETE: CONSTRUCTION 
ЕТ DESTRUCTJON 

On sait que les mythes se presentent toujours et partout comme des "recits fondateurs" 
"oU plus concretement qu'ailleurs est perceptiЫe le travai1 de la pensee applique а une 
organisation systCmatique de l'univers"1 dans 1е but de preserver le cosmos humain des 
inПuences nCfastes. Deux prCcisions. La premiere : а une epoque assez tardive, on voit 
apparaitre en Europe, а Rome, 1а divinisation des empereurs, probaЫement sous 
l'inПuence de l'Egypte, comme une continuation de la tradi tion de divinisation des 
pharaons. La seconde. d'ordre plus gCnCral: "c'est dans 1es moments de crise, quand la 
societe est touchee, ses plans Ьou1everses. sa гeorganisation devenue urgente, que 
ressortent 1е mieux les aspects ideologiques et 1es enjeux politiques des mythes"2• C'est 
cet aspect du fonc tionnement du mythe qui le determine comme moyen de doшination 
d'un individu ou de certains milieux sociaux sur 1е reste de !а societC. 

Pounant, plus l'information devient de plus en plus forte et dynam ique, comme 
moyen d'exercer une inПuence а la fois indirecte et directe, p1us il est evident que la 
crCation de mythologemes au sein de la societe а un bt1t concret. Comme on le vcrra plus 
1oin, cela ne se fait pas tout d'un coup, mais pendant de longues periodes, parfois des 
siecles. et cela au prix de Ьeaucoup d' effons, de moyens, de personnes, etc. 

L'histoire bulgare, ainsi que notre societe offrent une richesse incroyaЫe 
d'exemples de се genre. 

Les frontieres du notre RCveil Nationa\ representent un mythologeme qui n'existe 
absolument nul\e рагt dans l'histoire. 11 n'existe pas de periode aussi grande qui com­
m_ence _а une annee prtcise е1 qui se termi ne а une date prCc ise dCsignee comme 1а 
L1Ьeratюn. Notre Reveil commence en 1762, l'annee oll Pai ssi i de Hilendar ecrit 
l'Нistoire slavon-~ufgare et se termine le 19 fCvrier (calendrier julien) / ]е З mars 
(calendпer gteg~:men) 1878, а San Stefano, par quelques signatures. Je tiens i'I noter que 
personne. pann1 1es signataires, n'Ctait Bulgare ni ne savait \ire ou Ccri re ев bulgare. 
~~~~:~t, cette date est chere i'I une personne et i'I un Etat : а l'Empereur russe et а 1а 

, Bien sU~, dans се contexte, tout le reste ле fait pas partie du Reveil national. 
L homme qu1 а l uнe contre 1'oppresseur turc, mais qui а decide d'Ccrire ses мeтoires 
apres cctt~ date ~eu1emcnt carc'est alors qu'il en а eu l'envie, la di sposition, 1е stimulus. 
se retrouve tout_д coup. en dehors du Reveil. 11 existe des cas encore plus frappants que 
сеlш de Zakhar11 Stoyanov'. 11 у а des personnes dont l'oeuvre se situe avant et apres 1е 

р 498 ' B~te. р et М lzan:1. D1t:tщ1111t1irt 1k l'.-1h110/ogiat 11.- /'amhrщю/ogi.-. Р. · PUF. 2е t':d. rcvuc. ]991 

/f>ld.p.498 

~ A\·nl.~~:fa~f;~~~~s:;s-:~~~:,°;1~~::n ~~:i ~~7~). ~~;c~~~n~~0;1~f~11t~~~~:~~~~: 
~~1:1~~~~~:~~~;:~и!:=:~1:,:e~~~f:~:~::::~:~~~-sur les dcm1 ~~ 
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3 mars 1878, mais le destin а vou1u que quelqu'un d6cide qu'elles fassent panie de ]а 
periodc posterieure, е ~ non _pas de се11е d_н Reveil. 

Su1vaпt ~ette log1que, 11 est tout а fa1t normal que tout 1е XVJI• siCc1c disparaisse de 
notre vie spir1tнelle. 11 у а diverses raisons а cela que j'exposerai plus loi,1. 

Et pot1rtar11, meme si понs ne comptons pas le XVIJ•siecJe, i1 t'at1t rnentionnerqt1'er1 
!651. а Rome, parait 1е premier livre bt1lgare imprim6, Abagar, en bulgaгe moderne, 
ecrit en cyri11iqi1es раг 1'6veque catholique de Nicopo1, Philippe Stanislavov'. '·Le livre 
ttait destine ;щх buts de 1а propagande catholiqueen Bulgarie. 11 en existe 6 exemplaires 

S а l'Ctranger et I en Bulgarie."' D'apres 1е nombre d'exemplaires conserves. on 
i:юurтait concl ure que !а propagande catholique 6tait forte parmi 1es Bulgares 6migres de 
J'Cpoque, qui s'efforc;aient de conserver се livre. Mais оп pourrait admeнre aussi le 
contг.i.ire : i\ est ргоЬаЫе que certains des Bulgares, dans le pays, se soient efforcer de 
detrui re се livre. Ou peut~e1re certains d'autres, plus tбt ou plus tard. Раг exemple, des 
Grecs. 

Pot1nant, l 'a tttellГ dit quelques mots qнi, pour moi, sont Ьеаt1СОЩ) p1us importarlt.<; 
que toLLt се qui est ecrit dans 1' Encycloptblie bulgare abrigie. Се 1ivre est dedie par· 
Philippe Staпislavov а "son peuple Ьнlgаге". Pas а quelqu'un d'atitre?!? 

Dar1s son rapport du 5 septembre 1658, Petar Bogdan , qui а cette 6poqt1e etait 
archtv!ql1e catholique des Bнlgares, note qu'a Tchiprovetz il у а une ecole et "un 
instituteur grammairien•>6. Cet instituteнr est 1е Btilgare lvan Li1ov7• ''Au XVllc siecle, le 
monastere de Tchiprovetz est un centre important d'instrнction . Lors de l'insurrection de 
Tchiprovetz, en 1688, il est comp1etement detruit"и_ Pour certains, l'insurrection de 
Tchiprovetz n'a pas revett1, pendant longtemps d'importance particuliere. Maintenant. 
e!leest importante. 

Еп d6crivant Tch iprovetz dans son rapport, et plu!> specia1ement l'Cglise 
(catho1iqtte), Petar Bogdan nous informe: "'11 п'у а pas de clochers, r1 i de cloche рагсе 
q_ue la ~oi de!> Tt1rcs ne 1е permet pas [ ... l Tous lesoffices sacres sont еп latin et suivant 1е 
rне latm, mais les jours des f€tes, on lit l'Epitre ct l'Evangi le cn illiriqt1c, c'est-11-
dire en slavon , ali n qu'ils soient contpris раг !е peuple qui est de cctte l :шgue et de 
cettc nationaшe·~1 • Voilfl qui est 1геs court et 1геs clair. 

Quand le pcuple bulgare recommence+il а ecouter en bulgare ]а parole de Dieн , 
apres de long11es lнttes avec nos "freres onhodoxes", les prёtres grecs et 1es fanariotes? 
Pendan1 la seconde moiti6 du XJX• siecle. Donc. 200 ans plus tard. Се qui est considere 
comme нn grand sнcces du Reveil National ! Mais pas ан XVIJ• siecle ! 

En guise de conclusion. En 1667. Petar Bogdan ecrit son Histoire (lt> /а Bulg_~ri_e 
qui а 20 chapi tres dont seulement 4 nous sont parvenus. Cent ans avant que Pai ss11 
n'fcrive son Hi.~roire s/avo-bu/gare ! 

Mais ce la ne fait pas partie du Revei1 nationa1 ! 
Les 20 demieres annees dt1 XJX• siec le, ainsi que le ХХ• sieclc, sor11 r:iarqt1Cs par 

deseffons et par нn silence destin6s а сrеег la mythologeme "1imites du RCve1 I natioria1" 
Et par Ьеаuсщ1р trop d'efforis pour щ1Ыiеr le XVLI• siecle, don1 on 11е dit r1en. 

- 'Kpaml(a бъмарсl(а енциКАоnсдия. С.: БАН. 1963. т. 1 (А- Ге-ра). с. 1 
'lblll,p. 1. ~p~i~:r:;';'~ ~а3;аталическата дейиост I Бъмария npeJ XV/1 ~"- С. УИ ~с •. Клк-.се-нт 
1 lb1d .• p. 141.· . 
'lbitl .. p.23. 
' lbitl„p. 13S. 
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Les 1entatives de que1ques personnes ш1.debut du хх• siecle pot1rdire une paniedc­
la "CritC sur ces limites. юmbent duns 1'оuЫ1. 

La tentative faite par Micha'i1 Arпaoudovю pour t·airc entendre son uvi:,;, seloп lequel 
1е l~Cvei1 Natioпa1 se ter111i11e avec ]'апnехе des dernieres rCgioпs bulgares dc la 
l)obrot1dja dн Sud. en 1940, tomЬe, elle aussi , dans l'онЫi. Et poшtant, qt1i а Ccrit 
que]que chose de plus imponaпt quc lui sur notre RCveil, r:ieme :шjoшd'hui? 

Les cl1ercheurs contemporains ne vetilent pas ou n'amvcnt pas а troнver la forcede 
ГCsoudre cette question de fщ:on pertineпte. De sone qн'i l в'у а pas d'arme рош dCtпiire 
се mytho1ogeme. Ou Ьien c'est que l 'inПuence et ]а pressio11 de l'onhodoxie. ott peui­
ёtre de quelqu·un d'rшtre, sont Ьeaucoup trop fones. 

En janvier 2001, j'ai eu 1е plaisir de voir une Cmission а la tCICvision bavaroise. 
coвsricree а Goethe. On у disuit clairement que pendant la periode de Weimar de се gCnie 
(1775-1832. c·est la fin de sa vie), c'est lui qtti impose ]'allemand cn tanl (!tle lang11e 
o1Тicie11e. Nous r1e somn1cs donc pas en retard par rapport at1x Allcmands qш1111:1111 
liturgie: et je pense at1 XY II• siCcle. Atijourd'hнi, еп A11emagr1e, il п'у а plt1s de lutte 
entrc lcs c:нho l iques ct lcs protestar11s. Еп Bt1lgai·ie, tш XY II" siecle, la lнtte entre lc, 
cattю1iques et les orthodoxes grecs Ctait .icharnCe. C'est се (ILLC Petar Bogdaп rюte dan, 
<;es rappon'i. Dommage pour lc XV JI< siec1e catho1iчlle btilgare ! Donimage ,шssi que 
поu<, n'ayons pas un onhodoxe de cette trempe qui pt1isse faire partie du RCvei1 bul~are 1 

Je dis cela parce quc dans tine dCclaratio11 adressCe rш conimissaire du 
gouvernement russe i\ Sofia, Kaoulbars, du 29 septembre / 17 octobre 1886, les chefsde 
l'opposition bulgare dCclaraient : 

"1. 
2 .. 
3„ 
4 .. 
5. '·Deve1opper la strucшratior1 interne de 1а Bulgarie sш 1а base dti christianisn1e 

onhodoxe. en Ccanant avcc soin les absurdites de !а deп1ocratie.'· 
6 .. 
7 .. 
К .. 
9. 

Sigl1e: Botirmov, М. Balabanov et D. Tzankov." 11 

Je crois que c'esl suffisanimenl c1air! 
~·1nsurтection.d'Avri1' 1 , ainsi que la mythologie creee aшourd"el1e, de certain'itk 

ses heros. sont auss1 le resul1a1 d'un travail systematiqi1e et assidtt de scieвtit'iques. dc la 
pre<;,;e, et plus tard, de 1а radю с! de 1а tC1tvision. 

, Si l"on suit les cCICbratior1s et 1es tcrits, on aurait l'imprcssion qt1'i1 п'у а pas eu 
d_ 1nst1rтec11011 en Bulg,1r1e dt1 Nord. Les batailles чuс menait [а 1rot1pe de Diнstabar10, 
da.ns 1~ monastere d_c Dr1:1novo. a111si que l'insurтectior1 de Novo Selo pres de Troyan. 
lont rмnie. elles auS!.1, d'unc <,phCre qui n'est pas tres claire pour lu socittC bt1lgare. 

• H,k/шil Arnлoudo, f 11178-19781- proГco;seur, ocadCmicicn. Une dcs figurcs Jcs plus illшare~ de 1а 
~~ -~~ltr.tire Ьulgare. Au~ur d'une !.епс d"t1ude.s conщlCraЫes \Uf le RCve1I National Folkl()П•IC 

Crelfг,_ l~~j.po•. B.Alllнтюpumc на pyr:к.u,t царюъ.ч • Бмtарил. Москnа, 1935 (2-ро ll'JJ.I Вaplt 

t,, in~ 'c%:~~t:io~ d'AvnJ IAvnl:Ma1 1876)- grarкle 1n~urrection dont 1с but С1а 1 1 la liЬeraiюn du р,1)'· 
С"""- • la р;щ de ~па~ ~~~~:~~1~~1~ 1~а J~~~e~sso-1urque ( 1877-1878). А 1~ fin dc cetle guerп: Cul 
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L'lnsurrectio11 а lieн dans la region de Plovdiv, en Bulgarie dLJ St1d. Et 1а. Ьiеп sfir, 
te htros pгincipa1 est Benkovski 13

• En се qui me conceme, d'aillet1rs,j'.1i re1u mainte Гois 
(esNores .mr /e.f ins11rrectinns b11/gaгes, (vol. 1, 1884 et vol. 11 , 1887), dans ]а premiere 
tdi1ior1, et je n'ai rien trouve de tel. Bien plus. Benkovski et sa Тrонре Vo]ante п'ont 
prcsqt1e rier1 fait, si l'on excepte l'assasinat d'un garde chanil)etrc at1 vi]lage de 
Mouhovo, е1 de quelques gendarmes ttircs а 1а gare de Belovo ; vоШ1 а quoi se resume 
J'exploit glorieux de la Troupe Yolш,te. Ainsi donc, les pauvres Bt11gares sont animCs 
d'un enthot1siasme Ьien vain qui les mene au massacre, 1orsque le htros Benkovski fuit 
,ers 1с mont de тe1even. Un massacre au воm d'une cause qui letir Ctait etrangere. at1 
dire de Benkovski lui-meme. 

Benkovski n'est pas 1е bien venu а Koprivchtitza non plus. 
Pan.igit1richtc dtcide de ne pas abri1er les "apбtres de la liЬene". Bien plus, 

BoЬekov 14 propose de faire tuer Benkovski 1s. 
L..1 relation entre Benkovski el la Tr0t1pe Volante est dtfinilivernent scellCe au mo­

ment otl i1 se dCc lare etre son chef!1'. 

Er1 eft'et, c'est Zakharii Stoyaпov qui, probaЫement, donna 1е no111 i\ сене groнpc 
mythiqнe parce qti'il est 1е premier а ecrire ''rюtre Troupe Volante'' 17 • 

Le gr.ind mtrite de Benkovski consiste dans 1е fait qu'en 1ant que chef de la troupe, 
i1 donna l'ordre а Zakharii Stoyanov et [Ш chef Voncho de mettre le fet1 а un cenain 
nombre de vi11.:iges bulgares afin d'oЫiger la JX>pulation а les quitteret, de cette maniere, 
it paniciper авх batailles contre les Turcs1•. 

La trщ1pe suit un chemin assez particu1ier. Е11е fuit les endroits oU il у а des Turcs, 
parce ciue c'est dangereux. 

А се moment-1<1, Zakharii Stoyanov commence а se distancier de Benkovski er, 
parlant dtt "chet· et de sa Troupe Vol.111te" 1~. Jвsqu'a1ors, 1а troupe e1ai1 "notre troupe". 

L:'!., а Lissetz, aн-dessus de Panagiuriche en fен, Benkovski prononcera ses paro1es 
hi~toriчues: ''Mon bt1t est dtjЭ. atteint ! J' ai oнvert at1 coeur meme du tyran нnе plaie si 
maнvaise qt1ejamais е11е ne gнtri ra; quant а la Russie, c'est а elle d'agi г nшi11tenш1t !":,i 

Evidement, се n'est pas Zakharii Stoyanov qui crea се mytl1e. 11 est objectif et 
respecte la verite ; et dans de parei ls cas, il est difficile de creer des mythologemes ou 
alors on n'er1 сгее pas du ющ. 

М. Amaoudov aimai1 dire que le peuple n'a jamais cree de chansons sur 1е petit 
peuple. Le cas de Krali Магсо est identique. La veritC historiqt1e dit qt1'il es1 mon at1 
comЬat, mai~ du cOte des Тнгсs. Le pet1ple avait Ьesoin d'un nom htmi·que dans sa 1utt~ 
contre le!. Turcs et c'est ainsi que Krali Магсо est apparu. Dans ]е cas de_ Benkovsk1. 
egalcment, l'htro"tsation а eu lieti plt1s tard. ll est dommage ciu'at1jourd'hui encore, par 
inenie, notre socie1e ne veuille pas comprendre la verite et accepte l'ir1er11e plt1s 
facitenieпt. Orce11e-ci n'est pas l'arшe. 

"G1Jiorgui JJe11kovski { 1841 { 1844)-1876)- n.':vo1u1ionna1n.: bulgare. l'un des or}!ani~a1cu~ с1 de.s 
dirigcant~ dc ]" lnsurrection d'Avril dans lcs rti;ions du Sud. av_cc Pavel BoЬck:ov, PanayOI Volov el d autres 
Т~ lorsde ~а tcntative pour se s.1нvcr aprt~ l'ftouffcmcnt dc 1'1nsurrect10f1 

,. Pavel IJohekov {1852•1877) - revolut1onna1n.: Ьulgare. homme de leщ~s. m 1 Pana1шncb1e, 
Bulianc du Sud. Un des organisateurs de l'lnsurтection d'Avril. Apl'CS юn 4!юuffemenl. tm1gre en Roum.inte 

~ ~~~.~•~~~ f: J:Pi:.c~
8
;~ p~7li~apcl(11mc 1ьсто11и11-. Т. 1, С., 1884. с. 434 
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L'une des figures 1es plus illus1res du notre Rtveil №tiona1. de notre lutt~ revolu­
tioпnaire nationale, de notre histoire, Rakovski 21 , est presque efface de la consc1ence de~ 
geпs. On а сгее un mytholog~me ai1tour de sa personne: htros, poete et revolutionnaire. 
Ses restes sont а Kotel, dans le Panthton. De temps en temps, quelqt1'L1n se sot1vicnt 
c1u'il а existe une personne de се nom, jadis et q11elqt1e part ?!? Et sans Mikh,111 
Arnaoudov pour ran1ener les ossements de Rakovski, que !е destin а voulu conserver 
dons un coffre, au grenierde 1'Cglise Sainte Nedelia, apres 1'a11entat de 1925, et les faire 
transporter sollenellement а Kotel. peu1-e1re ne serait-i1 rien reste de 1ui поп plus. 
M,11heureusement, ]а conscience na1ionale пе connaissait que les noms de Botev2!, de 
Levski23 et de Benkovski. 

Pendant les cёrёmonies d'"appels du soir'', lors des retes nationales, on ёvoque 
aussi d'autres noms mais ils disparaissent а une vitesse ttonnante des co11sciences du fai1 
de 1cur "usage unique". 

Sttphane StamЬo1ov1• est une atttre figure devenue rnytlticiнe ma1gre le 1ong si1ence 
et ma1grё sa negatio11. Ou Ьien justement i'I cause de celle•ci. Car Fouche disait dёjit, 
concernant les rumeurs рен Пaпeuses qui se r6pandaient sш lнi i'I Paris: "Мiенх vaui 
entendre dire du ma1 que rie11". Ainsi, peu а peu, StarnЬolov sortit dt1 siler1ce, de la 
11egation, pour rtapparaitre dans son vtritaЫe 6clat. Ыеn que ронr un cercle assez 
restreint, pour l'instant. La popt11aritё, la connaissance de son activitt qui, en collaЬor.1• 
tion avec d'autres facteurs, aЬoutissent evidement а une mythologisation, chez lui ne 
s0111 pas encore visiЫes. 

Pourtant, la dynamique de sa vie, Ыеn qu'assez courte, comme revo1utionnaire, 
politique, voire dictateur, au dire de ses adversaires, 1е plнs brillant parmi les fondateurs 
de 1а Bu1garie nouvelle : tout се1а en fait un candidat strieux pour une nouvelle figнre 
mythique dans l'histoire de notre pays. 

Les mythes dans la socitte se construisent en situ.1111, pendant longtemps, l'iniage 
d'нne personne dans un sens positif он negatif. Оп а recours а des verites, des non­
vёritёs. des demi-vёritёs, on ёcrit d'innombrables ouvrages, on рнЫiе des oeuvres; si 1u 
personne а сrёё quelque chose, on organise pёriodiqttement des cёltbraiions : pour sa 
naissance, sa mort, etc. 

Ainsi l'hёro·lsme est complet ! 
мemeconstat pour les evёnements importants de 1а vie d't1ne nation, d'un pays. 
Et_ coт:nme on parle encore de figures liёes aux \uttes de liЬeration na!ionale, je 

voud_г.ш; d1re enc<:'re que1ques mots du comitё rёvolutionnaire de Troyan, fondё par 
Vass1I Levsk1. Ma1s се com1tё, а у regarder strieusement, n'a rien fait. Pounant , on а 
епgё une pl~que comJ!1emorative, on у met chaque annёe des fleшs, etc. Et da11s 1а con· 
sc1ence, le 11en Levsk1 - monastere de Troyan - comitё rёvolutionnaire de Тгоуа11 con· 

-
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tinue:lexister._ La realite !?! Le mythe du comite de Troyan est d6jacree. 11 у а mCme ш~ 
JivresurcesuJet ! 

J'aimerais suivre les evenements de maniere chrono]ogique. On arrive а ]а guerre 
de LiЬeration russo-turque de 1877- 1878. 

La place des volontaires bulgares dan~ cette guerтe; les batuilles ронг le sommet de 
Chipka (ancien Saint Nicolas) ; !es volontaires qui decident la guerre; le pacha Sнle i man 
qui пе peut arriver а temps pour aider les Turcs а Pleven ; les heros qui sont des 
Bulgares. Le monument sur le sommet Saint Nico1as est erige beaucoup plus tard. Les 
rois bн1gares se rencontrent avec les vo]ontaires rescapes par reconnaissance et pour 
main~enir leur popuJarite. Les vo1ontaires sont deja mythologises. Pot1nant, le temps 
detru1t pet1 а peu toL1t cela, ainsi que l'effet direct. Aujoнrd 'hui, i1s sont ouЫies. Lors 
d'une enquete menee, i1 у а longtemps, par la Radio 1iationale, je crois, sur les noms des 
ruesde Sot·ia, personne n'a pu dire d'oU venait le nom de la rue du 11 Aoilt. Seu1 Vazov 
tira cette date de 1'ouЫi, il t"it une realite de се mythe par sa poesie "Les volontaires de 
Chipka", en mettant aussi la date: "le 11 AoGt". Alors, au sommet de saint Nicolas ont 
eu lieu 1es batail]es 1es plus dures, les plus terrifiantes. Oh, mon pauvre peuple bulgare ! 
11 est etonnant de voir а quel point une communaute est сараЫе d'e1ever rapidement et 
d'ouЫier encore plus vite ses idoles. 

Ainsi, l'histoire bulgare arrive а la date dt1 19 fevrier / 3 mars 1878. Le 1rai1e de 
paix de San Stefano. La date 1а plus mythologisee dans notre histoire. Mais aussi remplie 
du plus grand nombre de non-verit6s et d' une seule demi-verite! 

Les non-verites: en fait, c'est un traite pfeliminaire qui presuppose un traite de paix 
u1t€rieur. Cela fait plus d'un siec le que се fait est cach6 du peuple bulgare. 

Deux iemement : cette date n'est pas arЫtraire, 011 n'y est pas arrive par hasard. Elle 
est attendue а dessein . Avant \е traite pr61im inaire de San Stefano, dans cette meme 
guerre, seulement deuxjours avant, c'est le traite pГC1iminaire d'Odri n. Tout simplement, 
il faut faire tarder les choses et les evenements ронr qu'on soit enfin le 19 f6vrier / ]е 3 
mars 1878. Cette date du 19 fevrier, est tres chere au гоi russe. C'est а cette date qu'i! а 
е1е couronne, а cette date aussi qu'en 1861, 11 proc1ame 1а fin du droit feodal. C'est i'I 
сене date qu'i1 souhaite terminer ! а guerre. La volonte supreme est satisfai1e. _Yoili'I 
pourquoi се n'est pas une date bu]gare, pourtant е11е marque ]а ti n du R6veil Natюnal, 
раг le terme de LiЬeration. 

Parce qtie c'est u11e demi-verit6 de dire que le peuple bulgare s'est liЬere. Се n'est 
qu'une par1ie de 1ui qui fut liberee. Et сене partie НЬеrее а deux generaux-goнvernetirs 
: le pre_mier est le prince Dondot1kov- Korsakov, ex-ger1eral-gouvernct1r de 1'Ukrain~ qt1i 
~acqшs de l'exp6rience а Кiev; le second est le general-gouv~erneur de la R~u~el1e_ de 
1 Est, Aleko Bogorid i sotimis au sultan turc. On а meme une adm1111strat10n 
d'occupation. ' 

Се sont 1а 1es veri t6s sur le 19 fevrier / 3 mars 1878, sur се mythologemc. 
Je vais terminer avec l'Union, ]е 6 septembre 1885. . . 
Се jош my1hique, un des pl us imponants dans notrc nouvel1e h1sto1re, est сгее p~r 

la volonte du peup!e bulgare, avec l'aide de plusieurs facteurs externes dont le bu1 e1ai1 
de l'emJ)echer. а ]'excep1ion d'un seul qui voulait 1'aider. 

Que11e es1 la verite historique? . 
, D_es 1881, i1 у а un accord entre les trois so~ve,rai~s: ceux de la ~ussie, de 

1 Autrrche-Hongrie et de ]' дllemeg iie, qui pr6vo1t [ un1on de la Bulgaгte ave_c 1а 
Roumelie de l'Est дinsi le souhait bulgare se trouve incarne dans нпе 1dee 
ftrangere. · ' 

"Се point fut inclus suite aux insistances du Roi (le roi russe, V. В.) qui esperait 



'" Vassi/R"ln·sJ., 

aloN pouvoir transformer la B~lgarie "en une grande plan~~:;s dans 1е systeme de ]а 
Russie" (Moskovskie 1•e(lomos11 tJoumal tfe Moscoul. 1882 • . 

Le б septembre 1885 а lieu l'Union dece~ deux mo~c~at1x de t_erre hab11es part.les 
BL1lgares. "L'ambassadeнr anglais ?! Consta1.11inople, W111_шт Whi,te. donna Line ~ide 
sericuse au g0t1vernement bulgare. La Tt1rqu1e accel?ta tac1tement l acte_de separatюn. 
Le tzarisme s'approchait de rюuvcau vers un confl1t av~c sоп adversшre _co11stant ct 
intransigeant, 1' Angle1erre. L' Angleterre reconnut l'union de la Bulgaпe et de 1а 
Roumelie de l'Est."~ 

Si Ьien que la Bulgarie, ou plus exactement. une grande partie de 1а Bu1g,<1rie, е1:111 
ГCunie, mais une autre partie, elle ::шssi tl"es grande, deшeurait en dehors du territoire de 
се nouveau pays. Сене date glorieuse e1ai1 faroucheшent detestee par la Rl1ssie, elle 
aЬoutit ii 1а dCposition du prince BatenЬerg qui avait rendue 1egi1ime се11е llnioп par wn 
tdit. 

Durant une longue ptriode, l'Union fut ouЫiCe, comme le fut l'lпsшrection de 
Tchiprovetz de 1688. 

Се n'est qu'aujourd'hui Qlle сепе date magique, symbo1e pour plllsicurs 
generations de Bulgares, cet .icte mythique pour noнs, mytltique aussi pour les jeunes 
generations, prit sa р1асе dans notre vie en tant que f€te nationale, aiпsi qне dan~ notre 
mytholog1e h1storique. Mais en mCme temps, du fait de l'ava1anche d'int·oпnatюns la 
concemant, on voit disparaitre 1·e1eme11t de l'incroyaЫe, de l'irreel, du reve historique 
de\·enu reali1e. 

Dans l'histoire mondiale, i1 у а une datequi, avec tol1s les e1ements qui s' y ajouient. 
s'est transformee, e]le aussi, en chiffre 111ythique gr3.ce а 70 ш1s d'effoгts et de fermeture 
а toute soгte d'inforшation sat1f се11е qui etait fabriquee pour les Ьesoins d'une 
conson1n1ation interne. Cette fern1eture, c'est 1·ех URSS, quant щ1 chiffre mytl1iчue, 
с'ея 1е 25 octobre / le 7 novembre 1917. La 1·е1е de ]а Graпde н~vo1нtion socialiste 
d'ОсюЬге qui amena au pouvoir 1е pani Ьo!c11Cv ique. Е 1 1е mct а tel point fin а t1r1e struc• 
ture historiquement dtterminte, le tzarisme, en posaпt ~ 1а fo is 1е dtbut d'une te111ative 
d'instaurer un J"egime po1itique et economique difftrent, que dans la conscience de tro1<, 
generatюns ecrasees par се11е horriЫe experience, les habltants de cette region qш 
occupe une pan1e tnorme du territoire de notre g1оЬе, rien avant cette date ne sauratt 
ех,яеr. 

On peul citer pourexemp1e un cas assez curieux que le professeur Petar Di11ekov1
: 

ашаа11 raconter en пant. Lors d'une vis1te а Moscou, .:iu contrб1e des passepons J 

l'a~ropan. un jeune soldat lui _d11, en regardant son passeport: "Се n'est pas possiЫe. 
vou~ e1es ne avant 1а Rtvo]utюn d'Octobre !" Je voudrais se111ement rappeler que Р. 
D1nekoveta1tnten 1910! 

Voila jusqu•a que1 point 1а m.ichi11e de la dtsi11formation et 1е manque d'infor• 
mation transform~nt la veritC en mensonge et l'inverse. Polir ciн'il n'y ait aucune ir1fur· 
n1a1юn. on prodшsa1t des apparei1s de radio sptciaux oU manquaient les frtquences de, 
ondes sur lesque11es eta1ent retrnnsmises 1es tmissions "en11emies". 

C'est сеце Пleme machine, liCe а des interets e1rangers g1obaliX qui crea la vtritl! 
н~om~le1e selon 1.щuelle l'Allemagne, en attaquant la Pologne, le \ septembre 1939, а 
marque lecommencement de 1а Seconde guerre mondiale. Une grande non-veritt, ttn de, 
Щ}U\eaux mythes crtes а l'a1de du silence et de la dtsi11formation. Cela reste comme ~а 
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LES MYTIШS DANS LA SOCIEТE: CONSTRUCTJON .. '" 
dans 1'histoire. Quelle 6t.:iit, pounant, la v6rit6 ? Се n'est que le З septembre qtic 
l'Ai1glcterre et la France, en t.1111 qu'alli6es de la Pologne, dCcl,1rent la guerre ii 
1' Allemag11e. Le 17 septembre, deux semaines p]us tard, 1orsqtte lп Po1ognc est presque 
есгаsее, craignant l'armee polonaise qнi.avait combaпu la Russie bolchCviqttc per1da111 
Jes deux ca111pag!1es pr~cedentes, la Rt1~s1e utt.:iqt1~ la Pologne, cette gt1crre Сtш11 uppelee 
··cumpagne de l1bCratюn pour garanttr la sCcuпte de sa frontiCre а l'Ouest et рош 
dCfe11dre 1а population de la Bie1orussie de l'Ouest et de l'Ukraine de l'Ouest."1~ M,iis 
aussi pot1r m:1ssacrer des officiers polonais pres de K:1tine, се рош qtюi, plus turd, on а 
:1ccuse 1es A lleniands, bien sUr. Le mi:me scCnario se voit appliqt1C plus 1ard, en 1944. 
contre la Btelgarie, et encore plus t.1rd, en 1945, contre le J.ipon. Le ridicu1e ne vient 
qн'aprCs. L' Ang1eterre et 1u Fr.:ince, ces deux gr.:шdes dtmocraties, ne declarent p.is la 
guerre а la Russie, Ыеn qне leur a11i6, la PoJogne, ait 616 attaquCc par cette derniCre. Lc 
dCbut de la Seconde guerre mondiale, en tant que mytho1ogCme, cst crc=C pur 1~ 
comportcment inadCquat, Ыеn qt1'explicaЫe, de cenains pays europCens. On sait 
parfaitemeпt lesq t1els. Ainsi qt1e par des dCceпnies de silence et de dCsinfoпшitioп. 

L' AI lemag11e et 1' URSS entrent i nCvitaЫement еп guerre. DCs lo1·s, 1 'AI lemag11e est 
systCmatiquement d6clar6e t·usciste. Des mots que l'ambassadet1r d' lsrai:1 chez not1s 
vieot d'employer pour la Bu1garie. А savoir, que ]а Bt1igarie C1ai1 11n pays fascist~ 
gouvernC par le roi Boris Ill. II est clair qне 1е monsieur est tГCs compCteпt daпs се 
domaine. Се1а 1·ui1 partie d'un grand mythologCme politiqt1e et historique сгее: pur 
l'URSS. On parle d'une "coalition antifasciste"::ч, de l"'A11enшgne fasciste et de scs 
a11ies" :м• _ Pourqнoi n' est-ce pas vrui? P.irceqt1e le 1·uscisme n'existe, 1юuss.:i forme pure, 
que dans l'ltalie de Benito Mussolini. Parce que се niot vient de "fascio" et с·е._, le 
faisceщ1 que les lictet1rs de 1а Rome antiqнe ponaient en tunt que symbole. C'est се 
faisceau, "fasc io", qui Ctait l'emЫCme du parti fasciste en ltalie. 

Е11 Allenшgne, en 1933, aprCs tLn s11ccCs aux 61ections parleme111.1ire'i, le pouvoir 
еы pris p;:ir 1е Parti ouvrier .:illemaпd national-socia1iste. Persщ111e en URSS ne 
permeпrait qt1'011 parle d'un parti "iюcialiste'', qui en p1us est "ouvrier", е11 Allemagoc. 
C'est alors qн'а 1ieu le grand chrшgement. Evidement, mieux v.:iut crCer 1е mythologe111e 
"Allemagпe 1·asciste". C'esl si vague et si dangereux. Puis vienl le fascisme. Pot1r 
certains de nos joшn.iux, aujourd'hнi епсоге, apres tant d'ann6es. l'Allemag~e Ct.iit 
fasciste. Pet1t-etre parce qне ces journaux sont la propriCte d'uп ennem1 du _f~sc1s1ne et 
du capitalisme. En Bulgarie, heureusen\en1, on n' a cree une my1holog1e pol111que_de се 
typeque pendant 50 ans, soit un рс11 p1us de deux genemtions. Pou,,·ez-vous vous 1mag-

... 

111er 70 апs de mythologie politiqнe !?! _ 
Rcveooпs i'I. 1а Seconde guerre mondialc. Pendant ces 50 ans, 110us fet!ons une date, 

toujours ur1 mytl101ogeme politiqtie: 1е 9 niai. Le jour de ]а ,,icto1rc ~ur le tasc1sme ~t de 
la fin dc lu Secoпde guerre mondialc. D':1uta~t plus que _1·11at_1e fuscщe .c.1p itt:\e 
Ьeauc0t1p plнs tбt. Mais ]es troupes allem.1ndes s1gnent la c:1p1tul.:itюn le 8 ma1 _1945 . 
Toute autre explication est ridiciile. En fait, ]а Secor1de gi1errc mondшle sc tcrmшe le 2 
septembre 19453\ au moment oi1 [е Japon signe sa capitulation dtfin111ve,st1r le bor~ d~ 
croise11r americain "Missouri". Cette date n'est pas un mythologCme. С est une ~erit~ 
hisloпquc. 11 у а рен de temps, се n'6tait pas la verite vraie pour nous, еп Bulgane, et -: ~~f: 1; f6s~/I. (;it .• р. 564. 

-. ll,itl .• p.566. 
'' JЬl,1„p . 566. 
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p1iis precisemcnt pour tes gens ordinaires qui n_'~vaierн pas lн les encycloj)edies. La. 
cette date existe. Mais avec de nombreuses cond1t10ns. 

Pourtant, dans cette mёme Encyclopidie bulgare abrigie, il est un mol qi1e vous 
ne trouverez pas, ni l'explication qui va avec. b\en qu,'il soit a_ussi un mythologeme 
aujourd'hu i , а cause des millions de destins huma1ns qt11 у son! l1es. Се mot est САМР 
DE CONCENТRATION33 !?! On ne trouve que le mot de ''prisonnier dans tJn camp de 
concentration". Cela signifie "prisonnier politique dans un camp de concentration. 
depot1rvu dc droits et de liЬerte pour tin delai indetermine et поп pas suite ii 11ne 
procedшejudiciaiгe":W _ Donc, le mot principal est Ьien "camp de concentratior1" d'oU est 
tirt 1е ··prisonnier d'un camp de concentration". Pourtant 1е mot principal manque. 
ProЬaЫement. parce que 1es au1eurs de l'encyclopMie ont eu des difl'icultes 
comprthensiЫes а expliquer 1е mot ''camp de concentration". Peut-ёtre рагсе que 
\'enormeempire de camps de concentration nomme GOULAG fut cree pour la premiere 
fois en URSS et qu'ensuite seu lement, cette exptrience fut importee par l'Allemagne 
nazie (ou nationa1-socialiste, et се aprCs 1933). Apfes presqt1e 15 ans de developpement 
crtatif en URSS. Ou peut-ёtre рагсе qн'on aurait dG dooner une explicatioн des camps 
de concentration chez nous avant et apres 1е 9 septembre 1944. C'est unc panie. 
d'ai lleurs, dc cette question deja mythologisee. 11 у а autre chose de terrillant. Le 
mythologeme pon::ant l'::abrevi::ature GOULAG. Sur се mythologeme on а Ccrit des ru­
mans. On а donne des prix NoЬel . On а chasse des et:rivains de l'URSS. Et poun::ant. 
auJourd·hui, lorsqu'on parle sans cesse en Europe des millions de tragedies humaine) 
dues ::aux camps de concentration, de l'holocaus1e, etc., у a+i1 un president , ttn Premier 
ministre ou un ministre des Affaircs e1rangeres qt1i ait visite ati moins l'un des camps du 
GOULAG ? Note-t-on cette tragCdie humaine dont les dimensions sont incroyaЬles et 
qui n'a pas d'egal dans l'histoire mondiale !!! Се mythologeme. GOULAG. ne date pas 
de 1' Anti9ui1e. 11 marche dans les rues de ta nouvelle Russie, personnifie pardes mi11 iers, 
de.s centaines de m111iers, de millions. de dixaines de millions de visages et de destins. Et 
personne en Europe dCmocratique n'y pense. Ou, p1us precisement, ne veut у penser !!! 

La nouvelle mytho\ogie politique est quelque chose d'incroyaЫe ! Les Grecs е1 les 
Romains d'autrefois sont de vrais noЫes раг rapport а nos contemporains Р! La 
nouve11e mythologie politique est Ыltie sur des mensonges, st1r 1е sil ence е! sur la 
dCsinforma1ion. 

Elle n'est pas comme la mythologie liCe а l'histoire. Par exemple. les dern ieres 
d&:ouvenes des achCologues en Egypte laissent supposer que Jes pyramides ne furent 
P?S construites раг des esclaves, се qui est un mythe historique, mais par des maitres 
d une trts grandequalification qui obtenaienl, comme prix, le droit de se faire cons1ruire 
de~pet1te~ pyram1des personnelles. La position sociale n'est pas sans importance, quand 
meme, n est-ce pas ! 

Ainsi que les prCtentions d'ёtre une force mondiale ! 
. Раг exemple, la France fait des efforts obstinCs pou r imposer le mythe qu'elle fut 

1 un des vainqueurs de la fin de 1а Seconde guerre mondia1e. Mais les participants !! 1а 
confCrence d~ Pot!'Юam, du 17 au 25 JUi]lel 1945, ne sont que les Etats Unis, La Grande 
Bre1agne et I UR~S. Bien plus tard, apres ]е 2 aoUt 1945. au moment oU ]а conven1ion 
de P01sdam еы deJti s1gnee. on permet а 1а France de s'y joindre. 

-



1,ES MYTHES DANS LA SOCIETE: CONSTRUCl'ION .. "' 
L'hL1manit€ а la faiЫesse (pot1r ne pas dire la tendance) de creer des mythes. Petit­

ёtre cela restera-t-i1 toujours le grand d6sir de 1'homme de ne pas rester seul dans cet 
immense espace cosmiqнe, mais de toujou~ savoir qu'il у а quelqt1e part un e1re, une 
puissance, un esprit qui pense а lui et ]е defende. Се sont sans dot1te ces instincts 
prim!tifs qui expliquent qне l'on accepte plus facilement aussi cette noнvelle mythologic 
politique. Peнt-etre la pe_ur, l'instinct d'autoconservation ou, р1нs probaЬlenier11, 
l'incroyaЫe egбisme humain ! 

Mais се1а n'explique pas que 1'on cree 1е niytho!ogeme Elvis Presley он Beatles. 
ProbaЫement, c'est la pнЫicit6, la nitisique, sans ouЬlier l'idбlatrie, conserv6e chez 1cs 
hommes, et qui les pousse а cr6er toute sone d'idoles. 

Parce que la cr6ation de musees, comme dans се cas, ]е musee de Presley. 1·ocalise 
J'action continue du mythe Pres1ey. Les concotirs qu'on organise avec des douЫes de 
Pres]ey (il у avait atissi un Bu1gare qtii у participait) actualisent chaqtie fois !е mythe et 
renforcent son rбle. 

On poнrrait dire \а meme chose, а un degre diflёrent Ыеn sUr des Beatles. 
Nature11ement, avec modifications dit'f€rentes. Mais 1е fait d'6crire des graffitis, 
consacres а John Lennon, sur 1es murs du Bureau des notaires de Sofia, et се раг des 
personnes qt1i evidement ne l'ont jamais vu, ni ecoute directement, t6moigne de 
l'inПнence qне peLtt atteindre нnе personne sur uпе autre uniqнement а travers les 
emotions partagees et се1а par voie indirecte. А moins que се пе soit une fщ:nn 
nostalgique de toLtcher au divin, au mythique, apres quoi оп se sent diff6rent. Peut-etre 
mei1let1r? 

Bie11 sUr, le cas !е plus frappant des dernieres ann6es est ce!ui de 1ady Diana. Son 
destin personnel qнi 1'61eva il ]а position de membre de 1а t·amille roy.i]e, се qui est 
presqнe une nщ1velle mythologic, la fit descendre, apres son divorse avec le_princc 
Char]es, dans une autre orЫte. Sa mon, apres 1'accident avec Lafayette, а aff11g6 ot1, 
mieux, а t"ait reПechir les gens de се g1оЬе, toнches par 1es signaux de la radio ou de la 
1e1evision, sur се qui s'est passe. Sur 1е caractere passager de 1oute chose, st1r 1'instaЫlitC 
de !а nouvelle mythologie, сг6ее et dttruite sans cesse dans le courant de 1'information 
jaune, noire ou autre. Mais oЬligatoirement une iпformation oU ]а _v6ritC n'est pas 
toujou~ pure ni complete. Je dirais plus exactement que c'est le contraire ! 
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AU SEUIL DU МУТНЕ' 

Се texte avait deux premii=res versions : l'esqt1isse Ccrile d'un essai scientilique, et un 
dis;c()urs persuasif expose oralem~nt. _Dept1is ]ongte11,ps, j'hC~itt: cntre ces det1x t·oг~es 
d'cxpression: celle de la commнn1cat10n partagCe avcc tin aнd1to1re concrct ct сс11е d tin 
tг.iitC independant qui assumc 1а responsaЬilitC d'ui1c pensee solitaire. L'нn des n10ycns 
de corriger 1eurs imperfectinns, c'est dc les mC1anger. C'est се qt1e j'e11visage de l'aire, et 
dc mettre enscmЫe les deux prcmiCres versions de се texte sш,s la t·oгmc hybride de 
l'cs;sai scientitic1uc pcrsнasif'. 

La s;itш1tio11 сш1сrе1е qt1i m'a puussC U Ccrireces textes, me sетЫе tщ1joшs vr:iic. 
Deux chnses continuenl f1 m'impressionner : lc "nous·• 1e1u ()fgrшisant les textes de 
divers matCriaux c!:crits et parlCs, et le discnurs sombre de nos quotidiens. VoilU pourquнi. 
i1 с,шsе de ]а l"orte resscmЫance entre 1с discours mCdieval et 1'Ccriture journa1istique 
contemporair1e, j":1i empпmtC le titrc dti f'ame11x roman de Mai·gt1erite Y0t1rcenar. 
L 'Oeuvre. et j'ai appelC mon ar1cien essai ··L'oeuvre jot1rr1.1Jistiqt1e att noir: cat.istrophe 
et .к:cident" La м1ggestion Ctait efficace. mais je crois q11e jc: n"ai pas rCpondu dt= 
nianii=re peninente З. 1aquestion de savoirqtiel esl lc lien entre 1е point de vue 1юn retlexif 
du "nощ,'· d.1.ns une multiшde de textes con1emporair1s et leur vision catastrophic1t1e dt1 
monde. 

Je suis persнade que lc myrl,e est le moyen de comprendre се lien. En efl"et, qu'e,t­
ce que le discours mythique, sinon une transformation represent.int i1n changement 
abrupt? L'accident est le symЬole hab1tt1el ронr marqt1er ш1 chaщ;ement dc се genre. 
mai, .1u,;si се qui s'y passe: la transfoгmc11ion d'i1n st1jet ·'nous". D'ap1·es ]а 1t1ese Ьiе11 
connue ~е Ren~ Girard, 1'CvCnement s.inglant est le noyau de chaque mythe, c!:tant tine 
s;one d'1dtolog1_e pour organ1ser 1es communautts humaines, рош leur fusion en tine 
1den111e pan1cul1ere. 

Telte est la 1Jche de la p!'esente C1t1de: dCsensorceler 1е 1ien sacre entre la situ.ition 
'·nou," et t'accident, се gCnCrateur du mythe, et montrer la validitC lin1it6e dн "nous", 
m,щ aussi du theme "accident", instrument avec lequel les quotidiens bulgares юnurent 
le_u~ lecteurs. Се dCsensorcelement. cependant, imposera la nCcessit6 de "dtcon1pt1ser·· 
l"1dee de my1he, de par1er de dcmi- et de prc!:-mythes. 

LE GRЛND "NOUS" ЕТ SES TROIS MANIFESTATIONS НISTORIQUES, 

_ UI pui\\ance du diм:ours "rюu,;" se manife~te 1ors de dCb.:its sнr divers tl1Crпcs t=I 
"exprime p.ir une dC1erm1nation exagCrte, taнt du pt1eпome11e disct11e. qt1c dtl gюнре dc 
peГ\onne,; qui ,~>r11 concernCes. L' aspect determinC d' 11ne chose et 1 'aspec1 dCtermint de, 
~N)~.ne,; qu1: У consacrent se 1rouvent en rapport d'entretien muti1el. D'haЬiшde. 1eur 

n11u, арраг.111 au cours de la discussion, dans ш1е sc!:rie d'Cnonces ~ la premiCn: 
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регsоппе dtt plt1riel. Qua~d on parle des problem_es d't1n pays, cetix-ci sont prCscntCs par 
des :1ssertions dont le SttJel est 1е pays Юt1t ent1er, rnais се "il" est ]е sigr1e du "nош," 
c:1chC_ de ses haЬitarнs. _Lors d't111 _d iscours de се g~ше, le "sujet'' dt1 p~ys passe 
diffic1!emer11 daпs des SUJets p1_L1s pet1ts. tels_чue 1es rCgюns et les coнches soc1:1les, tщit 
comme 1е grand ·'понs" des c1toyens se 1:11sse difficilement dCcomposer е11 plш;kt1r;, 
"iюt1s'' p!us petits et surtotit еп "moi'' iso1Cs. 

Le grand "not1s" des haЬitunts d'un p~ys apparalt dans les discussio~s_st1r un st1jc1 
de се geпre et rarement, voir presqtie JШnais, dans le "texte" d'act1v11Cs rCel1cs. 
NCanmoins. il iпt'lueпce le comportement de l 'individt1: il ргоvочне de 1·entlнJL1siasme 
ot1. respectivement. de !а d€pression si ['011 пе voit pas rCalisCes 1es sitшtions disctitCes 
qt1i gurantissent la dCtermination ~и tout auque1 il appai1ient. Dans d'aнtres cas, co1nmc 
chez les adeptes d'tine eqнipe de tootba11. 1а depressioп dне at1 dCcalage eпtre l'idec que 
se fait la commt1n:1t1t€ de la dC1erminatior1 exagCrCe et sоп eпtitC гСе11е poнrrait condt1ire 
а des actioпs agressives et destructives. 

Ur1 grand nombre de ''noнs'' ne sont pas aussi Cvidents qt1e cetix des Bн1gares et des 
adeptes des Cqt1ipes de t·ootball. Je pense а une sCrie de "notts'' prot'essionne1s. се11х des 
hisюrier1s, des po1itologt1es, des mCdeciпs. Norma]ement. i!s ne se dCclarent pas dt: 
maniere 0t1verte ou Ьien pltts rarement. Tot1t comn1e il arrive raremer11 de dCclarcr lc 
grand ·•nous" de l'humanitC entiere, poinl de vue qнi а prodt1i1 ан XIXc siecle les grar1de;, 
histoires de la civilisation ht1maine ou le "not1s" complexe des Europee11s qt1i est 
aнjoнrd'htti cxerce р:1г les discipliпes scientifiqt1es et sert d'appt1i ;1xionн11iqt1e lor:; de 
dibats politiqt1es. 

Le proЫeme qt1i se pose devant ]'existence ouverte contemporaine, c'est qt1e 1е 
··111oi" des individнs 11е re~oit pas la rneme рГСрагаtiоп а l.i prCdisposi!ion cons1ante 
envers les divers '·not1s" qui s'entrecroisent dans son identi1e et рош la reco11stitt1!ion 
constante duqtiel il f allt avoir une disposition active е! conscieпte. Cenains de ces ''moi'' 
sont prCdisposes щ1 prepares а se dCbroui11er avec l'art·lt1x de diverses appane11.111ces et 
avec les divers prCcCdents d'iderнite ditTCrente Cmarшnt de leнr propre Ьiographie. alors 
qне d'atitres prCferent le confon d'uпe sett1e appar1enance qt1i 1eur Cpargпe сенс 
autoidentil'ication constante. Еп meme temps, i1 existe des "moi" qui arriverн 1:t se 
dCbrouil!er dans l.i jungle d'appartenances dans laquelle ils se retrouvent. alors que 
d'autres tombent dans tme d€termination collective t·oпdamentale. Се rnanчue de 
cor1sequer1ce est naturel. 

Се (Jlli est plutOt non-natLJrel. c'est l'autoidentif'icaiion soup!e е1 consCctllive, ai11si 
que l'attachemer11 ех1геmе et consCct1tif а нnе identitC externe. C'est justeп1e11t сене 
m:tniere propre а la conscience humaine de tomЬer dans la sitнation d't1n "nous'' cxagCrC 
qui met en marche le "moteur" du rnythc, се discours qtti reco~nait l'apparte~ar1ce 
col!ective extreme comme naturelle tout en proposant, раг les tormes symЬoliqt1cs 
qu'elle t1tilise, ]е passage nCcessaire du "nюi" au "nous", d'u_n ''по~1s" i'l ur1 at11re. d'~m 
monde :) un autre, de clioses ree11es а des representatюns 1dCales. Le\ rec11s 
myth?logiqнes anciens, comme contemporains, trai1ent du Ьien-etre d'un ty~ de gr~щ>e 
ht1main раг ur1e sCrie de mClaпges dc son "nous" avec d'autres "nous", rna1s auss1 dн 
monde ht1mair1 avec un autre. extra-humain. Les points du m61ange sont 1es m(_iyens pot1r 
guCrir les "not1s" exagCrCs. Une t·ois mis dans la machine du rCcit mythologiq,ie, ils la 
met1cn1 е11 marche tOtll en sнЬissan! un changement. Le recit qui se dCveloppe les 
!ransforme en les rendarн plt1s soup1es et plus modules. 

Peu importe si le rCcit se constitue autour de la figtire fictive de MCdCe. de la viergr.: 
Магiе, peut-etre rCelle, ou de lady Diana, incon1estaЫemen1 reelle. Aucune_1mponance. 
non plt1s, s'il comprend des motit's surnatt1rels comme 1'imrnaculee concept1on du fi1s de 
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Dieu ou la force magique de Mtdte. Lesumat~~I qui est_necessaire pour l'ide~tifi_cation 
de groupe peUI etre quclque chose de reel m~1s шассеs~1Ые po_ur 1es ge~s ord1nшres. 11 
e!it pfe~nt dans l'accident si1rvenu il la pr_ince~se Dшna qщ r1c serшt pas ~e~cni1e 
l'hCro'ine de cette histoire 111ythique temporatre s1 le malheur ~ai1s_ le tunnel рапs1е11 пе 
1;'Ctai1 pas passC. Le caractCre violent de cet evenemer111е mc11nCv1taЫemen1 еп rapport 
avcc le sacrifice. 

Et pour1ant. le parallele entre l'histoire de меdее et celles de la vierge Marie et de 
lody Diana. ne les place pas .:iu meme niveau.-~ di~fCrenccs e~t~ les myth~s antique, 
п1etlitval et contemporain sont dues aux m1l1eux d1fftrents ou 11s iюnt ac11fs. et il 1а 
man,ere difftrente dont у est !'ealiSCe 1·ac1ion du "nous'' ex::igere. C'est vr::ii que dans le\ 
1rois са~. un cenain ··пous·· est en train d'€tre s1rucшre eg::ilcment comme ··autre", mill\ 
ilUS'>I comme chang~nt par le rtcit du heros qui souffre et qui meun. Dans le mi1ieu 
'>OC1al des anciens mythes. cependant Ge parle de ]' Antщuite et non pas d'un (emps p1u, 
reculC). on ne se soucie ра!> dc!> actions compliquees mises en oeuvre ~ur mettre en 
liaiw11 les divers "moi" avec la socieie. lts lui sont Ьiе11 attachcs. Le sot1c1 est la mise е11 
rapport des commt1nш11Cs: des pctites par пtpport atix gr:indes. des vieilles раг ruppon 
aL1X noнvelles, des "nбtres" pur rapport анх "C::trangCres". L:.1 commнnaнte est le sнjet 
reel des recits mythiques. 

D'oU la consequencequecelui qui utilise un mythe dc се genrc, s'identifie avec ~on 
per,onnage non pas en tant qu · individu, mais comme membre d' une communaute. А c;on 
toнr, le mythe non plus п·а pas le souci direct de 1а contemporaneitC et de l'acшel. l.L 
n:giird e!>t eloigne. il est dirige hor.; dece tempset hors cet espace, vers \е passe mythique 
de-. ancetres et "·ers !е monde de l'au-deli\ divin. Dans la matiere symЬolique du my1he. 
qu1 eSI une 5erie de ~langes (la collectivite est mClangCe avec 1е htros. ainsi que 1е 
monde concret du p!"eSent а\-ес le passe et l'entite mondia1e), l'attachement exagere а un 
cenain "noнs·· est limitC par l'intervention d'autres co1lcctivitCs. Ou Ьiе11, lc recit 
mythique cst un travai1 achevC de mise en accord des appщ·ter1ш1ccs qLEi se mClangeпt 
dar1s le "moi" individL1el. Le reseau des fetes, des rites et des discot1rs mytl1iчues. 11 
l'intCrieur duquel se dCplace l'homme antique, ctecide. а sa pl:ice. comme un eclliqLEier 
Ьien dessine_. que1s sont lcs pas qui dCterminent ses dCpenda11ces et ses liЬenes. 

Aus<,1 l1bre et retllement mob11e soit-il а l'Cpoque de la democra1ie aux v~ et VI 
<,1ecle avant J.-C., le citoyen a1henien re.ste assez lit а des communautes concrёtes. 11 
d1SJX"'C d'une 5erie de fetes et de ~its dans le labyrinthe desquels divers passages lui 
'-tmt .1ccord6; de l'un 3 l'auire. Parce que. Ьien que socialement liC. les communaute, 
dont 1\ fан panie sont touJ0Ur"i differentes de meme que sa panicipation. De plu!>, cet 
homme ne ,;е sent pasencore emu de son lien avec des cornmunautCs plus grandes. telle, 
celle de 10us 1es Grecs et encore moins de l'Cnorme "nous" de l'hL1manite entiere. Son 
choi:t,;, e',t r_re-inscrit, mais d't1nc fщ:on moduleequi protCgc 1'cxprcssion de la 1i~~e. 

11 s11il1t de qн,tег le dornaine dLI classic1L1e !X)LIГ voir l'efl"et dcs rюuvel]cs co11d1tюr1\ 
de v1e daris Line sociCtC_ni.>1\ traditionnel1e. Dans les grandes villes he11CniqL1es. le!> gen„ 
~rdent leurde~erm1nation communautaire. L'orientation traditionne11e. modu1Ce parde\ 
te1e., ~t de\rfc1ts myth1ques. recule pour_ceder la place а une_plus grande mobili(C reelle 
et idtale L ho_mmeest rtg1e parsaconsc1encede soi et choisit non setilement les 1·e1es el 
k, m)the,_qш ne юu11ennen1 рlщ les idtes de commun.:iutes concretes. mais aussi de, 
relri!ю~, di\·erses. Cette mob1li1C compense la con1radic1ion due au fait qu'il cohab11e 
.t\~ d autres pel'"Ч)nnes. tou1 en se croyant appanenir а de grandes communau1e,. 
comme celles de tous les Grecs ou de tous les etres humains. C'est cette raison qui 
permet au:t,;, instances du lor 1n1tr1cur. et de l'esprit conducteur de se renforcer et de 1.С 
rtp,.indre. E11es compen-.ent la d1spersюn rtelle des gens, ainsi que la pene du lien 1111111)!: 

-
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avec certaines commнnat1t6s. En се se.ns, ]е monde contemporain commence avec 
1·epoqt1e hel[6ni_q_ue. Се qui ne veut _pas d1re qu'en deho~ des graпdes vi]les hell€niques, 
1·existe11ce tad1tюnпe\1e ne continнe pas dans tш reseau de fёtes et de recits 
mythologiqнes. 

Се qui est moins paradoxale, c'est que c'est au temps de ['hell6nisme tardit" чне 
commence 1'6poque m6di€vale. Son d6bнt dans 1е christianisme antiquc est 
particulif:rement c1air. Le Moyen_ Age, comme le christianisme, peuver11 ёtre det·iпis 
conime une sorte de 1utte рош l1er 1es gens disperses et detaches des commшншtCs 
щ1ditionnelles en une so~te d~ sшcommunaute griice Ь. un systeme id6ocratiqt1e. 
L'amЬition de 1а mytho[og1e rel1gieнse chretienne est de stп1cturer 1'enorme "not1s" de 
юus les croyants et de 1а, de юus 1es etres lшmains, separes 1'un de l'autre, mais rend11s 
tgaux par leur foi en Dieн et en son fi1s. Mais cette mytliologie n'est pas modнJee. 
Malgre la mt1ltitt1de des recits et des versions, e!le ne dCveloppe pas de syшЬoles pollr 
des dispositioпs concretes temporaires et ne mClange pas non plus, d'tine m,iniere 
interactive, 1а realite et le passe, mais tend vers 1es signif'iants et 1es sig11ifiCs durs des 
al[Cgories. 

Le pathos de la mythologie chrCtienne est dirigC contre l'ici et [е maintenar11. C'est 
pour cela qtte ]е grand "noнs" qui ]а soutient, est disparate et depend sans cesse de 
l'histoire monotone d'une souffrance ou d'un Ьien-etre qui demeurent toujours les 
mёmes. Les instincts humains et [е chaos des 1iens avec 1es autres sont repoussCs dan:. 
1'inconscient puissant structure раг les images de l'at1-delU infernal. De IU, le Ьesoin d'lm 
systeme de co111p/"ehensio11 рош le comp1Cter et [е corriger, te[ qu'on l'observe U 
1'6poque de 1'helICnisme at1ssi. Le Moyen Age sнit le meme chemin. L'idCocratie du hш1t 
christia11isn1e est completee par des f'ormes de mythologie chrCtienne ou paYenne 
infCrieures et par ttn systeme de f'etes oU l'homme est communautaire de maniere 
concrete et modt1l6e et non p.:is aplani en tant qu'individt1 avec d'aнtres comme lt1i. Le 
"nous" disparate de totis les chrCtiens et [е "moi" structurC de fa~on hiCr.:irchiqt1e dtL 
croy.:int dans !е systeme religietix officiel sont complCtCs par le rCseau f"o]kloriqt1e de 
"nous" feries et concrets qui structurent ]е "moi" de f"щ:on modulCe dans des rappons 
concrets avec les hommes. 

Ces iпшges schCm.:itiques de 1а situation antiqt1e et mCdiCvale qui engendre des 
m~the~ sont les esqt1_isses typologiques ~ui serviroпt de base ?1 la comparaison avec се 
qш m'111ter_esse: la s1tu~tion contemporaine du mythe. Ев се sens, e_lles ne sont pas ш1е 
vCritC, mais нnе dens1fica1ion du sens commode. Ou, de man1ere plt1s cor1crete, 
m'appuyaпt sнr des aпalogies exagerees, et а travers нnе certaine no~ion de la 
mythologie, j'essaie de porter un jugement sur des evenemeпts contenчюrains dai1s le 
?ut_ de faire p.:irticiper ceux que j'arriverai а interesser а une sorte de travail dans lequel 
1ls Intervieпdraient. 

Le troisieme domaine, l'Cpoque coпtemporaine. ressernЫe а 1а fois а 1' Antiqнite et 
au Moyen Age. L es hommes contemporains sont dispersCs et dCtachCs l'ttn de l'autre, et 
pourtant, i1s sont pr6sents, directement ou indirectement, dans diverses cornm~nauies 
dont cenaines sont plus naturel1es, telles que la farni11es et la comnшnautC ethnщue. et 
d'autres dCterminees par ]а nCcessitC d'нn travail concret он pour tuer 1е ten1p~. Ронn:1111, 
а cat1se de la graпde moЬi1itC гее]lе et idCale d'un grand nombre_ de personпcs, ,les 
communautCs contemporaines sont instaЫes, qu'c11es soient cost11uCes uuюш ~ un 
travail, d'un cas concret он naturel lement. Les communautCs semЫent ne p1us ex1s1er, 
d'oU la consCquence que Jeurs idCo1ogies sont "dCcol1Ces" d'e!1es. L:homme dCtachC et 
errant s'eft'orce seul а l'aide de J'tine ou l 'at1tre de ces idColog1es fiшdes, de dCterm1ncr 
~on "moi", en le rec~llant, а J'aide des idCo1ogies uti1isCes selon [е cas avec di"·ers ""nous" 
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et sous divers aspects de sa propre prot·oпdeнr et de sa ргорrе Ьiographie. Car, tщн 
соп1111е \"lюmme meditva], il possede une pюfoпdeur, _cette marcit1e inteme d~ son 
dt1дcl1ement et de S()П aнtorюmie. C'est ронг cette rшson qu'i1 cherche .it1ss1 une 
sнridto1ogie qнi pttisse le Jier _U ses semЫaЫes dans 1~ totalit~ de 1'humanite. 

Ceper1dant, dar1s le mi11e~ contemporaiп. 1es 1dtolog1~s sont nombr~ttses. _Le 
systerne idtocratique du christ1anisme n'en est qt1'ш1 parm1 d'rшtres. Et s1 certains 
systemes re1igiet1x sa_tisfont l'aspiratioп 11 co~cevoir le present dans ]е ~a~oшcis d'~n_;ш­
delil, la plt1part des 1deologies contemporшnes restent dш1s 1es realites dн (]L10t1d1en. 
Elles soпt des ideocraties sar1s transcendance vers qtielqнe chose de graпd en dehors de 
се monde. lci. je pense at1ssi анх si~ples regles de cornportement а ta~le, mais st1rtщц а 
la disposition ideocratiqt1e des n1cd1as p~Ыiqt1es dont le regard est d11·ige vers 1'actнel. 
дt1 lieti de proposer une matiere m111t1colore d'evenen1ents sans idee ct·eve11e1nent 
general. i1s oft"rent des a11egories d't111 evenement essentie1 et dessiпeпt clairement, avec 
ma11ichCisme, les deux c6tCs ir1dCpendants dt11nonde: l'un qt1i est Ьеаt1 et пon-prese111, 
l'atitrc horriЫe et prCsent. 

Еп esc1нissant ces situatioпs de desti11, les mCdias assument 1е tr.:ivail de faire 1es 
··пюi" dont leurs textes опt Ьesoin. Mais comme i1s ne disposeпt qtie de grands "rюus··­
CICments, i1s gardent, expres ou non, 1'identitC disparate de totlt 1е monde. се '·not1s" 
nor1structuтi qtte l'on ne pettt Clever Ь. tine puissance sнperieure U l'aide du symbo1e d'ш1 
hiros reprtsenшtif, ni soнlager dans 1es transl"ormations d'нn rCcit qt1i 1нi est сопsасГС. 
En prOOнisant des idCocra1ies ш/ Jюс, les medias pt1Ьlics semЫent st1ivre 1'exemple de 
l'idCo1ogie re1igieuse chrCtienne: ils se dCbroнil]ent avec les instincts dн ''rnoi" en !es 
suЫimant dans 1es images terrifiantes du monde dt1 mal. Saнt· qu'i! ne s'agit pas de, 
soul"fгJ11ces des manyrs et des pecheurs da11s l'ent·eг, mais d'images apparemeпt !"eelle~ 
d'un mal rtel. 

LE GRAND "NOUS" DEVANT LE PASSE ЕТ UAUTRE. 

Le ··nous" disparate de tous ]es huпiai11s iden1iqнes est sauvgarde gr.5.ce U lеш non­
admission dans des sitt1ations concri:tes du '·пot1 s", et, d'autre part, р::н le maintien de 
Ыосs de gr.:inds "noнs": les Bulgares, !es Europeens, les gouvernants, ]е peuple. ~tc. ~t 
pшssance de ces Ыocsest dtie а l'idee de leur at1tonomie absoltie. D'ot1 !а tftche d1ffic1le 
de comprendre commeпt un Btilga~ pcut шissi ёtге un Ешорееn ou Ьien, qнel es_t le 
rnpport е111ге 1е Bulgarecontemporain et ceux d'tm passe plнs ott moi11s loi11tai11. он b1en. 
plu\ gross1eren:ient, comr~1en1 l'homme peut ёtre en mёте tcmps a11im.:11. Fraпchir des 
front1ere~ est d1fficile, vo1r impossiЫe, се qt1i fait naitre 1е sentiment dt1 lien total et de 
l'englout1ssement du "moi" par le ··пot1s". 

<;='est surcette base qн'on voit se dCvelopper l'aspiration ati passe absolt1 et, i\ so11 
l(IO_Г, а une contemporanC11e claire et qui embrasse tout ]е mondc. La c1arte couvrc нnе 
!ierie de questющ; aнxquelles i1 n'est pas rCpondu. Que veнt dire ''contemporain'' et que 
veut d1re "passe··? Comment se diffCrencier des .:iutres et de qui? Les Bul gares sont-il~ 
I01a1ement d1ffCrents des Euro~e~s et comment les Bti1gares d'auj0t1rd_'hui_, sc 
compo~enн]s par rappon Ь. сенх d hrer? Ot1 Ьien, comment dis1ingtter les "Cqн1pes de 
democrates е1 de rюn-democrates dans l'entitC actue]le des Bulgares ? Et si. d'unc 
cenaine m.iniere. les dCmocrates soпt des Eшopeens, et que les Bti1gares comme en111e 
ne le S()ПI pas, comment surmontercettecontradiction, а s.:ivoir que cenains qt1i sont Jюr­
de quelque chose. pщssent en mёme temps у ёtre prCsents? 
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Lu plupart de ces guestions nait de l'oppositioп entre "n0t1s", lcs Bt1lgnres, et 
„etix_": lcs Eнropeens, qt11 n~ ve~lent p~s de not1s. L'Et1rope e_st tin viet1x coпiplexc potir 
le 1щl1et1 bolgare. Pour 0Ы1ger а se taire ]е grand "пощ;" чш est еп r10t1s, il 1·audrait se 
demander si 1'Енrоре est uп сошр1ехе J?ОШ chucun de nous. Parce qtie ронг moi, elle 
п·est pas нn co111plexe. Bien sGr: pas toнJours et pas dans !OLts lcs cas. Parl"ois, daпs des 
cas concrets, lc compJexe me sa1sJt: рш· exemple, qtiand 1а sitнation m'oЫige dc parlcr 
allemш1d. Мо~ allema_nd n'est pas part"ait, je n'arriv~ pas а rn'exprimer en dCtail, je 
devie11s iпt·a~\!1e et, b1en que pour une minute, l'uПense de ne pas Ctrc cornmc les 
EuropCer1s s·1mpose ~ пюi aussi. 

Ain_si, 1'"Ешорс" esl 1ecomplexede 1"'autre" анqне1 on 11'es1 pas arri\•e, provtxit1C 
par l.i 1;1111е пшssive dtt "t~oнs" bulgare. Chaquc miliet1 dCveloppe нn compJexe de се 
ge11re. 011 le connait a11ss1 au coetir de l'Europe. Les A!lernnr1ds et ]es Franr;ais soпt 
complext:s par 1' ArnCricair1 qui les attirc 011 leur rСрнgпе, он, plus prCcisCrne111. ils 
res~entent tше attraction et uпе rCpugnance do1111es sCquences so11t dil"l"ici!es U im«giпer. 
Ma1s de toнte !"щ:оn, ]е "n0t1s" massif пе leur permet pas d'identifierce qu1 cst aп1Crica111 
co111me de ]'eLJropeen extraeнroj)Cen. А s011 tot1r, notre grar1d "пous" bt1lgare milange 
ce\lx de l'Occiderlt eнropeen et de l'AmCri(jtte sощ tше Ctiqнeпe de l'Europe чui п·est 
pas sujctte а des distinctions. 

Je ne sнis pas sGr des moyens а\'ес lesqнels on "gнCrit" le complexe dн gr,шd 
··понs" et l'etiqllette qui vont ensemЫe. Pounant, CtaЫir des disti11ctior1s est ш1 prernier 
pas. Comme dans le cas de 1' Europe, le grand "nous" bulgare doit intCrioriscr le sa\·oir 
qu'el1e n'est pas ttпiqнement quelque chose d"'autre", rnais plusieurs choses а la l"ois: 
unc sCrie de zones cultшelles indCpendaпtes, rnais ш1ssi t1ne civilisatio11 possedш11 s011 
priпcipe de vie. Depttis 1ongtemps en train de se constitнer, mais non-achevCe, рагсе 
qu'elle change en taпt qне type, l'Ellrope n'est pas seнlemeпt tme caractCristiqt1e de vie 
q11'on gaгde inchaпgCe, rnais aussi tше sCrie de formes de cL1!1t1re qнi changer1t. Detl'< 
d'entre elles soпt t·гappantes: l'Ellrope du X IX•siecle, monde d'oppositions, у co111pris 
ree11es, con1me celle entre la vil!e et le vilJage ; с\ l'Eнrope moderпe. reseaн 
d"iпstitutioпs. de nюyens de comтnunication et de mediatetirs dt1 mot1vement reel et idCal 
сt·нпе partie croissante d'individt1s aLJtonomes. 

Le principal proЫeme de се11е conception est qне noire graпd "nous'' Ьн1gаге п'еs\ 
pas encliп U recorшaltre l'eLJropeen qt1i est еп пolls, cet europee11 plt1s апсiеп et аЬsо1н de 
la civi!isatioп LJrbaiпe dCveloppCe еп Bulgarie i1 у а longternps. Nous soшmes des 
Et1r~pCer1s, ~ t1n degre pllls eJeve qне d'autres peuples, et cela 11011 seulcment dar1s 
l'O.r1cnt, mais aLJssi dans ]es Balkans. Potir l 'accepter 11011 seu1erneпt en tant que savo11·. 
rnшs aussi de maniere Cmotionnelle, il faнt dCchirer ]е ,1oilc dtt grand "nous·· bttlgare е1 
voir.en dessous ]es "EuropCens" parmi rюus, c_omme l'"ешорее~" е11 rюtis. il faut at1ssi 
se d1viser en plllsieurs "nous" et "eux" pllls pet11s afin de dCcoнvпr с11 noLJs се ··cela"' qu1 
CSICtLropCen. 

C'est а се rCsultat qt1'abou1 ira la qt1cstio11 suivante qui est plus,.~oнcre)e. -~~1 
moment oU пous пoLJs scntons deprimCs dt1 fait qне nous somme hors de l cLJropeer1 , 11 
serait Ьоn de se demander hors de qt1cl "еuгорееп" nous somrnes. llors de l'eнropeer1 
angl~saxon ot1 hors de l'euroj)Cen franco-allemaпd? Ces dенх zones. ~iffCrentes s0tl'> 
cen~111S aspects, ne soпt pas ~loignCes de nous_ de mar1iere Cg~]e. 11 suff1,t de se rappclcr 
la silhouctte dLJ ThCfitre Natюnal 0ll de l'UmversitC de Sofia, ou Je I adm1111strat1011 
gouv~rnemerнalc, ронr ressentir qLJe l'euro()Cen fraпco-a11cmand est prCseпt d"une 
cena1nemar1iCre . 

. Bi~n sfir. l'Europe dc J'Un ion Eнropeenne п:est pas prCsen1e ici. On 11~ voit ~as 
present 1ci l'cffort europeen а sLJrmonter les oppos1tio11s et 1cs cor11ras1es de 1 europeen 

l3Ala~cherchede1atcxllireшylhique 
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du XJX• siecle. L"Et1rope cll~-mёrпe n'y est pas ar~ivee. mais il est ~rai q~1e "nou<," 
•ю111mes Ьeaucoup plus cn arr1Cre et чuе chez n?us, 11 у а ра,; пшl de l1eux ou les gens 
\j\·cr1\ comme dans l'Europe du dCbнt dlJ XIX•s1Cc1e. ParconSC(JtJ~пt, si !е fait d'ёtrcen 
dehon; dc l'Europe пous fait dc la peine. il/allt s'attaquer а_ riot_re ретс atln de 1а pana!:!cr 
er1 plt1sict1r.; Cnюtions. L'ш1cde ccs Спюtюпs est ccl]e qt11 reftise 1е panage net епtге ш1 
graпd •·понs" bulgare ct ur1 grand "et1x" europeen _et qt1i admct (!tte rюtis partagcons t1n 
"noнs" commun avec 1'Europeen d'aujourd'hu1. d:шs la mesiire oll 1ui aussi е,1 
mt:content du fait que 1·a~mi11is1г.нion inflcxiЫe de Bruxelles le <,~pare d_e force _de sc_, 
anc1ens ыereotypes de ,·1е. Non seulement il est mecoпterн. mais at1ssi il re~1s1c. 11 
ii1Пuence cette administration pourqu'elle soit autre. qu'ellc comprennc que la v1e п·е,1 
Jamai„ нniquemeni et entiCrcmcпt nou,·cllc. 

l)c sorte quc ~otre •·en dchors„ et 1'europeen com;u commc un _idCal, c0Yn':=idc11t 
d'tmc ccrtaine man1ere. L"Europe nюdcrne, Ьien que par ccrtains de ses traits d€J:J ··еп 
Et1rore", ге<,1с encore ш1 Гt1tt1r en tant qне reseш1 dCvcloppe d'intermediaiгes q11i 
perшette i1 cl1act111 des individtis d 0

е1ге autonome dans ses пюt1,•ements reels et idC:ils 
Qн'см-се qt1e l"'енrо1>ееп" idCal cn сГГсt, sinoп tlll systemc qt1i garantit ;J ш1 gramJ 
110rпЬгс dc per<ior1nes la possiЬi1itC dc se d€placer 1ibrcment dans tJn espace qoi st1ppo~ 
~шс rnu1tiшde de choi~ et dc nюdes dti "nous". Paпni ccs clioix se trou,•e atissi la 
ri:rmi„sion de ,·iне oir ct commc jc lc souhaite. Schcnge11 m'cmpeche d 0

eпtrer d,шs 
l'csra,c riel de l'Union et1ropeerшe, mais non pas daпs l'cspacc idCal de 1' Еuгоре. Ан 
nюins pour J'instant, ici. cn Bu1garie. pcrsonne пе m'cm()Cche de choisir mes valcurнt 
de me moчuerqu'el1es 11е soient pas les rnemes quece11es de шоп voisin. 

Autrement dit, personnc nc m'empёche, moi personnellen1en1. d'ёtre 

idco]ogiquement actif, се qt1i est ш1е marque specifique de la vie ettroj)eenne. Et si je 
suЬi<, lcs obstac1es de Schcngcn, et ressens de 1а peine parce qне je reste en dehors de 
l'Et1rope rc5clle, cette peine est Гondee dans ]а mesuгe oll le rCgi111e des visas ne dtpend 
ра, de nюi pcrson11e1leme11t. Bicr1 sOr, pas at1cunement. parcc (lttc, с11 tant (ltte citoycn,je 
1ю11rrais, gг.ice а ma discipli11c, accelercr 1а suppression de l'interdit. Mais si jc ne \uis 
p,is ш1 Ctre idt5o1ogiqнement actif, се qt1i r1e depend que de пюi-n1€111е, et si je ressens de 
la peine чui en pгovoque unc autre, се serait assez stupidc. En disant que per<io1111e ne 
m'empёch_e_d'i=tre. idCologiчu~mcnt actiГ, je pense au t'ait qtie depuis 1989, notis \'i,on, 
d.tns un m1l1cu qш а surmonte le systCme uni1aire id€осгаtщне assuraпt а tout le m011de 
е1 ia щu_1е chose la mem~ image du monde. Bien sOr, son dCcliп n'a pas entrainC la 
d,_..,р.1_Г11юn de 1а d1spos1tюn chez un Ьоn nombre de gens а co11ce\·oir нn systeme de 
,~пtс ~n1\_Cr<.elle de се genrc. Et, el_lc ne disparaitгa sOrement pas completcment. Se, 
c.1r.icter1st1ч.ues_ sont pliscntes aussi dar1s l'Occident. 11 r1c s'agit pas _d'un syыt:mc 
c11_n1rnc 1,с marx1sme, n:1a1<; de pct1ts gestcs idtocratiqнes, choisis par cenains EuroJ)Ccn, 
rп1.:п1с s 1ls lcs ma1nt1en~1c111 ронr 1011gtcn1ps et serverit U totll expliquer. МС111е 1е 
lюdybш~d111g pcut dcvc111r, ро~1_г ur1 groupe de personr1es, LIП geste idtocratiqt1e dc се 
~e~rc En cel,1 сопsше l.i d1lt1cultC pour notre mondc Гнttir, cormne p0t1r ce1t1i de 
1 lжore с?111еmрогаше_: at1gmcnter l'activite idtologiqнe dti plus grand nombre 
Р'"" 1ЬIС d md1v1dus С est seulemcnt lorsque 1es gгands systCmes idCocr:.11щuб 
de,1cntlГ(lnt_ une ех:серtюп чuе nous pourrons Ctre sfirs d'etre en1гes dans le monde 
contempor.lln 

Bien ~Or. cela ne pcut se f aire ,·ite. En_ pfeseщant cette conception de l'Eur~~-JC ne 
lait .чu·..1111rmer qu·11 ехше un m1l1eu шtellectuel sernЫaЫc, сараЫе de taire de, 
ditterence<, ,~mЫаЫеs е1 de cul11ver une conception sешЫаЫс. L'intellecшel_ peul 
d•~?er lш~mcme se~ mou,·em~n11:; rCels с! idtals, ser,,ir d'excrnple pour ceux чu1 _sont 
pn:ts .1 de,eп,r des etres cho1S1ssan1s. Ma,s il пе Гaut pas se ]eнrrer en pensar11 с1н·11 e,I 

..... 
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possiЫe qlle се genre de libene so.it realise blentбt daпs tin milieu con1me le nбtrc. Се 
qui represcntc un_ obstacle ~s_sent1el, c'est toute une s_Crie de coпditior1s externes de 
cзractCre economн:_itie et pol 1t1qt1e. Et avзnt tout, une d1sposition ·'аrсhзУчне" чuе t'on 
\'Oit pзrtollt et qu1 est propre А tlП grзnd nombre de perso1111es. В iеп sOr. elle e~t 
e_uropeenne : _sc sont _1es vзl~urs еха~егееs de 1·esprit ro~antiqнe du dC?нt dtt Х[Х• 
s1ecle, ]а manieгe de v1vre_ ta l1~rte un1qt_1emeпt comme sнЫ1111е et en princ1pe, l'i~Ce de 
d€peпdar1ce 1·ata!e des obJectiv1tCs d'нn ind i vidн p1onge dans ш1 prolon,! rcsser1t1mcr11. 

Depuis longtemps et en d'.:шtres occasioпs, j'essaie d'expliчt1er cette dispositior1 
p:ir des тпоуеns socio1?gi~1t1es, en affiгmant qн'i1 fщtt рогtег ш1 juge111ent р1нs detaillC 
sttr le r~pport eпtre l~s 1nd1vidu~ et .le~ commнnaнt€s dаш; te monde co11te111porai11, ct ne 
рзs cro1rc qн'on arrivera ii des 1nd1v1dL1s abso]umerll libres, comp!eterпcnt dCtac11es de 
tot1te cormпtinaнtC. C'est ш1 idCal roшзntique. Dans !е miliet1 contcrпporai11, 1"ir1di,·idt1 
sc het1rte at1 proЫeme de se dCbrot1i11er avec sоп attacl1eme11t et son dCtachcmcnt d'ш1е 
mu1titude de di,,erses comnшriautCs, de se dCbr0t1 iller avec sоп арраrtепапсс ii la fois .:1 
plusicшs d'eпtre elles, suivant des гeg1es objectives, mais aussi stti\'aпt sa proprt 
voloпte et sa рrорге dispositioп. 

C'estjL1sten1eпt IЬ. qне se dessiпe notre sittшt ion bнlgare. L'e]Cmcnt fondarпcпtal с11 
cst l'ехtгёп1е atoniisation de l'individll due Ь. l'Cpoque co1nmш1iste, avec de t"aiЬles 
1•a1ences sociales. Si l'on arrive а constitt1er un groнpe - de travail он рош passer !с 
temps - се grottpe commence ii se cornporter comme s'i! etait naturel et organiqt1e. i[ 
dCveloppe ш1е hieпirchie et se t·cгme. Се qui le d€tacl1e dt1 rпilieн social et des t[i.chcs 
pot1r 1esquelles il s'etait constitue. Ainsi, daпs certains cas. il de1-ient incapaЬle 
d'acceder а des buts pratiqнes, et dans d'aнtres, 1es i11dividt1s atomisCs ne sнpponeпt pas 
се degrC dc f'ermetнre, i1s sapent la hiCгaгchie ct 1е gr0t1pe sc d6sinti:gre. Det1x 
possiЬi!itCs s'offrent a1ors: soit 1е groupe se ferme et plt1s !а fer111eшre est so]ide, pltis 
son idCologie sera enc1ine ii la mythologie ; soit il se dCsinti:gre е11 iпdividtis atomisCs et 
libгes qнi ne ронггопt etre rCunis que раг une idCocratie зbstraite. Le secoпd cas est plt1s 
typiqtie, ce1tii des individus dCtaches et qt1i ont tше dispositior1 Ь. fabriquer des imagcs 
ideocratiqнes grossiCres. lls sont soit setils, soit зvес 1eurs semЫaЫes. lies par ш1е idCc 
id€ocгatique qui les couvre comme нn voile, sans !es transfoппer en соrппш1~анtе. lls 
demeuгent la majorite. Aiпsi, оп voit nзitre le paradoxe de ]а contradiction entre le р61е 
de la liЬene atomiчue comp1Cte et [е sentiment oppose, celu i de lз dCpende11ce cxtrёrпe 
et de la stir-appartenance. . . 

Pcndant ]а 1ongtie €pO(!l!C de l'Etat nаtюпа1, c'est ]'appartenance at1 _"rюus' dll 
ренрlе 0t1 de 1а пation. C'est рош се!а чuе le Btilgare atomisC s·aьa11dor111e шsсп1е111 at1 
:·nuнs" bulgaгe absolu. Се qнi amene une sCr!e de cor1sCqt1e1ices 11Cgat1\·es., l~;i pltts 
1mponaпte est cel!e, peut-etre. de ]а siтпp1ificatюn du "bнlgare". sоп 111comprehcr!s1or1 
com~e interne et plшidimensione l le. Aiпsi, ра~ amot1~ du "bL1lgarc": les patrюtes 
atom1sCs sc r€velent pratig_uement des traitres. Car ils redL11se!ll Je_ bulgarc ".deux OL1 ,tr01s 
bar1alit~s dont on devr~1t plнtбt ne pas ёtre fie~, i1s prodt1isent uпе. ,1pparte11,1пcc 
simplif1Ce qt1i пе sen а пеn, sauf а nщ1s rer1drc 1rad1tioпnels ct .l rюнs eпleпncr hors d~ 
monde. Ос cette 111aпiCre, [с mensonge suivar11 ! eqнcl rюнs sommcs нnс соnшшп;щtс 
organic1t1e compcnse ]'iпsuffisance de ]з situation.r€elle: l~ fшt que r10t1s soyons uпе 
mt1ltitt1de sirnp1c c0t1vene par le voi]e de l'ideocratie patпotique. 
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LE G RAND "NOUS" ЕТ L'ЛCCIDENT, AU SEUIL DU MYTIIE. 

Lc graпd ··11ш1s" dc le 111ultitudc dispara1e ~a~ifcstc_ ш1 go0t pot1r 1es sitщ11~щ1s 
gro..,siCrcs ct pour 1es gr,шdcs oppositions qt11 11 ont псn de _con111_1t111 _он l[lll s_c 
rer1coпtrcn1 daпs des catastropl1cs c11gc11dra11t le chaos. Cettc dcrn1Cre s1tш1tюn dcvr,11! 
,1bщ11irii des mythes. Le gruщl ··nous" de ]а mt1lt itude disparatc, p0tinant, r1'a pas Ьеsощ 
dc mythcs parce (jti'il n'a pas cnvie de se strucll1r~r er1 tant q~e c?mnнinatite au destm 
commнn. 11 ressemhle aux spcctateurs dans un c1rquc romшn : 11 eprotive tin Ьеsшn 
con-,t..1111 dc пouvc1 accide11t (!Ui renforce 1е des1ir1 fragile de chaqt1e spectateш, sans чие 
celш-ci croie que се destin pt1isse e1re rc~force_et ele\·e au degrC d'u~~ commшiat1tC. 

C'e<;t pour се1а que Je<; acc1dents qш nous 1nt€resset11 dans се nнl1et1 ne sont pa_s le<, 
-.i~oc-. de deux cho<;e<,_ iJ. la 1:ois. ne ~ tansforment pas еп symЬoles et restent ,ш setнl dt1 
m)the. J..e corps dechщt1ete. lc \Ю[еосе sext1elle et 1а nюrt derneurcr11 се (Jt1· ils \Ollt, с\ 
пе petl\Ct11 pas sigrнficr чuelque ctюse de 1'au-de1U ou dc st1pericur. La violcnce п'сs1 
чt1'ht11пiliation et agrcssioo. ]а mon qu'horret1r et dot1leш', пiais поп pas passage i1 t111 
t:ta! ditkrcпt. L'accidc111 r~cl co111crпporain ne s'occt1pe (!tte dc l'aspect dc поtп.: rпопdс 
<;ш1„ iпtпк!uire de !"ш;оr1 syrnbotiчuc la qt1estion dt1 nюш.lс cr1 general. 1! lui mшщt1с 1с 
r;.1r,;ot1rci'> de la question du rappon cort1plique entre la vic et la nюrt. 

Се (Jui ne signiПe ра<, quc сс11е questior1 пе preoccщJC pas les hоnнпе, 
contenчюrains. Mais comme le dcmi-rnythe de ['accideпt la 1aissc ou,·erte, cllc ,е 
manikste dans l'humeuг des lecteurs ou des auditeurs comme une sorte de dCpre<;sior1 
Si le rtcit de l'accident ne m·iпformait pas de maniCrc allt':gorique а quel poiпt jc <;t1i'> 
Г.~iЫс et cxposC it 1·agression et а la nюn. aprCs lesqticlles il ne rcste plus rien. p.irce qнс 
с·е-.1 i;a le rnonde, се moi1de 111t':chant; s'il repor1dai1 а des чues1io11s 111e1aphysiqt1es; ,i 
lc souci de saYoir се qu·cst notre monde, nous preoccupait at1ssi sttr sоп a1teritt: de 
nюndc passe et e111ier . .ilors 110tl\ pourrio11s rюus 1ibC.rcr de nos teпsioпs sш1s to111Ьer 
dar1-. la depression. 1-а dt:pre,sio11 est нпе sone de cor1seчнer1ce de la non-pra1iчt1e dc l.1 
mt:taphysique. Je nc parle ра<; d't111e pratique specialisCc, ma is de la pratiqtic de la 
mt:1,1physique dans ш1 discщ1rs symЬol ique. En racor1ta11t le rпeunre de qt1elqt1'нn, t111 tcl 
di-.cour.. de\·mit raconter aussi. de maniCre posit ive. qt1elqt1e clюse qt1i 111е cor1cernc 
comment JC suis пС. qui JC suis et comment je vais nюurir, ct се]а поп pas en tant 
qu'indi\ idu. mais comme mt1ltitude еtен~е au degre d'h€ro'isme. 

Lcs couns тicit<; conte1пrюrain<, d'accidents. si pri'res dcs grar1dsjoumaux bнlgarc\. 
toumen! auюurd'une dCsignat~on rюssedant un seпs a11€goriqtie clair. C'est 1а diHCrencc: 
entre l'echec d'un homme ro11tщue е1 sa chute de 1а р1асе elevee qu'il occupait. d\111c 
pan,_et. de l'a~tre. la пюn d' I-ICracles. le fi ls de Zeus, dCcedC а cause de lajaluusic de 
'>tlП CJX)ll<;e DeJanire. Dans le premicr cas, on .iffi rrnc que rюtJS sornmes toнs Cgat1x, с1 
qt1c la _п_юn~ес de quelч~1'un, п'est Чt1е de la vanitC ;je resser1s dt1 plais ir а l'idCe qt1e 11ю1. 
JC 11'cta1<, pas ha~t placc et qt1c c'cst чнclgu' u n d'autre qt1i cst tombe. Point n'est beso111 
d'u11 rCc11 compl1quC. 011 пе l;нt чuedcss1ner uп h€ros (Jll i r1c se prodt1it pas. On re<;tc ;н~ 
"-(u1I du ~ythc. Dans [с ~cond cas, HCraclts devicnt le sujet d'ш1 rny1l1e поп set1lemc11t 
p.irce чu 11 est lc fils dc Zeu,. ma1s auss1 parce que dащ; l'histoirc de sa mort. 011 ,·01t \C 
cm1'ier ]е<, par.:ad1gmes du rappon cntre le fort ct 1е f.iiЫe. ]е fC.minin et le mascu1in. 1е 
,ou\crain _et le '>UJel. Le r_C_~it mythologique se de\·eloppe pour iпt€rioriser la rпaпii=n: 
compl•~~ee_ dc fa1re ~1g111t1er tous ces rappons qui, а 1·epoqtic. n'Ctaient ра<, cncore 
con-.1dcres а pan. de la~on expene. 

On adonc ainsi. d'une pan, le plaisir de la con fi rmation d'нne veritC. et de l'autrr. 
unc .1.111г.1nсе 1n1ellectuc11e J examincr tout un faisccau de questions soнs_ 1·{?rr11c 
,ymtюlщuc. D"une part, ceux qu1 ouvrent ]es pages de Dneven rrml et qu1 11,erit 

--
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passionnement le.s cot1rtes histoires de trahisons, d~ meurtrcs et de crimcs sexucls. pour 
Cchaper 11 l'е11пш et pour l?mber dans la dCpressюn des Ctres fragiles rejetCs du 1ou1 
mondiul. At1 fond dc l'cnnш, on rctrouve le рrоЫеше mCtaphysique du changemcnt, de 
Ja JIOSsiЬilite de пе pas Ctre, melee а l'idCe d'un change111ent soci::i1. C'est се чнi 
fonctiorшc rnieux dans l'autre vo[el : celui des citoyens шheniens entasses dans !е thC:itre 
de Dionyiюs (tlli, par 1'histoi~e sang1ante .de l' innocent Hippolytc, deviennent partie 
prcna111e, cornrнe dans tin sacпfice, dt1 destш co111munau1aire de l'entitC dн rnondc. 

L'accide111 est un vieux syrнbole pour concevoir 1а disposition complcxe en,cp„ lc!i 
autres et envers le mondc menace d'un changemcnt abrupt. C'est pot1r се1а qu'il C!it 
utilisC panout. dans les vieux mythes dCvelopJ)es, niais aussi dans le 111ilict1 
cont~mporain : par la littCratнre, comrnc par la pre_sse а sensation. Peu impo_ne que da11_s 
les v1ct1x mythes l'accidcnt пе soi t pas rCel, а la d1ffCrcncc dcs ноuvе:шх d1scot1r~ oi1 11 
se produit en effe(. De юute fщ:on, il absorЬe les questions gCnCrales de 1·cxis1ence et dc 
la non-existence, ainsi que le Ьesoin d'un grand groupe de personnes d'Ctre constituC а 
lravers нnе sitнation de sacrifice. 11 st1ffit de former le grar1d ''nous'' dc tous ceux Чt•i 
partagent 1е rnerne destin de gens rejetes, pour ciue la pнissar1ce du rnythe soit n1iJ;c cr1 
marche, pot1r qu'apparaisse ]е Ьcsoin d'un hCros С]е\•С dont !е sacrificc ab:;orЬcra 
1'Cnergie nCgative du rejet. 

Pendant ]а seconde moitiC de 1995, 1ors de la crise politiчue Ьiеп connue, on а ,-u 
apparaitrc plнsieнrs dc ccs heros. Parmi eux, оп voyait se dessiner Georges Gantche, 
grand, vit· е\ unc fattsse aptitude ii l'activitC. Le rnilieн dtt "nous" cxagCrC l'aimait. Voi1:I 
pourqнoi i1 s'afforr,;ait d'en faire le hCros d'нn evenement par1ar1t. Dans les mCdias 
apparurent des succedanes de discoнrs de се genre : •·oes mCdit1ms ont pfedit que 
Georges Gantchev serait tue". Оп disposait dt1 motif de 1а mon du heros. il пе rcstait 
чu'ii constitt1er le rCcit. Son succCdш1e apparнt aussi. Nocliten rгщ/ аnпощ:а quc la 
Mercedes de Georges s'etai t Ccrasec contre ur1 JIOleau sнr lequel il у avait une af!"icl1e 
d' lvan Marazov. Co"incidence fon significat ive : ]е hCros aurait peri de fac;on horriЫe, cn 
s·ecrasant contre l'image de son adversaire lorsdesClections prCsidentiellcsqui, de plus. 
est l'adversaire du camp des forccs commttnistes infernales. 

Bien sOr, c'est ]е chaнffeur dc Georges Ga11tcl1ev qt1i est rno1·1, 111ais sor1 sat1\·c1agc 
пе fut pas COU\'CГI des marques d'une survic miraculet1se. Parce que 1е _111iliet1_ du grar1d 
'"nous·• amorphe cherchait unique1nent une cor1firmatior1 de son des11n. ma1s non un 
matCriau pour sa stпicturation er1 co1111nunaнtC. L'amorphisme asst1re uп heros ct uп 
accident, n1ais Cvi te 1е rCcit d€veloppe. Le perso11nage nc devier1t pas h~ros ct l'accidcr11 
n'arrive pas а dCpasser се qu'il cst. L'excCs et le crimc nc dev1cn11er1t p;::is tine 
lransgression festive du quotidien. De ta, la grande difference entre le cr,me d'Ocd1pc 
dont l'horret1r sert а dCpasser les regles du jour et !е m1sСгаЫе excCs u·e\enemcr11, 
horriЫes annonces dr111s la presse bulgare, чоi se prodнiscnt cntrc parcr11!i prop,1gc111 1с 
chaos et engcr1drent la dCprcssior1. , _ _ . 

Le mytheest partout 1е mi:me. 11 existe, pounant, uп mythe dCvcl'?P~·.'нns, чu u11 
autre, non-dCveloppe. Quand on consiitue le discours d'un hCros. celu1-c1_.s engage sur 
1е ch~min du mythe. Mais poor que J'esquisse de се qш arm·e au hCro<, d~, 1cnn~1ny~he. 
il dон у avoir des conditions cxtcrnes, il fat1t '!н'unc commt11ia111e sot1h,111c ctre 
organiquc с! ciu'el le ait tJП Ьеsоiп dc mythc pour rCa11ser ccttc 1dent1fica11ш1. Се sor1t dcs 
mythes sen1ЫaЫes, plus complets, чui se sont dCveloppe!i cn Allerпagnc naz1c cn la 
prCsence d'нn "noнs" hypenrophiC, ]е "nous„ de la mult1~ude du peupl.e а11еnы,н.J. 
pensee comme orga11i(jtlC. Si J'on compare ~es rnythcs dt1 f:1sc1sme а, се les lragments de 
n1ythes чui sc mcuve11t а поs cбtCs, 011 СtаЬ11га t111c d1ffCrcr1ce ,1gnificat1vc. Ccs d1sc0t1r-.­
lii trainent avec eux des questions me1aphysiчues et c'e!it pour cela qt1e се ,ont di:, 



"' 
n1ythesaн <;cr1s !с plнs exactdu nюt. Bicr1 sGr, du fait dc 1·echecde 1' Allemagr1e 1·ascis1e, 
le, mythes 1·asciмes n'ont pas eu le temps de se renforcer dans се sens. Diel1 merci, се]а 
ne s·est pas pmdtiit. La vcrsion li11Craire de Michel Tot1rnier dans Le roi tfl'~ tmlnes 
nюrше la prot"ondet1r que 1es my1hes t·a,cistes auraient pu <Шeindre. 

Д\"(Щ\-ПОt.lS la 1·огсе de iisister i'I ]а formation de nou\·eaux my1hes de се type ') Je 
doulc que 1'011 pui,,e sumюпter cette Scylla сп tant que m11l1i1ude et en tant чне '·пщrs" 
Parce que с'е-.1 JUStement la mu1titudequi nous met :ш se11i1 du mythe. Nщ1s a\·ons p1u~ 
dc chancc si chac1m d'entre nous sc rcnd compte dc ]а capacitC coпtemporair1c dtt "пюi" 
:1 opercr dc 1',н;ш1 Пс:с:iЫе а,,ес се qнi [нi appartient et ;\ Stre cree par divers "понs" Bicn 
\[1r, с11 chactin dc not1s gueпe uпе Charybdc du mythc pcrюnncl cachec. Notis JIOt1,·ons 
l.1 ,·aincre i1 cor1dition de comprendre ч11'elte nous аш.1сhе а 11ne se11le hisюire, e1an1 
donne чuе nou .. ..,omme compoя\s de plusieurs. Si, malgre 1а seduction de cctte histoire 
uпiчue, nou.., commen~ons i.l choisir tantбt l'une, tantбt l'rшtre, nous pouпons acчutrir 
tmc liOCn~ inlcmc et une force p0t1r vair1cre ega1ement l'extern.e: ne pas юn10Cr daos 1111е 
.1rranc11.111cc uпique ct constr11ire le '\oi" original поп pas ti partir d'ш1 sct1!, mais de 
plt1..,ieu~"пщ1s·· 

Je пс ,·oi, p.is се чui pourrait rюt1s en emJ)ecl1er. 
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